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MISSIONS, RETRAITES, NEUVAINES ET
CATHECHISMES

TROISIKME EDITION

Instrui?ez-vous par de saints^

cantiques, les répétant dui;

fond de vos cieurs.

St. Paul, Ep. aux Colos, C. III^

i.
:1

X

TROIS-EIVIERES

DES PRESSES A VAPEUR DE " La PaIX '*

1889-



APPKOBATIOJV

NOUS approuvons la présente édition de

Cantiques sur divers sujets de piété, et Nous
en recommandons l'usage aux fidèles de notre

Diocèse. •

.

<

J t Jos. Arciiv. de Québec,

Québec, le 3 Avril 1847.

NOUS soussigné, Evoque de T rois-Rivières,

"approuvons le présent Recueil de Cantiques,

et Nous le recommandons aux fidèles.

t Thomas Ev. de Trois-Riviè îes,

Trois-Rivières, le 14 Mai 1863, ^

- Jour de rA:^cension de Notre-Seigneur.

Nous approuvons la nouvelle édition des

Cantiques à l'usage des Missions, etc., et Nous
en recommandons l'usage aux fidèles de notre

Diocèse. -

E. A. Card. Taschereau, Arch. de Que :eo,

4 Janvier 1889.
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Enregistré conformément à l'Acte de la Lé-ris-
laturc Provinciale, dans l'année mil-huiu
cent quarante-sept, pat- M. C. Marquis
dans le Bureau du Greffier de la Cour d«'
Banc de la Reine du l>istriet des Trois-
Rivières.
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ABREGK
DE CE qu'un chrétien DOIT SAVOIR,

CROIRE ET PRATIQUER.

^

^

IL n y a qu'un seul Diou.—Il y a trois per-

sonnes on Dieu, le Père, le P'ils, et le Saint-

Esprit.— Le fils de Dieu fait homme, s'appelle

Jésus-Christ.— Il est venu au monde pour expier

nos péchés et nous sauver de l'enter. —Il est né

le jour de Noël.—Il a vécu SH ans.—Il a établi

le Sacrement de l'Eucharistie le Jeudi Saint.

—

Il est mort sur la ci'oix le Vendredi Saint.—Il

est ressuscité le jour do Pâques.— Il est monté
au ciel le jour de l'Ascension.—Il a envoyé son

Saint-Esprit à ses Apôtres le jour de la Pente-

côte.—Il viendra à la fin du monde pour juger

les vivants et les morts.—Les bons jouiront

d'un bonheur éternel dans le Ciel.—Les mé-
chants subiront un tourment éternel dans l'En-

fer.—Ceux qui meurent en état de grâce sans

avoir entièrement expié leurs péchés, achèvent
de se purifier en Purgatoire.

Il n'y a qu'une seule Eglise véritable qui

est "Eglise Catholique, Apostolique et Romaino
dont le Pape est le chef.

I
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'J*our se sauver il faut observer les dix

comniaiidenjeiits de Dieu et le.s divers comman-
dements de l'Eglise dont les prineipaux sont au
nombre de h5ej)t. Il faut aussi éviter les péeh(53

capitaux qui sont au nombre de sept: l'orgueil,

l'avarice, l'impureté, l'envie, la gourmandise, la

colère et la paresse. C'est ce que nous ne pou-

vons faire sans la gr.lce de Dieu qui ne nous est

jamais nfusée.^Les principaux moyens pour
obtenir la grâce sont les sacrements au nonibre
de sept: le Baptême, la Confiimation, l'Eucha-

ristie, la Pénitence l'ExtrC'me-Onction, l'Ordre

et le Maria<;e.

PRlhlHES

PKIEBEiii niJ MATIHr I

Vous devez à Dieu le commencement de la journée:

la prière du matin est une très-excel'ente pratique de
piété. On peut assurer que de l'exactitude à remplir ce

premier exercice de piété, dépendent toutes les actions

de la journée. Evitez donc d'apporter cet esprit de
nonchalance et de routin-^ qui se gliss*^ dans les actions

que l'on fait tous les jours. La seule pricre du matin,

bien faite, suffirait pour attirer sur vous pendant 1« jour
les bénédictions du ciel, et vous préserver des accidents

et des dangers qui vous environnent. Comprenez par
Jà avec quel respect et quelle dévotion vous devez vous
en acquitter.

\

,

t\
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1

L'rnni'mi du salut, dit un saint Père, assiste tonjour»

nu réveil dfs fidèles, pour tâcliei de ravir ii Dieu l»ur3

]»rc'mières penséen
; voici les moyens de rendre inutiles

tontes ses tentatives :

]o. En vous éveillnnt, faites le signe de la croix avec
<le l'eau bénite, et prononcez ces belles paroles du »-nint

roi l'avid : Mon Lieu, c'est pour vous aimer et vous servir

que je m'éveille.

2o. Levez-vous promptement et ne laissez pas au
d('n)on le t(nips de vous tendr»* des pièjrcs

?.o Ilabiib z-vons avec modestie, cor Dieu vous voit.

Aillant que lOfsible faites vos prières du matin et

du Foir en ccmmun ; car Jésus Christ nous nssure qu'il

Beia an milieu de deux ou ti()i> personnes assemblées

en son nom.
A^ant de prier, recueillez-vous un moment, et, après

avoir considéré votre néant et la mnjpstc (divine devant
laquelle vous êtes, entrez dans des sentiments de
crainte, d'fmour et de respect, semblable à ceux du
patriarche Jacob, lorsqu'il s'écriait ù la vue du lieu ou
il avait senti les eflets de la présence divine : Le Sei-

gneur est vraiment ici. Que ce lieu est terrible! c^est la

jnaifon de LJieu et la porte du ciel. Pénétie/.-vous en
rniHue temps de l'humble confiance qui faisait dire à

Abiiiham : Je parlerai au yeiyneur^ moi qui ne sui.'i que

cend'e et poussière.

In nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti,

Amen.

Mettons-nous en la présence de Dieu, et adorons

son saint Nom,

Très-sainte et très-adorable Trinité, Dieu
seul en trcÎB personnes, je ciois que vous êtes

ici présent. Je vous adore avec les sentiment^

f'
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tie l'hiimilitë lu |)liis profomle, et vduh l'cml.^ do

tout uion cœur les honiniagos qui aonl dus îi

Votre souveraine Miijc>tt'.

Jtemerclons Dieu des (jrâces quil nous a faiteSy

et offrons-nous à lui.

Mon Dieu, je vous remercie trèsdjuniblc-

ment de toutes le.s «»racos que vous m'avez faites

ju>qu'ici. C'est encore par un ett'ot de votre hnnxé

que je vois ce jour; je veux aussi l'employer

iiniqueinent à vous servir. Je vous en consacre

toutes les pensées, les paroles, les actions et les

peines. Bénissez-les, Seigneur, afin qu'il n'y en

ait aucune qui ne soit animée de voti*e amour,

«tqui ne tende à votre plus grande gloire.

Formons la rrsolution crêviter le ptché et de

pratiquer la vertu.

Adorable Jésus, divin modèle do la po
fection à laquelle nous devons a^j)irei*, je vais

m'appliquer, autant que je le pourrai, à mo
]'oi;dre semblable à vous ; doux, humble, chaste,

zélé, patient, charitable et resigné comme vou^.

Et je ferai particulièrement tous mes efforts

pour ne pas retomber aujourd'hui dans les fautes

que je commets si souvent, et dont je souhaite

«incèrement me corriger.

Demandons à Dieu les grâces qui nous sont

îiécessaires.

Mox Dieu, vous connaissez ma faiblesse.

Je ne puis rien sans le secours de votre grâce.

II

"N
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Nd me la i-ofiise/ pas, ô mon J)ioii
;

proportion-

nez la à mes besoins : «lonncz-moi asst'z «le toreo

pour Inviter tout le mal que vous <l(5teh(lez, ])our

pratiquer tout le bien que vous attendez (io

moi, et pour souffrir ])iitiemuient toutes les

])eines qu'il vous plaira de m'envoyer.

Patkr noster, qui es in eiolis, sanctifieetur,

iiomen tuuni : advoniat reuiiuni tuuni : Hat vo-

luntas tun, sicut in ccelo et in terra. Paneni

nostrum quotidianuni da nobis liodiè, et dimitto

nobis débita nostra, sicut et nos dinilttiniusdi'bi-

toribus nostris. Et ne nos inducas in tentatio-

iiem. Sed libéra nos à malo. Amen.

Ave Maria, tçratia plena, Dominus te( um,
benodictatu in mulieribus. et benedictus fruetus

ventris tui JeMis.

Sancta Maria, Mater Dei. oj'a pro nobis

peccatoribus nunc et in hora mortis nostra).

Amen.

CiiEDO in Deum, Pati'em Omnipotent<'m,

•creatorem cœli et teinie, et in Jesum Christum
Filium e^us iinicum Dominum nostrum, qui

conceptus est de 8piritu Sancto, natus ex Maria
Virgine : passus sub Pontio Pilato, crucifixus,

mortuus et sepultus : descendit ad infero^, teitia

die ressurrexit à mortuis
;
ascendiî ad cœlos :

sedet ad dexteram Dei Patris omnipotentis : in

de venturus est judicare vivos et mortuos.

Credo in Spiritum, sanctum, sanctam Ecclc-

sian catholicam, sanctorum communionem, ro
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Tnissionem pcccatorum, carnis resurrcctionerriy

vitam aeternam. Amen.

CoNFiTEOR Deo omnipotent!, beatae Marisa
seniper Yiigini, beato .Michaeli Archangelo,

biato Joanni-Baptistae, sanctis Apostclis Petro

et PaulOj omnibuy Sanctis, et tibi, Pater, quia

peccavi nimis cogitatione, verbo et opère, mea
ciilpa, mea culpa, mea maxima culpa. Idea
precor Beatam >Iai'iam, semper Virginem, bea^

tum Michaelem Ai cbangelum, beatum Joannem-
Bapti.-tam, f^anctoK Apostolos Petrum et Pau-
lu m, omnes Saiictos, et te, Pater, orare, pro me
ad Dominuni Deuni iiostrum.

MiSKRATUR nosti'i onnn'potens Deus, et

dimisHJs peccatis nostris, perducat nos ad vitam
feternam. Amen.

Indulgentiam, absolutionem et remissio-

nem peccatorum nostrum tribuat nobis omni-
potc»ns et misericors Dominiis. Annen.

Invoquons la Sainte Vierge, notre bon Ange, et

notre saisit Patron,

Sainte Vierge, mère de Dieu, ma mère et

ma patronne, je me mets sous votre protoction,

et je me jette avec confiance dans le sein de

votre miséricorde. Soyez, ô Mère de bonté,^

mon refuge dans mes besoins, ma consolation

dans mes peines, et mon avocate auprès de votre

adorable Fils, aujourd'hui, tous les jours de ma
vie, et particulièrement à l'heure de ma mort.

I

N
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An«re du (>iel, mon fidèle et charitable gui-

de, obtenez-iijoi d'être si docile à vos inspira-

tions, et de régler si bien mes pas, que je ne
m'écarte en rien de la voie des commandements
de mon Dieu.

Grand Saint, dont j'ai l'honneur de porter

le nom, protégpz-nioi, priez pour moi, afin que
je pnisse servir Dieu comme vous sur lu terre,

et le glorifier éternellement avec vous dans lo

ciel. Ainsi soit-il.

COMMANDEMENTS DE DIEU.

1 Un seul Dieu tu adoreras,

Et aimeras ])a faitenient.

2 Dieu en vain tu iie jureras,

Ni autre chose pareillement.

3 Les dimanches lu gardera»,

En servant Dieu dévouement.

4 Tes Père et Mère honoreras,

Afin que lu vives longuement..

5 Homicide point ne seras,

De fait ni volontairement.

6 Impudique point ne seras,

De corps ni de ( onsentement.

T Le bien d'autrui tu ne prendras,

Ni letiendras sciemment.

8 Faux témoign ge ne diras,

Ni ne menti? as aucunement.
9 L'œuvre de chair ne désireras,^

Qu'en mariage seulement.

10 Bien d'aulrui ne désireras.

Pour les avoir injustement.
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tîOMMANDEMENTS DE L'ÉGLISE.

1 Les Fêtes tu sanctifieras,

Qui te sont de comuiandement.
2 Les Dimanches messe entendras,

p]t les Fêtes pareillement.

3 Tous tes péchés eonfe- seras,

A tout le moins une fois Tan.
^

4 Ton créateur tu recevras,

Au moins à Pâques humblement.
5 Quatre-temps, vigiles, jeûneras,

7^]t le carême entièrement.

f) Yendi'edi chair ne mangeras,
Ni le samedi mêmement.

7 Droits et dîmes tu ])aiei'as,

A l'Eglise tidèlement.

LITANIES DU SAIXT NOM DE JÉSUS.

YRIE, eleison,K
Christe, eleison.

Kyrie, eleison.

Jesu, audi nos.

Jesu, exaudi nos.

Pater de Cœlis Deus,

miserere nobis.

Fili Redemptor mundi
Deus,mi»erere nobis.

^piritus Sancte Deus,

miserere nobi"^.

SEKiXEUR, ayez pitié

de nous.

Ciirist, ayez pitié.

Seigneur, ayez pitié.

Jé-ns, écoutez-nous.

Jésus, exaucez-nous.

Dieu le père des Cieux
où vous êtes assis,avez.

Dieu le Fils, Eédemp-
t( ur du monde, ayez

pitié de nou'a.

Dieu le vSainl-Espi'it,

ayez pitié de nous.

N
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Sancta Trinitas un us

Deii8,miserere nobiî^.

JefcjU P^ili Dei vivi,mise-

rere nobis.

Jesu spleiidor Patris,

Jesii candor lucis îcter-

Jc8U Rex gloriae,

Jesu 8ol justitiae,

Jesii Fili Mariîie Yirgi-

nis,

JeriU admirabilis,

Jesii Deus fort i s,

Jesu Pater futuri saecu-

Jof?u magni consilii An-
gele,

Jesu potentissime, mi-

serere nobis.

Jesu patientissime,

Jesu obedientissime,

Jesu milis et humilis
corde,

Jesu amator castitatis,

Jesu amator nostcr,

Jesu Deus pacis,

Jesu auctoi' vilae,

Jesu exemplar virtu-

tum.

Trinité Sainte, qui êtes

un seul Dieu,ayez pi-

tié de nou-^.

Jésus Fils du Dieu vi-

vant, ayez pitié.

Jésus splendeur du Père
Jésus pureté de la lu-

mière éternelle.

Jésus roi de gloire,

Jésus soleil de justice,

Jésus Fils de la Vierge
Marie,

Jésus admirable,

Jésus Dieu Fort,

Jésus père des siècles à
venir,

Jésus Ange du «rand
conseil,

Jésus très-puissant,ayez

pitié de nous.

Jésus très-patient.

Jésus très-obéissant,

Jésus doux et humble de

cœur,

Jésus amateur de la

chasteté,

Jésus qui nous honorez
de votre amour,

Jésus Dieu de paix,

Jésus auteur de la vie,

Jésus l'exemplaire de»,

vertus.
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Jesu Deus noster m ' t/->^'''= P'^'é de nous '

miserere. """'•
I

J«sns notre .'efuge avez

miserere.
''"' '""'

,

J«-^"« père des pauvre,
Jesu thésaurus fidelium T'*'-^''^P''''^'1'^ n'>»^

m,«erere. '""'"
;

J««"« trésor des fidè e,Jesu bone Pastor, mise ' T'^'^'l
P'"'<^' ^^ nous '

rere nobi,,. '

""''-
;

J<-'«us doux Pasteur av^zJesu ]ux vera, miserere ' T-^'"^ ^^« """«•

Jesu sapientia
»terQ., )

j/^"^ P'"'^ de nous '

miserere nobi.s. °''' K^^'"* «"«gesse ét.ruelje
Jesu bonitas

i,fi„i,« t<'*^''P''"^-
miserere nobis '

I

'^•^™^ bonté infi„ie,ay,.^

miserere.
""^^ '^

|

-^é^u^ notre voie et notreJ««" gaudium An^^elo t/'^',
"•>'^^-

• rum,miserere. ° ^^^'"«'ajoiedesAn.es
^esu Rex Patriarcha n/^'J-
- '"-" m iserere.

'^'^'^"^ '« ^oi des Patriar-
Jesu3Iaj,Wster

Anoslo T' f^^"^-lorum miserere' 1 '^'^f
"** '« «""î^re des A„ô-

Jesu Doctor
Evan.relis. T,^T. T^"tarnm, miserere" 1

"^'-*"^'
'^^ docteur des E-Je«u fortitudo Mart,. I

./«".'féJistes, ayez.
.; 'um.miserere "^

1

'^^'"^ ''^ «"-ce des M.rJesu Jumen Confesso T''^'''^"y''^•
^um,mi8erere. ''**'-|J''«u^, la lumière des

' ^^nfe.-sours, ayez.
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Jeau puritas Yii'ginum,

miseiere.

Jesu corona Sanctorum
omnium, miserere.

Jésus la pureté des

Vierges, ayez.

Jésus la couronne do

tous les Saints, ayez

!
pitié de nous.

Propitius esto,parco no- Soyez nous propice, Jé-

bis, Jesu. sus,pardonnez-nous.

Propitius esto, exaudi Soyez-nous propice, Jé-

nos, Jesu. sus,exaucez nos priè-

res.

Ab omni peccato,libera De tout péché,délivrez-

nos, JcHU.
I

nous Jésus.

Ab ira tua, lib .
;
De votre colère,délivrez.

Ab insidiis diaboli, 11- Des embûches du démon
bera nos Jesu.

;

délivrez-nous Jé.>us.

A spiritu fornicationis, De l'espi'it de fornica-

lib. tion, délivrez.

A morte perpétua,libéra De la mort éternelle dé-

nos, livrez.

A negkctu inspiratio- Du mépris de vos divi-

num tuarum, libéra- nés inspirations,déli-

nos,Jesu. vrez.

Per mysterium sanctse Par le mystère de votre

Incanititionis tua3, li-

béra nos.

lainle Incarnation,dé-

livrez-nous.

Per Navitatem tuam, ! Par votre Nativité, dé-

libéra nos.

Per Infantiam tuam,
libéra nos, Jesu.

Per divinisisimam vi-

tam tuara,libera nos.

livrez-nous.

Par votre Enfance,déli-

vrez-nous.

Par votre vie toute di-

vine,délivrez.
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libora Par vos travaux, déli-

nos Jesu. '

p ^otre agonie et pai

ncutuambbciano ^^^^

Je*u.
, ,;^

! Par votre Croix etpai

Per Crucem et derehc- Fa.^^^^
,t„„donneme.it

tionem tuatn, lio^-'*
. ^^ij^rez-nous.

nos Jesu. ,.
'

p^^j. vos langueurs, dêu-

Per languorestuos, 1-^
vrez-nous.

- bera nos, Jesu. 1 ^^^ ^ort et pai

Pev mortem et ^epuUu-
t'a

^^^^ ^ i,„,e, deli-

ram tuam,Ut'«'^*
nos,

^^^^

Jes«. . .„. 1 Par voire Résurrection,

Per
Kesurrectioneni Jéiivrez-nous. .

tuani,libera nos Jesu-
; . ^^^^^ Ascension,

Per Asceusionem tuaui,
, ^^Uvrez-nous.

''^-

""A'' tua Ubera' Par vos joie., délivrez.

Per gaudia tua, ""
,

nos.
, u- Par votre gloire, deli-

Per gloriam tuam,
, .^jez-nous. .

. bera nos Jesu. i je Dieu, qu.

A-nus Dei, q«i. *«'''»' ^°
ffacez les pécbés da

."^"peccata
mundi.parce

eTO^^^^
pardonnez-

nobis Jesu. ^^^^ Jésur*.

^i nos Agneau, etc.,
exaucez-

- Agnus, etc., exaudi nos ^ „ jé^us.

Jesu

.

.

^^^ Agneau, etc., ayez p.U«^

•

. Agnus, etc., misère Ag^^
j^^^ j^sue. ^

nobis Jesu. j^ .^^^
écoutez-nous.

Jesu, audi nos.
\ ^^ exaucez-nous-

Jesu, exaudi nos.

'^
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V. Sit Xomen Domini benetlictiim :

11. Kx hoc mine et usque iii sieciiluin.

PRIONS.

Seigneur Jésus-Christ

qui îivez dit : Deman-
dez et vous recevrez

;

cheichez et vous trou-

verez ; frappez, et il

vous sera ouvert : faites-

nous, s'il vous plaît, la

grâce de recevoir l'affec-

tion de votre amour tout

divin ; afin que nous
vous aimions de tout
notre cœur, en vous
confessant de bouche et

d'action ; et que jamais
nous ne cessions de
vous louer. Vous qui
vivez et régnez dans les

siècles des siècles.

Ainsi soit-il.

Acte de Foi.

Mon Dieu, je crois fermement tout ce que
la sainte Eglise catholique croit et enseigne^

parceque c'est vous qui l'avez dit, et que vous
êtes la vérité même.

2
•

GRENUS

Domine Jesu Christe

qui dixisti : Petite, et

accipietis
;

qiiaîrite, et

invenietis
;

pulsate et

aperietur vobis : quîc-

suraus, da nobis peten-

tibus divinissimi tui

amoris affectum, ut te

loto corde, ore et opère

diligamus, et à tna nun-

quam laude cessemus.

Q.ii vivis et régnas in

sii'cula stcculorum.

Amen.
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Acte d Espérance.

Mon Dieu, appuyë sur vos promesses et sur

les mérites do mon Sauveur, j'espère avec une
ferme confiance que vous me ferez la ^râce d'ob-

server vos commandements en ce monde, et d'être

récompensé en l'autre

.

,

Acte d'Amour et de Charité.

Mon Dieu, qui êtes digne «le tout amour,
à cause de vos perfections infinies, jo vous aime
de tout mon cœur, et j'aime mon prochain com-
me moi-même pour l'amour de vous.

Acte de Contrition.

Mon Dieu, j'ai un extrême regret de vous
avoir offensé, parceque vous êtes infiniment bon
et infiniment aimable, et que le péché vous

déplaît; pardonnez-moi pai' les mérites de Jésus-

Christ mon Sauveur : je me propose, moyen-
nant votre sainte giâce, de ne plus vous offea-

Ber et d'en faire pénitenc(>.

Acte de Bemerciement. ,

Mon Dieu, je vous remercie de tous 1î;s biens

et giâccîs que j'ai reçus de vous, princij)alement

de m 'avoir créé et racheté par votre Fils, et do
m'avoir fait enfant de votre Eglise.

Acte d'Offrande.

Mon Dieu, j'ai tout reçu de vous, je vous

offre mes pensées, mes paroles, mes actions, ma
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TÎe et tout ce que je possède, et ne veux Tcm-
jplojer qu'à votre divin service.

Acte cCHuinili.tt'\

Mon Dieu, je ne suis que cendre et pous-

sière, léprimez les mouvements d'orgueil qui

s'élèvent dans mon âme ; apprenez-moi à me
mépriser moi-même, vous qui résistez aux su-

perbes et qui donnez votie grâce aux humbles.

Acte de Demande,

Mon Pieu, source infinie de tous les biens,

donnez-moi tout ce qui m'e>t nécessaire poar la

rie et la santé de nion corps, mais surtout la

grâce de faire en toutes choses votre sainte

volonté. Par Jéï^us-L^hrist Notre-Seigneur.

Ainsi soit-il.

Acte de confonnité à la volonté de DteUj que

récitait chaquejour Madame Elizaheth^

sœur de Louis XYI,

Que m'arrivera-t-il aujourd'hui, ô mon
Dieu ? Je n'en sais rien ; tout ce que je sais,

<î'est qu'il n'arrivera rien que vous n'ayez pré-
vu, réglé et ordonné de toute éternité : cela

me suffit. J'adore vos desseins éternels et impé-
nétrables, je m'y soumets de tout mon cœur
pour l'amour de vous. Je veux tout, j'accepte

tout ce que vous voulez, et j'unis ce sacrifice à
<îelui de Jésus-Christ, mon Dieu Sauveur : je
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V0U8 demande en son nom et par hos mérite»

infinis, la p.itience dans mes peines et la parfai-

te 80uujission qui vous e?^t due pour tout co

que vous voulez ou permettez. Ainsi soit-il.

. Prure avant le travail.

Recevez, ô Jésus ! ce travail auquel je vai*

me livrer pour obéir à vos ordres. Je vous l'ottro

pour l'expiation de mes péchés : je l'unis aux
v^ travaux pénibles auxquels vous avez bien v^ouhi

vous soumettre vous-même. Faites qu'il ne ser-

ve point à dissiper mon esprit do son union
avec vous, mais qu'il m'obtienne de votre bonté

des grâces plus abondantes pour mieux vous

servir. Ainsi soit-il.

Pendant votre travàl songez à élever de

temps en temps votre âme vers Dieu par quelque

pieuse pensée, surtout lorsqu'il vous surviendra

des tentations.

l'ancelus. .

Angélus Domini nuntiavit Marine, * et

concepit de Spiritu Sancto. Ave, Maria, etc.

Ecce ancilla Domini ;
* fiât mihi secun-

. > dum verbun tuum. Ave, Maria, etc.

Et verbum caro factum est ;
* et habitavit

in nobis. Ave, Maria, etc.

Ora pro nobis, Sancta Dei Genetrix ;
^

TJt digni efficiamur promissionibus Christi.

\
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ORK»irs.

GKATrAM (iiam qiiii-smmi- Domine mcntî

<.j.n»ti ImIm tui r..car„ution,,.ni eognovimu.s
; pet'paasmnom ejus et Cn.cem ad Rosurrectionis -^10-

r..in. perdu.amur. Per eumdem Chrintum, t o.
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PRIERES
DURANT

LA SAINTE MKSSE
la messe est, do toutes les actions du christianisme^

la plus glorieuse à Di«;M et la plus utile au salut do
l'homme, Jésus-Christ y renouvelle le gnmd mystère
de la Rédemption : il s'y l'ait encore, dans un vrai sacrifi-

ce, quoi(|ue non sanglant, notre victime, et vient en ])er-

sonne nous ajjpliquer à chacun en pirti^'ulier les mérites

de ce sang adorable qu'il a répandu poumons tous sur

la croix. Cela doit inspirer une haut*i idée de la sainte

Messe, et faire souhaiter do la hien entendre; cary
assister avec irrévérence, volontairement distrait, sang
modestie, sans attention, sans respect, c'est renouveler,

autant qu'il est en soi, les opprobres du Calvaire, et

déshonorer sa religion.

Pour éviter un si grand malheur, il faut y assister

avec des dispositions chrétiennes, prendre l'esprit de
Jésus-Christ, s't^ffrir avec lui et comme lui

; entres
d'abord dans l'église pénétré d'un saint lespect. s'y

tenir dans une modestie et un recueillement que rien

ne soit capable de troubler, et, pendant tout le sacri-

fice, n'avoir de pensées et de sentiments que pour
honorer Dieu, et songer aux intérêts de son âme.

Prière avant la sainte Messe^ pour se disposer à-

la bien entendre.

JE me présente, ô mon Sauveur, devant les

saints autels, pour assister à votre divin sa-

crifice. Daignez ô mon Dieu, m'en appliquer



_ 00

tout le fruit que vous souliaitoz que j'en retire,

tt ê-uppl^z aux dispoëitioriH qui rue oumquent,
Dinjjoscz mon cœui" aux doux effets de votre

bonté ; fixez mes pens, réglez mon esprit,

purifiez mon âme, effacez par votre sang tous

les péchés dont vous voyez que je wuis couj)able
;

oublicz-los tous, ô Dieu de miséricorde
;
je les

déteste pour l'aujour de vous, je vous en

demande tiès-humblement pardon, pardonnant
moi-même de bon cœur à tous ceux qui auraient

pu m'offenhcr. Faites, ô mon doux Jésus,

qu'unissant mes intentions aux vôtres, je me
bacrifie tout à vous, comme vous vous sacrifiez

entièrement pour moi.

COMMExXCEMKNT DE LA ME8SE.

Ail nom du Pcn-, et du Fils, et du Saint-Esprit,

Ainsi soit- il.

C^'E8T en votie nom, adorable Trinité, c'est

yf pour vous rendre l'honneur et les hommages
qui vous sont dus, que j'assiste au très-saint et

très-anguste sacrifice.

Permettiez-moi, divin Sauveur, de m'unir
d'intention au ministre de vos autels, pour offrir

la précieuse victime de mon salut, et donnez-moi

les sentiments que j'aurais dû avoir sur le

Calvaire, si i avais assisté au sacrifice san^rlant

de votre Passion.



— 24

CONFITEOR

Repassez dans l'amertume de votre cœur Ich péchés

que vous avez comiuis. Rappelez en gros et confusè-

inent ceux qui >ou8 humilient davantage. Exposez à

Dieu vos faiblesses
;
priez-le qu'il vous les pardonne,

et que ralime de vos misères attire sur vous, dans ce

sacrifice, l'alime de ses miséricordes.

JE m'accuse devant vous, ô mon . Dieu, de

tous les péchés dont je suis coupable. Je

m'en accuse en présence de Marie, la plus pure
de toutes les vierges, de tous les saints, et do

tous les fidèles, parce que j'ai péché en pensées,

en paroles, en actions, en omissions
;
par ma

faute, oui, par ma faute, et par ma très-grande

faute. C'est pourquoi je conjure la très-.^aiiito

Vierge et tous les saints de vouloir bien inlei cé-

der pour moi.

Seigneur, écoutez favorablement ma prière,

et accordez-moi l'indulgence, l'absolution et la

rémission de tous mes péchés.

KYRIE, ELEISON.

Entretenez-vous dans un doux sentiment de coiifinn-

ee en labontéde Dieu, qui, vous permettant d'employer
un moyen aussi efficace que celui-ci pour lui demander
la grâce de votre icconciliatioD, vous donne en même
temps un gage assuré que vous pourrez l'obtenir,

DIVIN Créateur de nos âmes, ayez pitié de
l'ouvrage de vos mains ; Père m: éricor-

dieux. f lite miséricorde à vos enfants.
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Auteur de notre salut, immolé pour nouja,

appliquez-nous les mérites de votre mort et de

votre précieux sang.
• Aimable Sauveur, doux Jésus, ayez com-
passion de nos Diisères, pardonnez-nous nos

péchés.

GLORIA IN EXCELSIS.

Concevez un grand désir de procurer à Dieu toute la

gjloire, et au prochain tout le bien que vous | ourrez.

Kéjoaissez-vous avec !•'« Animes de la part que vous
avez à la connaissance des Si.'nis mystères. Reinpli>sez-

vous des hautes et magnifiques idées de la majesté de
Dieu et de Jés'.is-Christ son fils.

GLOIRE à Dieu
dans le ciel,et paix

sur la terre aux hom-
mes de bonne volonté.

Nous vous louons.Nous
vous bénissons. Nous
vous ; dorons. Nous
vous glorifions. Nous
vous rendons grâces à

cause de votre gloiie

infinie. Seigneur Dieu,

Eoi du ciel, Dieu le

Père tout-puis!-ant. Sei-

gneur Jésus - Christ,

Fils unique Seigneur
Dieu, Agneau de Ideu,

Fils du Pèi'e, qui effa-

eez les péchés du mon-

/^LOlUAinexeelsis
\J^ l^eo : et in terra

pax hoininilnis bonaî

voluntatis. Laudamus
te. Benedicimus le.

Adoramus te. Glorifica-

nius te. Gratiasagimus
tibi pro])ter magnam
gloriam tuam. Domino
J)cus,Eex cœlestis,Deus

Pater, omnipotens. Do-
nnne, P^ili unigenite,

Jesu Christe. Domine
Deus,Agnus Dei, Filins

Patris: Quitollis pec-

cata m un

1

1 i , m i sere i o

r. obi s. Q ni tollis peccata

niundi. suscij)edeprcca-
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tionem nostrara. Qui
secles ad dexteiam Fa-
tris, miserere nobis»

Quoniarn tu solus saiic-

tus ; Tu solus Domi-
nus; Tu solus Altis^i^i-

mus, Jesu Christe
;

Cum Sancto Spiritu, in

gloria Dci. Patris»-

Amen.

de. ayez pitié de nous.

Vous qui effacez les

péchés du monde, rece-

vez notre prière. Vous
qui êtes assis à la droite

du Père, ayez pitié de
nous. Car vous ête-^ le

seul Saint, le seul Sei-

gneur, le seul Très-

Haut, Ô Jésus-Christ,

avec le Stiint-Esprit,

dans la gloire de Dieu
le Père. Ainsi soit-il.

ORAISON.

ACC0RJ>EZ-NOUS, Seigneur, par l'inter-

cession de la vSainte Vierge et des saints

que nous honorons, toutes les grâces que votre

ministre vous demande pour lui et pour nous.

M'unissant à lui, je vous fais la même prière

pour ceux et pour celles pour qui je suis obligé

de prier; et je vous demande, Seigneur, pour
eux et pour moi, tous les secours que vous savez

nous être nécessaires afin d'obtenir la vie éter-

nelle. Au nom de J.-C. N.-S. Ainsi soit-il.

ÉPITRE.

Transportez-vous en esprit au temps des Patriarches

et des Prophëtefi, qui ne soupinnent qu'après le Messie
;

entrez dans leurs empresseintnts, forrcez leurs désirs,

prenez les senti-i, enta qu'ils eurent alors : vous attendez

le même Sauveui, et, plus lie ireux qu'eux, vous le-

voyez.
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"Ti y| ON Dieu vous m'avez appelé à la connais-

Irl sance de votre s^ainte loi, préférablement

à tant de peuples qui vivent dans l'ignorance de
vos mystères. Je l'accepte de tout mon cœur,,

cette divine loi,et j'écoute avec respect les oracles

sacrés que vous avez prononcés par la bouche
des prophètes. Je les révère avec toute la sou-

mission qui est due à la parole d'un Dieu, et j'en

vois l'accomplissement avec toute la joie de mon.
âme.

Que n'ai-je pour vous, ô mon Dieu, un cœur
semblable à celui des saints de votre ancien Tes-

tament ! Que ne puis-je vous désirer avec l'ar-

deur des Patriarches, voua connaître et vous
révérer comme les Prophètes, vous aimer et

m'attacher uniquement à vous comme les Ajjô-

très !

ÉVANGILE.

Regarde/ l'Evangile quî vous allez entendre romme-
la règle <le votre foi el de vos mœurs ;

règle que Jésus-
Christ lui-même vous a tracée, et que vous avez promis
de suivre par les erigagements du baptême : règle que
vous observez mal, et sur laquelle vous.^erez jugé san»
adoucissements et sans appel.

C^E ne sont plus, ô mon Dieu, les Prophète»

J ni les Apôtres qui vont m'insti'uire de mes^

devoirs : c'est votre Fils unique ; c'est sa parole

que je vais entendre. Mais, hélas ! que me ser-

vira d'avoir cru que c'est votre parole, Seigneur
Jésus, si je n'agis ]»as conforniément à ma
croyance ? Que me servira, lorsque je paraîtnii
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II!-

devant VOUS, d'avoir eu la foi, sans le mérite de

la charité et des bonnes œuvres ?

Je crois, et je vis comme si je ne croyais

pas, ou comme si je croyais un évangile cou-

itraiie au vôtre. Ne méjugez pa«, ô mon Dieu,

sur cette opposition pei'pétuelle que je mets
•entre vos maximes et ma conduite

;
je crois,

mais inspirez-moi le courage et la force de pra-

tiquer ce que je ciois. A vous, Seigneur, en
reviendia toute la gloire.

CREDO.

Affermissez ici votre foi. Tout ce que l'Eglise vou3
propos»^ t\ croire est fondé sur la } firole de Dieu, annoii-

•cée par les PropliètHs, révélée dans les E'^;riturc8,

déclarée i)ar les miracles, véritiée par l'établissement

de la foi, confirmée par les martyrs, et rendue sensible

par la sainteté de notre relig-ion et par le solide coasen-
1;ement de ceux qui la professent avec fidélité.

J
E crois en un seul

Dieu le Pèi*e tou;-

puissant, ciéateur du
ciel et de la tei're, des

choses visibles et invi-

sibles ; Et en un seul

Seigneur J.-C, Fils

unique de Dieu, né du
Père avant les siècles

;

Dieu de Dieu, lumière

de lumière, vrai Dieu
du vrai Dieu

;
qui n'a

pas été fait, mais en-

CIIEDO in unum
Deum, Patrem om-

nipotenteni, factorum
cœli et terrie,visibilium

omnium et invisibi-

lium ; Et in unum Do-
minum Jesum Chris-

tum, Filium Dei uni-

genitum ; Et ex Pâtre

natiim an te omnia sa)-

cula ; Deum de Deo,

lumen de lumine,

Deum verum de Deo
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gendre, consubstantiol

au Père
;
par qui tout a

été fait
;
qui est des-

cendu des cieux pour
nous autres hommes, et

pour notre salut ; (pii

s'est incarné en prenant
un corps dans le sein

de la Vierge Marie, par

ropération du Saint-
Esprit, ET s'est fait
HOMME

;
qui a été cru-

cifié aussi pour nous, a

soiitFert sous Ponce-Pi-
late, et a été enseveli

;

qui est ressuscité le

troisième jour selon les

Ecritures, est monté au
^ciel, et est assis à la

droite du Père
;
qui

viendra de nouveau,
dans sa gloirejuger les

vivants et les morts, et

dont le règne n'aura

point de fin. Je crois

au Saint-Esprit, égale-

ment Seigneur, et qui
donne la vie, qui pro-

cède du Père et du Fils,

qui est adoré et glorifié

conjointement avec le

vero ; (renitum, non
i'actum, consubstantia-

leni Pat ri, per quem
omniafacta sunt

;
Qui

propter nos homines,

et propter uostram sa-

lutem descendit de cœ-

lis ; Et incarnatus est

de Spiritu Sancto ex
Maria Virginie : ET'

HOMO FACTUS EST :

Crucifix us etiam pro-

nobis sub Pontio Pila-

to, passus et sepultus

est; Et resurrexit ter-

tia die secundum Scrip-

turas ; Et ascendit in

cœlum ; sedet at dexte-

ram Pat ris ; Et iterum

venturusest cum gloria

judicare vivos et mor«
tuos, cujus regni non
erit finis. Et in Spi-

ritum Sanc'.um Domi-
num et vivificantem,

qui ex Pâtre Eilioque

procedit
;
Qui cum Pâ-

tre et Filio simul ado-

ratur, et conglorifica-

tur, qui locutus est ner

Prophetas ; Et unam.
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sanctam catholicam et

apostolic m ecclesiam.

Confiteor unum baptis-

ma in remissioiiem

peccatorum : et expecto

resurrectiouem mortuo-

riira, et vitam venturi

ssecnli. Am» n.

Père et le Fils, qui a
]

parlé par les Prophètes.

Je crois l'Eglise qui

est une, j-ainte, eaiholi-

que et apostolique. Je
confesse un seul baptê-

me pour la rémission

des pé<^'hés, et j'attends

la lésurrection des
inorts,et la vie du siècle

avenir. Ainsi soit-il.

OFFERTOIRE

Songez au bonheur inconcevabl-e que vous avez de
trouver dans ce sacrifice de quoi honorer parfaitement

Dieu, le remercier d'une manière qui égale ses dons,

t'ffdcev entièrement vos péchén, et obtenir tant pour
vous que pour les aiitre?, toutes les grâces dont vous
avez besoin, et mettez à profit tous les précieux

moments de cet inestimable bonheur. v

13ERE infiniment saint, tout-puissant et éter-

, nel, quelque indigne que je sois de paraître

devant vous, j'ose vous présenter cette hostie

par les mains du Prêtre, ave«î l'intention qu'a

eue Jésus-Christ mon Sauveur lorsqu'il institua

ce sacrifice, et qu'il a encore au mouîent où il

s'immole ici pour moi.

Je vous l'offre pour reconnaître votre souve-

rain domaine sur moi et sur toutes lesc éatures.

Je vous l'offre pour l'expiation de mes péchés, et

en action de grèces de tous les bienfaits dont
vous m'avez comblé.
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Je vous l'offre enfin, mon Dieu, cet auguste

-sacrifice, afin d'obtenir de votre infinie bonté

pour moi, pour mes parents, pour mes bienf^ii-

tt ur-a, mes amis et mes ennemis, ces orrâces pr(5-

cieuses du salut qui ne peuvent être accordées à

im pécheur qu'eu vue des mérites de celui qui

€st le Juste par excellence, et qui s'est fait victi-

me de propitiations pou»- tous.

Mais, en vous offrant cette adorable victime,

je vous recommande, ô mon Dieu, toute l'Eglise

catholique, notre taint Pèie le Pape, notre

Evêque, tous les pasteurs des âmes, les princes

chrétiens et tous peuples qui croient en vous.

Souvenez-vous aussi, Seigneur, des fidèles tré-

passés, et, en considération de-^ mérites do votre

Fils, donnez-leur un lieu de lafraîchissement de
lumière et de paix.

N'oubliez pas, mon Dieu, vos ennemis et les

miens ; ayez pitié de tous les infidèles, des héré-

tiques et de tous les pécheurs. Comblez de béné-

dictions ceux qui mv^ persécutent, et pardonnez-
moi mes péchés, comme je leu»- pardonne tout

le mal qu'ils me font, ou qu'ils voudraient me
faire. Ainsi soit-il.

PREFACE

Elevez-vous en esi»rit dans le ciel, jusqu'au pu d du
<rôae de la divinité. Là, pénétré d'une sainte et respec-
tueuse crainte à la vue de cette éclatante majesté,
r'^ndez-lui vos hommages, et mêlez vos louai. ges aux
célestes cantiques des Ad ges et d^^s Saints qui l'euvi-

ronnent.
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A/'OICI l'heureux moment où le Roi des An-
^ ges et des hommes va paraître. Seigneur,

remplissez-inoi de votre esprit
;
que mon cœur,

dégagé de la terre, ne pense qu à vous. Quelle

obligation n'ai- je pas de vous bénir et de vous
louer en tout temps et en tous lieux, Dieu du
ciel et de la terre, maîti'e infiniment grand, Père
tout-puissant et éternel !

Eien n'est plus juste rien n'est plus avanta-

geux que de nous unir à Jésus-Christ pour vous
adorer continuellement. C'est pa lui que tous les

esprits bienheureux rendent leurs hommages à

votie majesté ; c'est par lui que toutes les Vertus
du ciel, saisies d'une frayeur respectueuse, s'unis-

sent pour vous glorifier. Souffrez, Seigneur,

que nous joignions nos faibles louanges à celles

de ces saintes intelligences, et que, de concert

avec elles, nous disions dans un ti'ansport de
joie et d'admiration.

SANCTUS.

AINT, Saint, Saint, est le Seigneur, le Dieu
des armées ! Tout l'univers est rempli de

sa gloire. Que les bienheureux le bénissent danj^

le ciel. Béni soit celui qui vient sur la terre,

Dieu et Seigneur comme celui qui l'envoie.

CANON.

Représentez-vons ici Tantel sur lequel Jésus-Christ

va se rendr*^, comme sur le trône de sa miséricorde, où
vous avez droit de vous présenter pour exposer tous vos

besoins, pour demandez et obtenir toutes les grâces.

Dieu, qui nous donne son propre Filî*, peut-il nous^

refuser quelque chose ?

S

^
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"1^ OTJS voii8C(>njiiron8,au nom de Jésus-Chi'i.st

xS votre V'ih et notre Seigneur, ô Père intini-

luent miséricordieux, d'avoir pour agréable et

de bénir l'ofFran le que nous vous présentons,

afin qu'il vous plaise de conserver, de défendre

et de gouvei-ner votre sainte P^glise catholique,

avec tous les membi'es qui la composent : le

Pape, notre Prélat, et généralement tous ceux
qui font profession de votre sainte foi.

Nous vous recommandons en particuliei*, Soi-

gneur, ceux pour qui la justice, la reconnaissan-

ce et la charité nous obligent de prier ; tous

ceux qui sont présents à cet adoi*able sacrifice,

et singulièrement N*** et N***. Et afin, grand
Dieu, que nos hommages vous soient plus agi'éa-

bles, nous nous unissons à la glorieuse Marie,

toujours Vierge, Mère de notre Dieu et Seigneur

Jésus-Christ ; à tous vos Apôtres, à tous les

bienheureux Marlys, et à tous les saints qui

composent avec nous une même Eglise.

Que n*ai-je en ce moment, ô mon Dieu, les

désirs enflammés avec lesquels les saints Patriar-

ches souhaitaient la venue du Messie ! Quen'ai-je

leur foi et leur amour ! Venez, Seigneur Jésus,

venez aimable réparateur du monde, venez

accomplir un mystère qui est l'abrégé de toutes

vos merveilles/ 11 vient, cet Agneau de Dieu;
voici l'adorable victime paî' qui tous les péchés
du monde sont effacés.

a
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ÉLÉVATION.

Voilii votre Dieu, votre Sauveur et votre Jug^*. Soyez:

quelque temps dans le silenoe, comme saÎKi «l'admira-

tion à la vue de ce <jui se passe sur l'autel. Rappelez

toute votre ftrveur. et livrez-vous à tous les sentiments

que le respect, la confiance et l'amour sont capables

d'inspirer.

VERBE incarné, divin Jésus, vrai Dieu et

VI ai homme je crois que vous êtes ici pré-

sent : je vous y adore avec humilité
;
je vous

aime de tout mon cœur, et, comme vous y ventz

pour l'amour de moi, je me consacre entièrement

à vous.

J'adore ce sang précieux que vous avez répan-

du pour tous les hommes ; et j'espère, ô mon
Dieu, que vous ne l'aurez pas versé inutilement

pour moi. Faites moi la grâce de m'en appli-

quer les mérit-es. Je vous offre le mien, aimanle

Jésus, en reconnaissance de cette charité infinie

que vous avez eue de donner le vôtre pour l'amour

de moi.

SUITE DU OANON.

Contemplez affectueusement votre Sau veur sur l'autel.

Méditez les mystères qu'il y renouvelle. Unissez le

sacrifice de votre cœur à celui de non corps. OfFrez-le à
Dieu son Père ; suppliez-le d'accepter les prières que

ce cher Fils lui fait pour vous, et priez vous-mêm^
pour les autres.

QUELLES seraient donc désormais ma mali-

ce et mon ingratitude, si, après avoir vu
ce que je vois, je consentais à vous offenser ? Non,

mon Dieu, je n'oublierai jamais ce que vous ma
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ropréseiit z par eot uiiLiUste cérémonie : 1(38 souf-

frances (le votre Passirui, la gloire de votre

liésurreetion, votre corps tout déchiré, votre

sang répandu pour nous, réellement pressent à

luefe yeux sur cet autel.

C'est maintenant, Eternelle Majesté, que nous
vous offrons de votre i^race véritablement et pro-

prement la victime pui'e, sainte et sans tache,

qu'il vous a plu nousdonnerà vous-même,et dont
toutes les autres n'étaient que la figure. Oui,

grand Dieu, nous osons vous le dire, il y a ici

plus que tous les sacrifices d'Abel, d'Abraham
et de Melchisédech, la e.eule victime diurne do
votre Fils, l'unique objet de vos éternelles com-
plaisances.

Que tous ceux qui participent ici de la bou-

che ou du cœur à cette victime sacrée, soient

remplis de sa bénédiction.

Que cette bénédict'on se répande, ô mon Dieu,

sur les âmes des fidèles qui sont morts dans la

paix de l'Eglise, et particulièrement sur Tame,
de N*^^ et de N-*^**. Accordez-leur, Seigneur,

en vertu de ce sacrifice, la délivi'ance entière

de leurs peines.

Daignez nous accorder aussi un jour cette

grâce à nous-mêmes, Père infiniment bon, et

faites-nous entrer en société avec les saints

Apôtres, les Martyrs, et tous les saints, afin que
nous puissions vous aimer et vous glorifier éter-

nellement avec eux. Ainsi soit-il.
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PATER NOSTKn.

Nous voici avec Jésiifl sur un nouveau Calvaire.

T6nonK-nou8 au pied de sa croix avec une conipaHsion

comme Madeleine; avec un amour filMe, comme saint

Jean ;
avec espérance de le voir un jour dans sa gloire,

comme les autres disciples. Regardons-le quelquefois

de loin, et pleurons nos péchés avec salut Pierre.

QUE jo suis heureux, ô mon Dieu, do vous

avoir pour Père ! Que j'ai do joio de «on-

per que le ciel où vous otea doit être un jour

ma demeure I Que votre saint nom soit gloritié

par toute la terre. Régnez absolument sur tous

les coeurs et sur toutes les volontés. Ne refusez

pas à vos enfants la nourriture spirituelle et cor-

porelle. Nous pardonnons de bon cœur; pardon-

nez-nous. Soutenez nous dans les tentations et

dans les maux de cette misérable vie ; mais
préservez nous du péché, le plus grand de tous

les maux. Aiasi soit il.

AGNUS DEr.

Dieu qui est si glorieux dans le ciel, si puissant sur

la terr»', si terrible dans les enfers, n'est ici qu'un
agneau plein de douceur et de bonté. Il y vipnt pour
effacer les péchés du monde, et en particulier les

\ôtres. Quel motif de confiance! quel sujet de conso-

iation !

AGNEAU de Dieu, immolé pour moi, ayez
pitié de moi. Victime adorable de mon

ealut, sauvez-moi. Divin médiateur, obtenez-moi

ma grâce auprès de votre l ère, donnez-moi votre

paix.

Il

\
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COMMUNION.

Pour communier spiiituellement, reriouvole/, par

un Hcte (k foi le sentiment que vous ave/ de lu présence

(le Jésus-Christ : formez «n acte «le contrition, excitei

dans votre cœ'ir un désir ardent (ie le recevoir avec le

Prêtre
;

pri(vz-le (ju'il a^^rée ce désir et qu'il s'unisse à

vous en vous comuiuniquant ses grâces.

Qu'il me .yeniit doux ô mon aimable Sauv ojr,

(IT'tro du nombre de ces heureux chrétiens

de (|ui la pureté de conscience et une tendre j>iété

permettent d'approcher tous les jours de vcrtre

i?aint<^ t'jble!

Quel avantage pour moi, si je pouvais en ee

iiH»ment vous posséder dans mon cœur, vous y
TvMidi'e mes homniaiçes, vous y exposer tnes

besoins, et participer aux grâces que vous faîte*!

à ceux qui vous reçoivent réellement! Mais
puisque j'en suis tiès-i ni ligne, sup|)léez mon
i)ieu, à l'indisposition de mon âme. Pai'donnez-

moi tou«^ mes péchés
;
je les déicste de tout mon

cœur, parce qu'ils vous déplaisent. Recevez le

désir sincère, que j'ai de m'unira vous. Purifiez-

moi d'un seul de vos regards, et mettez-moi en
état de vous bien recevoir au plus tôt.

En attendant cet heureux jour, je vom
conjure, Seigneur, de me faire participer aux
fruits que la ctMumunion du Prêtre doit pro-

duire en tout le peuple fidèle qui est présent

à ce sacrifice. Augmentez ma foi par bi vertu

de ce divin sacrement, fortifiez mon espérance,
épurez en moi la charité, remplissez mon cœuir
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de votre amour, afin qu'il ne respire plus que

pour vous, et qu'il ne vive plus que pour voue.

Ainsi soit-il.

DERNIÈRES ORAISONS.

Efforcez- vous de rendre au Sauveur sacrifice pour
sacrifice, en devenant la victime de 3on amou»', en lui

immolant toutes les recherches de l'amour propre,

toutes les attentions du respect humain, toutes les

répugnances et toutes les inclinations qui ne s'accor-

dent pas avec l'accomplissement fie vos devoirs.

VOUS venez, ô mon Dieu de vous immoler
pour mon salut, je veux me sacrifier pour

votre gloire. Je suis votre victime, ne m'épar-

gnez point. J'accepte de bon rœur toutes les

croix qu'il vous plaira de m'envoyer
;

je les

bénis, je les reçois de votre main, et je les unis

à la vôtre.

Me voici purifié par vos saints mystères
;

je fuirai avec horreur les moindres taches du
péché, surtou' de celui où mon penchant m'en-
traîne avec plus do violence. Je serai fidèle à
votre loi, et je suis résolu de tout perdre et de
tout souffrir, plutôt que de la violer.

BENEDICTION

T)ENJ88Î1Z, ô mon Dieu, ces saintes réso-

) lutions
; .bénissez-nous tous par la main de

votre ministre, et que les effets de votre béné—
diclion demeurent éternellement sur nous ; Au
nom du ]HM'e. ( t du Fils, et du Saint-Esprit.

Ainsi soit-il.
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DEKNIKH ËVANGILR

A/ERBE divin, Fils uiique du Père, luiniôro
^ du monde venue du ciel pour nous eu

montrer le chemin, ne permettez pas que je ros-

se mble à ce p.3U})le in ridé le qui a refusé de vous

reconnaître pour le Messie. Ne souffrez pa.s

que je tjmbe dans le même aveuglement que
CCS malheureux qui ont mieux aimé devenir

esclaves de Satan, que d'avoir part à la glorieuse

adoption d'enfants de Dieu, que vous veniez leur

procurer.

Yerbe fait chair, je vous adore avec le respect

ie plus profond
;
je mets toute ma confiance en

vous seul, espérant fermement que. puisque vous

-êtes mon JJieu, et un Pieu qui s'est fait homme
afin de sauver les hommes, vous m'accorderez

les grâces nécessaires pour me sanctifier et vous

posséder éternellement dans le ciel. Ainsi soit-il.

Ne sortez point de l'église suis avoir témoignô votre

recoanaissance pour toutes les grâces que Dieu vous
a faites dans c<" sacriftcii. Cotiservez-en précieuse-

ment le fruit, et faites qu'où demeure convaincu, en
vous voyant qur; vous avez profitez de la mort et de

limmolation dun Dieu sauveur.

Prière apr<'s la sainte Messe.

SEIGXEUK, je vous remercie de la grâce

que vous m'avez faite, en me permettant
d'assister aujourd'hui au . acrifice de la sainte

Messe, préférablement à tant d'auties qui n'ont

pas eu le môme bonheur; et je vous demande
pardon de toutes les fautes que j'ai commises

'^'%f'
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par la dissipîitioii et la langueur où je me suis

laissé aller en votre présence. Que ce sacrifice

ô mon Dieu, me purifie pour le passé, et me
fortifie pour l'avenir.

Je vais présentement avec confiance aux occu-

pations où votre volonté m'appelle. Je me
souviendrai toute cette journée de la grâce que
vous venez de me faiie, et je tâcherai de ne

laisser échapper aucune parole, aucune action,

de ne former am-un désir ni aucune pensée
qui me fassent perdre le fruit de la Mes^e que
je viens d'entendre. C'est ce que je me pro-

pose, avec le secours de votre mainte grâce
Ainsi soit-il.

n^^.

»

REPONS DE LA MESSE
Xe Prêtre. Tntroilo ad altare Dei.

IjC Servant répondra : Ad Deum qui laetilî-

cat juventutem nieaui.

Jje Prêtre. Judica me, Deus, et discerne causani

meam de gente non sancla : ab homine iniquo

et doloeo crue me.

Le Servant. Quia tu es, Deus, fortitudo mea,
quarè me l'epulisti, et quarè tristis inctdo dum
affligit me inimicus ?

Z/C Prêtre. Emitte lucem tuam et veritatem-

tuam ; ipsa me deduxerunt et adduxerunt in

montem sanctum tuum, et in tabernacula tua.

Le Servant. Et introiho ad al < are Dei, ad

Deum qui laHificat juventutem meatn.

N

l.iimM" I
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Le Prét/r. Coiifitebor tibi in citba: a, DeiH^
X)eus meus : quarè tristis es, anima mea, et quare
contui'basme ?

Le Servant. Spera ia Deo, quoniam ad hue
coufitebor illi, salutare viillus mei, et Deus
meus.

Le Fretre. Gloria Patri, et Filio, et Spiritui

sancto.

Le Servant. Sieut ei'at in pi-incipio, et mine
et semper, et in sa3cula sfeciiloriim. Amen.

JjC Prêtre. Introibo ad al tare Dei.

Le Servant. Ad Doum qui hetificat juventutem
meam.
Le Prêtre. Adjutofium no.strum in nomine

Domini.
Lje Servant. Qui fecit cœlum al terram.

Jje Prêtre. C!)nfiteor l)eo, etc.

Le Servant. Misereatur tui omnipotens D.hi^,

et dimissis peccatis tuiSj perducat te ad vitam
fôternam.

Le Prêtre. Amen.
Le Servant. Confileor Deoomnipotenti,beatiB

Marire semper virgini, beato Michaeli archan-
gelo, beato Joanni Baptistfe, sanctis apostolis

Petro et Paulo, omnibus sanctis et tibi, Pater,

quia peccavi nimis cogitatione, verbo et opère :

inea culpa, mea culjia, mea maxima culpa..

Ideo precor beatam Mai'iam semper virginem,

beatum Michaelem archangelum, beatum Joan-
nem Baptistam, sanctos apOf?tolos Petrum et

Paulum, oinnes sanetos, et te, Pater, orare pra
me ad Dominum Deiim nostrum.
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Le Prêtre. Misereatur vestri,..2etei'nam.

Le Servant, Amen.
Le Prltre. Indulgentiam . . . Dominu^.
Le Servant, Amen.
Le Prttre, Deus,tu converîsus vivificabis nos,

Le Servant. Et plebs tua lœtabitur in te.

Le Frltre. Ostendc nobi^, Domine, miseri-

cordiam tuam.

Le Servant. Et salutare tiium da nobis.

Le Prttre. Domine,exaiidi orationem meam.
Le Servant. Et clamar meus at te veniit.

Le Prttre. Dominas vobiscum.

Le Servant. Et eum spiritu tuo.

APRÈS l'introït

Jje Prttre. Kyrie, eleison.

Le Servant. Kyrie, eleison.

Jje Prttre. Kyrie, eleison.

Le Servant. Christe, eleison.

Le Prêtre. Christc, eleison.

Le Servant. Christe, eleison.

Le Prttre. Kyrie, eleison.

Le Servant. Kyrie, eleison.

Le Prttre. Kyrie, eleison. ,

A LA FIN DU GLORIA IN EXELSIS.

Le Prttre. Dominus vobiscum. -^

Le Servant. Et cum spiritu tuo.

A LA FIN ])E LA COLLECTE.

Le Prttre. Per omnia sîecula saecula sseculo-

rum.
Le Servant. Amen.

S
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A LA FIN DE L'ÉP£TRE,

Le Servant, Doo G-natias.

A l'ÉVANG[LE.

Le Prctre. Sequentia sancti Evaagelii, etc.

Le Servant. Gloria tibi, Domine.

A LA FIN DE l'ÉVANGILE.

Le Servant. Ltius tibi, Christe.

APRÈS LE LAVEMENT DES 3IAIN8,

Le Prêtre. Orate fratres, etc.

Le Servant, Suscipiat D )niinu^ sacrificîum de

nianibus tiiis, ad laudem et içloi'iam nomiais
8iii, ad utilitatem quoque nostraiii. totiusque

Ecoiesiae .^iiae sanctaî.

A LA PRÉFACE.

Ije Prêtre. Vev omuia siiecula saeculoruni.

Le Servant Amen.
Le Prêtre. Djuiinus vobiscum.

Le Servant. Et eum spiritu tiio.

Le Prêtre. Sursjiuii corda.

Le Servant. Habernus ad D jininiim.

Le Prêtre.Gniivds agamiis Domino Doo nostro

Le Servant. Digniim et justuni est.

AU PATER.

Le Prêtre. Per oninia ScBcula sîBculoranti,

Le Servant. Amen.
Le Prêtre. Et ne nos inducas in tentatiônem.

Le Serrant. Sed Lb^ra nOM a malo.
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AVANT l'AONUS DET.

Le Prêtre. Per oninia •'ïtocula sioculorum.

Le Servant. Amen.
Le Prêtre. Pax Domini hit semper vobiscum»
Le Servant. Et cum spiritu tiio.

A LA FIN DE LA POSTCOMMUNION.

Le Prêtre. Per onmia sa^cula sœculorum.
Le Servant. Amen.
Le Prêtre. Ite. iiiis-a est, ou Benedicamns

Domino.
'. Le Servant. I)eo «^ratias.

AUX MESSES DES DÉFUNTS

Le Prêtre. Eequiescant in pace,

Le Servant. Amen.*

A LA BÉNÉDICTION.

Le Prêtre. Benedicat vos. ..et Spiritussanctiist,

Le Servant. Amen.

AU DERNIER ÉVANGILE.

Le Prêtre. Dominas vobisciim.

Le Servant. Et eum spiritu tuo.

Le Prêtre. Tnitium sancti Evangeli, etc.

Le Servant. Gloria tibi, Domine.

A LA FIN DU DERNIER ÉVANGILE

' Le Servant. Deo Gratias..

ii
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PETIT RECUEIL

— DE—

PREMIERS PARTIE.

CANTIQUES POL'R US TEMPS DE RETRAITE, ko.

1.—POUR L'OUVERTURE DE LA
RETRAITE, &c.

Un Dieu vient se faire entendre
;

Cher peuple, quelle fliveur !

A sa voix il faut se rendre
;

Il demande votre cœui'.

c «

'" o
F- ce

Refrain.

{ Laissez quelque temps le monde,
! N'écontLZ que le Seigneur

;

I
C'est dans une paix profonde,

(^ Qu'il aime à parler au cœur.

Accourez, peuple fidèle,

Venez à la mission
;

Le Seigneur qui vous appelle
Veut voire conversion.
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Trop longtemps, hëlas ! le crinae

Vous a blessés de ses traits
;

Qu'un saint désir vous anime,
A le bannir pour jamais.

Sur vous il fera reluire

Une céleste clart-é
;

Dans vos cœurs il va produire

Le feu de la charité. '

Sans farder, changez de vie
;

Sur vos maux pleurez, pécheurs
;

L'Esprit-Saint vous y convie :

N'endurcissez pas vos cœurs.

Quel bonheur inestimable,

Si, plein d'un vrai repentir,

De son état déplorable

Le pécheur voulait sortir.

Ah ! Seigneur, par votre grâce,

Opérez ce changement;
De nos cœurs fondez la glace

;

Qu'on vous aime constamment»

2.—SUR LA RETRAITE

Plaisirs inouïs, paix la plus parfaite,

Ce sont là tes fruits, charmante retraite ;

Monde, je romps tes liens,

Pour goûter de si gi-ands biens.

\
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C'est dans ce SMint lieu (jiio le ciel m'appelle
;

Pour plaire à mon Dieu, j'y cours avec zèle ',

C'est là que mon Jlédeuipteur

Veut tt'ascjurer de mon cœur.

Précieux séjour ! aimable retraite I

Ici chaque jour, sans être distraite.

Mon âmtt, dans sou Sauveur,
Trouvera tout son bonheur.

De mon Créateur j'y vois la puissance,

De mon Rédempteur l'in-iigne clémon( e
;

Et de mon juge irrité,

La sévère autorité.

D'un air étonnant il me parle, il tonne
;

Ce Dieu tout-puisvsant, m'éblouit, m'étonne ;.

Il m'apprend ses saintes lois
;

Mes yeux s'ouvrent à sa voix.

Mes crimes nombreux s'offpjnt à ma vue
;

Ah ! qu'ils sont affreux I j'en ai l'âme émue i

Je ne vois que châtiment,

Si je ne change à l'instant.

Du pécheur mourant l'image effrayante,

Du juge puissant la voix foudroyante,

Troublent mon cœur tour-à-tour,

Et m'alarment nuit et jour. ,.

L'enfar, à mes yeux, sous mes pieds s'en trou ver
Mille maux affreux ma foi m'y découvre;

Ah 1 trop tard j'ai médité
La terrible éternité..
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Jo frémis des coups d'un Dieu redoutable
;

Mais, ciel ! qu'il est doux ! qu'il se rend aimable.

<îuand, par un vrai repentir,

On veut à lui revenir!

Touche'; de mes pleurs, mon Dieu me pardonne
;

l)e mille faveurs sa main me couronne
j

'Quelle ineffable bonté
;

'

Ah 1 j'en suis tout transporté !

Heureux le-^ chrétiens qui, dans la Retraite,

Font, de tous ces biens, l'entière conquête;
•Qui, par un prompt changement,

Se font un sort si charmant !

;|i^
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Venez tous, pécheurs, venez aux Retraites

Goûter des douceurs pures et parfaites
;

Tenez laver dans vos pleurs

De vos crimes les horreurs.

Ph

3.—INVOCATION AU SAINT-ESPRIT.

' Esprit-Saint, comblez nos vœux :

Embrasez nos âmes
Des plus vives flammes :

Esprit-Saint, comblez nos vœux
;

Embrasez nos âmes

^ De vos plus doux feux.

03C3 I
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* Seul aiitoui* dj tous les dow-^^

Do vous seul nous att3iido:is

Tout notre secours—Dans ces saints jours.

Sans vous, en vain du don des Cieux

Los rayons précieux—Brillent à nos yeuK
Sans vous notre coo ir—N'et^t que froideur.

* Voyez notre aveuglem 'nt.

Nos maux, notre égarement
;

Rendez-nous à vous— Kt changez-nous.

Sur nos esprits, J)ieu de bonté,

Eépandez la clarté—Kt la vérité
;

Préparez nos cœurs—A vos faveurs.

* Donnez-nous ces purs désirs,

Ces pleurs saints, c js vrais soupirs.

Qui des grands pécheurs—C hangent les cœurs.

Donnez-nous la docilité,

Ces dons de pureté—Et de piété.

L'esprit de candeur—Et de douceur.

^ Réchauffez notre tiédeur,

Animez notre ferveur.

Rassurez nos pas—Dans nos combats.

Sanctifiez nos jours naissants

Et nos jours florissants- Et nos derniers ans :

Que tous nos instants—Soient innocents.
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4._AVANT LK 8EKM0iV.

EHf>ril-Saint, descendez on nouH
; 2 f.

Embrasez notre c(x;nr de vos feux, ) ,y

J)e vos feux— FiOS plus doux. )

Chœur : Ksprit-Saiut, &c.

Sans vous notre vaine prudence .

Ne peut, héhiK I que b'é<»arer.

Ah I dissipez notic ignoraii(3e ; 2 f.

PjHpi'it d'intelligence,
f <^ ,

Venez nous éclairer.
J

*'*^'

Le noir enfer, pour nous faire la guerj'ey

Se réunit au monde séducteur
;

Tout est pour nous embûche sur îa terre :

Soyez, soyez notre libérateur. 2/.

Enseignez-nous lai ne sagesse ;

Seule elle peut nous conduii'e au bonheur
;

Dans ses sentiers, qu'heureuse est la jeunesse l

Qu'heureuse est la vieillesse !

5.__SUR LE SALUT.

Travaillez à votre Salut
;

Quand on le veut, il est facile :

Chrétiens, n'ayez point d'autre but ;

Sans lui tout devient inutile,

*^. r Sans le Salut, pensez-}' bien,

^ ( Tout ne vous servira de rien.

^

V
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A (|ii()i peut sei'vir le bonhoui*^

La HîMito, la pins longue vie,

LcH biens, les plaisirs et riionneur

i)ont elle peut être remplie?

(^ue Rert de gagner ruiiiveiv,

I>it Jésus, H\ l'on perd sou ame,
¥A s'il faut au fond des enfers^

Brûler dans réternellc flamme ?

Jiien n'est diune d^empresii^ement,

Si ce n'est la vie éternelle ;

Tout le reste est amusement,
Tout n'est ([ue pure bagat^^le.

Oh I que l'on perd en le ])ei\lant !

On perd le céleste héritage
;

Au lieu d'un bonheur si charmant,

On n'a que Tenter pour partage.

C'est pour toute une éternité,

Qu'on est heureux ou misérable :

Que devant cette vérité,

Tout ce qui passe est méprisable !

Grand Dieu ! que tant que nous vivrons
Cette vérité nous pénètre !

Ah ! faites que nous noua sauvions,

A quelque prix que ce puisse être.
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e.—MÊME SUJET.

Nous n'avons à faire

Que notre salut
;

C'est là notre but,

C'est là notre unique affaire
;

Nous serons heureux
En cherchant les cieux.

Notre âme immortelle

Est faite pour Dieu
;

La terre est trop peu,

0u plutôt n'est rien pour elle.

Nous serons heureux
En cherchant les cieux.

Perte universelle !

Perdre son Sauveur,

Perdre son bonheur,
Perdre la vie étei-nelle !

Afin d'être heureux
Nous cherchons les cieux.

Prends pour toi la terre,

Avare indigent :

Pour l'or et l'argent

Entreprends procès et guerre
;

Pour nous, plus heureux,
Nous cheichons les cieux.

\
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Recherclie, âme immonde,
Selon tes désirs^

Les biens, les plaisirs

Et les honneurs de ce monde :

Pour nous, plus heureux,
Nous cherchons les cieux.

Poursuis la fumée
I)'un bien passager

;

Gagne un monde entier^

Quel gain si rame est damnée ?

Pour nous, plus heui'eux.

Nous cherchons les cieux.

Au prix de la grâce,

Le reste n'est rien
;

Ce n'est pas un bien,

Dès lors qu'il trompe et qu'il passe.
Afin d'être heureux,
Nous cherchons les cieux.

Notre savoir-faire

N'est que dans la croix :

Si nous sommes rois,

Ce n'est que sur le Calvaire.
Nous serons, etc.

Nous cherchons la vie,

La gloire et la paix
Qui dure à jamais

;

En avez-vous quelque envie ?

Venez, suivez-nou<,

E». nous l'aurons tous.
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T.—LA MORT.

1.— Arrête ici, passant, regarde cette tombe :

Biches, grands et petits, à la mort tout succombe,

Regarde bien comme la mort m'a mis :

Il doit t'en arriver autant—^je te le dis,

2.—Quand la mort me surprit, au printemps de
[mon âge,

Je me piquais d'esprit, de beaucoup de courage :

En un moment tout s'est évanoui :

Mes honneurs ne sont plus j mon nom est dans
[l'oubli.

3.—Co atemple en ce tombeau cette vile

[poussière
;

Tu n'y verras plus rien de ma beauté première
j

fiogarde-moi dedans ce monument,
l^es vers ne m'ont laissé que les os seulement.

4.—En regardant mon nom écrit sur cette pierre,

Pénèti e plus avant, et fouille jusqu'en terre
;

Apj)rends de moi ce que c'est qu'un corps

[mort
;

Médite, en me voyant, quel doit être ton sort.

5.—Eonverc^e mon tombeau, tu n'y veiras

[qu'ordure

Que puanteur, que vers, qu'horreur, <|uo

[pourriture.

Tel tu seras; je vivais comme toi :

L'arrêt est pron')ncé, tu mourras comme moî,

6.—La chair se change en vers, et les vers en
[poussière :

C'est ainsi que nos corps rentrent dans leur

[ matière;
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Eu peu de jours l'homme entier se dissout,

Et devient un limon dont le temps vient à bout,

^.—En pensant à mon sort, pense encore à toi-

[même
j

C'est un aîTÔt porté par le Juge suprême
;

Tu me suivras ; e'e^it une vérité

Qu'aussi pour toi dans peu viendra l'éternité.

«.—MÊME SUJET.

JusQOES à quand, enfants des liommeK,

Son^erez-vous à vous nourrir

De chimères et de fantômes ?

Ignorez-vous qu'il faut mourir?
Au fond ténébreux de la tombe,

La mort m'appelle sans retour,

Encore un instant et j'y tombe,

Et vouSjdemain (^bis), c'est votre tour (^bis^

Chœur,

O mort! ô triste m >rt î Xa frap^)'j pas encore
Hélas î je meurs
Comme les fleurs.

Qui n'ont vu qu'une aurore.

Tel que, dans les champs qu'il inonde,

Soudain, un torrent s'engloutii
;

Ainsi, sur la scène du monde,
Toute ffiandeur s'anéantit.
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A peine entrés dans la carrière,.

On vient nous dire d'en sortir
;

A peine a-ton vu la lumière -

Qu'on ferme l'œil ; c'est pour mourir.

Toi, qui vivais dans l'opulence
;

Fier oppresseur, quoi, tu t'endors !

Lève-toi, le moment b'avance,

Qui doit te ravir tes trésors;

Entends sonner l'heure fatale
;

La mort t<j frappe ; adieu, lu meurs,

Et sur ta couche sépulcrale

Nul ne viendra verser des pleurs.

Où vous chercher, guerriers terrihles ?

Héros, qu'êtes-vous devenus ?

Chacun vous croyait invincibles,

Et la moit vint... Vous n'êtes plus;

Grand Dieu, dans la nuit éternelle,

Bien vite est descendu leurs corps
;

Hélas ! leur âme où seia-telle ?

Chez les vivants ou chez les morts ?

Mil'! il!

\
l

'«*:

,

Tel est l'arrêt : l'Etre suprême
Triomphe ainsi de noire orgueil

;

L'indigence et le diadème
Vont se briser au même écueil.

Ni les honneurs, ni la puissance

Pu tyran ne changent le sort
;

Devant ce Dieu tout fait silence
;

Nous r»ppelons^ mais il est moi t.
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YerH le ceiciieil, hommes frivoles,

En frémissant portez vos pas
;

Contemplez ces vaines idoles

Dont vous encensiez les appas.

Adieu, faux éclat du bel iige
;

Monde trompeur, tu m'as séduit.

Adieu Je n'aurai pour partage
Que le remords rpii me pour^^uit.

Eveillez-vous, race coupable,

D'un père piévaricateur
;

Pour un bien vil et méprisable
Oubliez-vous le vrai bonheur ?

Seigneur, je bénis ta sagesse;

Détruis, si c'est ta volonté;

Mais prends pitié de ma faiblesse,.

Je n'ai recours qu'à ta bonté.

O—MÊME SUJET.

Mef. A la mort, à la mort,

Pécheur tout finira
;

Le Seigneur, à la mort,

Te jugera.

11 faut mourir, il faut mourir ;.

De ce monde il nous faut sortir
;

Le triste arrôt en est porté,

Il faut (pi 'il soit exécuté
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Il Comme une fleur qui se flétrit,

Ainsi bientôt l'homme périt
;

L'aff'reuse mort vient de ses joui's

Dans peu de temps finir le cours.

'Pécheurs, approchez du cercueil,

Venez confondre votre orgueil
;

Là tout ce qu'on estime tant
,

Est enfin réduit au néant.

Esclaves de la vanité,

Que deviendra votre beauté ?

Vis traits sans forme et sans couleur

Vous rendront un objet d'horreur,

O vous ! qui suivez vos désirs,

Qui vous plongez dans les plaisirs
;

Pour vous quel aff'reux changement
La mort va faire en ce moment! ^.

Plus de plaisirs, plus de douceurs,

Plus de pouvoir, plus de grandeurs;
Ces biens dont vous êtes jaloux

Vont tout à coup périr pour vous.

Adieu, famille, adieu parents,

Adieu, chers amis, chers enfants
;

Votre cœur se désolera
;

Mais enfin tout vous quittera.

\

-iù^
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Ce moment doit bientôt venir,

Mais on en fuit le souvenir
;

Et l'homme sann réflexion

Vit ainsi dans l'illusion.

S'il fallait subir votre arrêt,

Chrétien?;, qui de vous serait prêt ?

Combien dont le funeste sort,

Serait une éternelle mort.

lO.—MÊMK SUJET.

Air : Heureux séjour.

O vous dont la jeunesse aimable

A l'éclat d'une b^lle fleur,

Songez que la mort implacable

Moissonne tout dans sa fureuf.

Tel comptant sur la longue vie,

Du présent se laisse enchanter
;

La mort qui rit de sa folie,

Lui vient apprendre à décompter.

Un hom'Tie vain forme sans cesse

Pour l'honneur des vœ ix insensés,

Au dépourvu la mort le presse.

Ses beaux projets sont renversés.

Cet avare avec soin amasse
Des trésors pour ses dernier ans

;

Mais c'est en vain q l'il les entasse,

Lii mort le frappe avant le temps.
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Celui-ci plongé dans les vicos^

Enivré de honteux appas
;

Dans les plaisirs et les délices

Souvent a trouvé le trépas.

Tel qui commence sa carrièj'e,

Tout-à-coup se voit défaillir :

Avec lui tombe dans la bière

La vaine attente de vieillir

Contre nous la mort toujours prête

Tient son glaive en Tair suspendu :

Quel triste sort, quand sur sa tête

]1 tombe, sans être attendu.

Contre la soudaine surprise,

,
Vivre en garde est votre recours :

Loin de la craindre on la méprise,

Quand on s'y prépare t^jujours.

11 PARAGRAPHE DU CANTIQUE
D'ÉZÉCHIAS.

Je me voyais au milieu de ma course, '.

Dans la vigueur de l'âge le plus beau :

Et je me meurs, mon mal est sans ressource :

Je vais entrer dans la nuit du tombeau.
A ce moment mon âme est interdite

;

Elle se trouble, elle frémit d'horreur.

Trop courte vie I Ah l faut-il que je quitte

Tes faux plaisirs avec tant de douleurs ?

Oui, c'en est fait
;
j'entends Dieu qui m'appelle ;

Il faut sortir du séjour des vivants :

En vain mon âme à ses ordres rebelle.

Dans ce séjour veut rester plus longtemps.

S-
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Tel qu'un berger qui change de demeure,

Qu'on voit plier sa tente en un instant
;

Ainsi je pars, voici ma dernière heure,

Avant la nuit le f^épulcre m 'attend.

Je vois, Seigneur, votre main qui réclame,

Et qui reprend les dons que j'ai reçus :

Je sens le coup qui va trancher la trame
Des jours heureux quelle m'avait tissus.

Tel qu'une fleur qu'au matin l'on voit naître

Et que le soir on verra se flétrir
;

A peine hélas ! commençais-je à païaître,

Qu'il a fallu me résoudre à mourir.

Je me flattais d'une espérance vaine,

Mon cœur formait d'ambitieux projets
;

Lorsque la mort dans le tombeau m'entraîne,

Et me ravit tant de charmants objets.

Comme un lion que la fureur anime.

Fond sur sa proie et l'emporte à l'instant
;

Ainsi la mort vient saisir sa victime :

Contre elle en vain mon âme se défend.

Non la colombe, ou la froide hirondelle,

Quand elle voit un avide vautour,

Fendre les airs et s'abattre sur elle,

Ne craint pas plus que je crains en ce jour.

Mes yeujî frappés de mille objets iunèbrcp

Portent au ciel des r^j^irds languissants
;

La mort déjà les couvre de ténèbres,

Et se saisit du reste de me» sens.

Tout me refuse un secours que j'implore
;

Parents, amis, ils disparaissent tous;

Point de remède au mal qui me dévore :

Ciel ! vous aussi m'abandonnerez-vous ?
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Oni, c'et?t au ciel que j'adresse ma plainte ;.

C'est du Seigneur que j'attends mon secours :

Mais c'est du ciel que me vient cette crainte
;

C est le Seigneur qui va trancher mes jours.

Dans ce moment l'horreur de mon offense

A mon esprit t'>ut à coup vient s'offrir
;

Tant de péchés î si peu de pénitence !

Et cependant je vois qu'il faut mourir.

Pourquoi, Seigneur, me consei*ver la vie.

Si je devais l'employer à pécher ?

Dès le berceau meût-elle été ravie !

Mon cœur n'aurait rien à se reprocher.

Si vous vouliez me châtier en père,

Kt si mes 3'eux calmaient votre courroux
;

Alors, seigneur, dans ma douleur amère,

Je goûterais les plaisirs les plus doux.

Je meurs, disais-je, et mon âme abandonne
Avec plaisir de dangereux objets.

C^hiel heuieux sort Seigneur rien ne m'étonne
;

Yous m'appelez au séjour de la paix.

Pour les péchés d'une aveugle jeunesse,

Vous voudrez bien, Seigneur les oublier.

J'espère, hélas ! que le mal qui me presse,

Achèvera de me puritier.

Mais je vois fuir cette douce assurance
;

La crainte vient dans m(m cœur l'étouffer
;

Je garde à peine un reste d'espérance
;

Je crois me voir aux pot'tes de l'enfer.

Quoi donc, Seigneur ! le poids de mes offenses»

M'entraînera dans cet affreux sjjour ?

Quoi ! je serai l'objet de vos vengeances,

Et n'aurai plus de part à votre amour ?
H-jf

I :m
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Pieu, Tout-Puissjnit, «k'outtz nui prière,

El Jaissoz-vou.s tiésaruior pur mes pleurs.

Que jo jouisse encore de la lumièro;

J'irai pai tout puMier vos «;ranJeuis.

Je le promets, je servirai d'exemple

A votre peuple, à ma postérité :

Pleiu de ferveur, j'irai dans voire temple,

Bénir en vous l'auteur de ma santé.

Si cependant il faut que je si.ceombe
;

Si votr^î arrêt, Seigneui', est sans appel
;

Ah I je consens à pourrir sous la tombe
;

Mais receve'/ n^on ame dans le ciel.

12—MEMK SUJET.

J'ai vu mes tristes journées*

Décliner vers leur penchant;
Au midi de mes années,

Je touchais à mon couchant;
La mort, déployant ses ailes,

Couvrait d'ombres éternelles,

La clarté dont je jouis :

Et dans cette nuit funeste.

Je cherchais en vain le reste

De mes jours évanouis.

Grand Dieu ! votre main réclame
Les dons que j'en ai reçus

;

Elle vient couper la trame
Des jours qu'elle m'a tissus;
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Mon dernier soleil se lùve,

Kt votre souttl j m'enlève

J>e la tene <les vivants;

C^omuie la feuille séclide,

Qui de sa tige arrachée,

J>evient le jouet des vents.

Comme un tii^re impitoyable,

Le mal a brisé mes os,
,

Et sa rai^e insatiable

Ne me lais-^e aucun repos
;

Victime faible et tremblante,

A cette image sanglante,

Je soupire nuit et jour :

Et dans ma crainte mortelle,

Je suiscoramo riiironJelle,

Sous les griffes du vautoui*.

Ainsi, de cris et d'alarmes

Mon mal semblait se nourrir;

Et mes yeux noyés de larmes.

Etaient lassés de s'ouvrir
;

Jo disais à la nuit sombre :

O nuit ! tu vas dans ton ombre
M'ensevelir pour toujours

j

Je redisais à l'aurore :

Le jour que tu fais éclore.

Est le dernier de mes jours.

Mon âme est dans les ténèbres,

Mes sens sont glacés d'effroi.

Ecoutez mes cris funèbres,

Dieu juste, répondez-moi.
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Mais enfin sa ujain propice

A comblé le précipice,

Qui B'entroiivait sous mes pas:

Son secours me fortifie,

Et me fait trouver la vie,

Pans les horreurs du trépas.

Seigneur ! il faut que la terre

Connaisse en moi vos bienfaits;

Vous ne m'avez fait la guerre,

Que pour me donner la paix.

Heureux l'homme, à quiia gi'ace

Départ ce don efficace *
Puisé dans ses saints trésors

;

Et qui, rallumant sa flamme,

Trouve la santé de l'âmo,

Dans les souffrances du corps î

•C'est pour sauver la mémoire'
De vos immortels secours :

C'est pour vous, pour votre gloire,

•Que vous prolongez nos jours,

Non, non, vos bontés saciées

Ne seront point célébrées

Dans l'horreur des monuments :

La mort aveugle et muette
Ne sera point interprète

De vos saints commandements.

Mais ceux qui de sa menace,
Comme moi, sont rachetés,

\ V
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Annonceront à leur race

Vos célestes vérités.

J'irai, Seigneur, dans vos temples^

Eéchauffer par mes exemples

Les mortels les pluB glacés
;

En vous offrant mon hommagey
Leur montrer l'unique usage

Des jours <jue vous leur laissez..

13.—MORT DES JUSTES.

Après le cours Rureux d'une vie innocente^

Le sort qui la finit n'est pas un triste sort :

^
Notre bonheur augmente
En apj^rochant du port

;

On voit sans épouvante
La mort.

Tout ce qu'elle a d'affreux ne saurait nous sur-

[prendre ',

Sans alarmer nos cœurs elle est devant nos yeux.

Nous ne pouvons prétendre

Au bonheur en ces lieux
;

La mort nous fait attendre

Les cieux.

Nous sommes ici-bas dans un séjour de larmes
;

Le jour qui les tarit est un jour plein d'attraits.

Il a pour nous des charmes,
Il comble nos souhaits

;

, Nous goûtons Sans alai'mes.

La paix.
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Ce favorable jour termine notre peine
;

On dit aux soins fâcheux un éternel adieiL

La mort brise la chaîne

Qui nous tient en ce lieu
;

C'ebt elle qui nous mène
Vers Dieu.

La mort de l'homme juste est un bonheur an-

[pieme,
Dieu seul peut rendre heureux un cœur comme

Au prix de ce qu'il aime, [le sien ;

Le monde n'est plus rien
;

Il obtient son Dieu même
;

Quel bien !

Des périls ici-bas. oui, la mort le délivre
;

Elle est, contre l'enfer, sa force, sou secours.

Du bien qui doit la suivre

Rien ne tinit le cours
;

Le juste meurt pour vivre

Toujours.

Nous ne voyons ici que la nuit la plus sombre,
Mais la clarté du ciel succède à cette nuit.

S'il a des biens sans ombre,
La nuit nous y conduit

;

Le monde n'est qu'une ombre
Qui fuit.

Malgré l'obscurité de cette nuit si noire,

Pour arriver au ciel cherchons le vrai chemin .;

Après cette victoire,

Par un heureux destin,

Dieu nous offre une gloire

Sans fin.
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14,—VANITÉ DU MONDE.

Dans ce malheureux monde,
Tout n'est que vanité

;

Tout passe comme l'onde,

Avec rapidité.

Sa gloire et sa puissance,

Ses plaisirs, ses grandeurs,

N'ont rien que l'apparence
;

Ils sont vains et trompeurs.

Dites-moi, je vous prie,

Qu'est devenu Samson ?

L'honneur de sa patrie,

Le sage Solomon ?

Le vaillant Alexandre,

L'aimable Jonathas ?

Ils sont réduits en cendre
;

Ne le serez-vous pas ?

On sont ces grands monarques
Qui bravaient les hasards?
Keste-t-il quelques marques
Des illustres Césars?

Des généreux Pompées
Et des riches Crésus ?

Leur^f trésors, leurs trophée-^,

Leurs sceptres ne sont plus.

O monde, que ta gloire

Et tes plaisirs sont courts !

Leur plus douce mémoire
S'efFaco avec nos jours.

Tout passe, tout s'envole !

Pourquoi donc, ô mortels,

^
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Pour un bien si frivole !

Perdre les éternels ?

Terre, cendre et poussière^

Puisque vous ignorez

Le jour, et la manière,

Et l'heure où vous mourrez ;

Profilez de la vie.

Ménagez des nioments,

Dont la perte est suivie

Des plus cruels tourments

15 MÊME SUJET

Tout n'est que vanité.

Mensonge, fragilité,

Pans tous ces objets divers

Qu'oflfre à nos regards l'univers :

Tous ces brillants dehors,

Cette pompe,
Ces biens, ces trésors,

Tout nous trom]»e,

Tout nous éblouit :

Mais tout nous échappe et s'enfuit.

Telles qu'on voit les fleur?,

Avec leurs vives couleurs,

Eclore, s'épanouir,

Se faner, tomber et périr
;

Tel est des vains attraits

Le partage
j
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Tels l'éclat, les traits

ï)u bel âge,

Après quelques jours,

Perdent leur beauté pour toujours.

En vain, pour être heureux
Le jeune voluptueux

Se plonge dans les duuceurs

Qu'offrent les mondains séducteurs
;

Plus il suit les plaisirs

Qui l'enchantent, "*

Et moins ses désirs

Se contentent
;

Le bonheur le fuit

A mesure qu'il le poursuit.

Que doivent devenir

Pour l'homme qui doit mourir,

Ces biens longtemps amassés,

Cet argent, cet or entassés
;

Fût-il du genre humain ".

Seul le maître,

Pour lui tout enfin

Cesse d'être:

Au jour de son deuil.

Il n'a plus à lui qu'un cercueil.

La mort, dans son courroux,

Dispense à son gré ses coups,

N'épargne ni le haut rang.

Ni l'éclat anguste du (^ang.

Tout doit un jour mourir, .
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Tout succombe,

Tout doit s'engloutir

Dans la tombe :

Les sujets, les rois,

Iront s'y confV/ndre à la fois,

Oui, la mort à son choix,

Soumet tout âge à ses lois,

Et l'homme ne fut jamais

A l'abri d'un seul de ses traits :

Comme sur son retour,

La vieillesse

Dans son plus beau jour,

La jeunesse.

L'enfance au berceau,

Trouvent tour à tour leur tombeau.

O combien malheureux
Est l'homme pi ésomptueux
Qui, dans ce monde trompeur,
Croit pouvoir trouver son bonheur 1

Dieu seul est immortel,
Immuable,

Seul grand, éternel,

Seul aimable
;

Avec son secours

Soyons donc à lui pour toujours.
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le.—BÉGOUT DU MONDK

C'e^t à tcB faux charmes, ô monrle imposteur ?

Que je dois mes larmes et tout mon malheur ',

C'est ainsi, perfide que l'homme insensé,

Qui te prend pour guide est récompensé.

Tes biens nous séduisent ils ont des attraits :

Mais quels fruits produisent tes plus grands bien-

[faits ?
Souvent dommageables, toujours dangereux

;

Ils font des coupables, jamais des heureux.
r /-

Quoi de plus frivole que tes agiéments ?

Ta faveur s'envole sur l'aile dos temps.

L'instant qui voit naître tes plaisirs trompeurs,

Lee fait disparaître, et les change en pleurs.^

terre, l'aurore verra ce matin
Tes fleurs ni*ître, éclore sous un ciel serein :

Pemain de ses larmes elle baignera

Les débris des charmes qu'un jour flétrira.

Charmante prairie, qu'ariose un ruisseau
;

Ta rive fleurie n'en peut fixer l'eau.

Image du monde, il hâte son cours
;

Ainsi que son onde s'écoulent nos jours.

Quitte, amant frivole, ton sombre bandeau :

Tiens de ton idole ouvrir le tombeau
Ce hideux spectacle qui fait fuir d'horreur,

Etait le miracle qui charmait ton cœur,.
i .i
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Maîtres; de la U^rre, que sont devenus

Ces foudres de guerre, l'effroi des vaincus ?

Cendres et poussière ; la nuit du tombeau
Confond dans la bière sceptre et chalumeau.

J'ai vu jusqu'aux nues l'impie insensé

Etendre ses vues ; surpris j'ai passé :

Déjà les cieux grondent, les airs sont ému:=»

Les échos répondent : hélas ! il n'est plus ^

17.—LR JUGEMENT.

J'entends la trompette effrayante,

Qui crie : G vous morts ! levez-vous
;

Et qui, dans un clin d\cil,d'une voix foudroyante^

Au tribunal de Dieu nous assenibleia tous.

Tremblez, habitants de la terre,

Tremblez, le Seigneur va venir:

Il va vous rendreenfin,péeheurs,guerre pour guerre

Tous les êtres pour lui, contre vous, vont s'unir^

Venez, descendez, cour céleste :

Saints an^ces, suivez le Sv;i;jneur
;

Venez feu, grêle, éclairs, vents, tempête funeste
;

Paraissez, armez-vous pour punir le pécheur.

Grondez dans l'air, bruyant tonneri'c;

Soleil, lune, astres, cachez-vous.

Contre ces criminels, ô ciel, ô mer, ô terre,

Conspirez à la fois, éclatez de conn-oux.
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Sortez du fonds de vos abîmes, '

—
Démons, sortez de vos cachots :

Saisissez ces ingrats, et pour prix do leurs crimes,

'Que vos fureurs sur eux assemblent tous les maux.

i;

Corps, unissez-vous à vos âmes :

Ames, rentrez vite en vos corps.

Ensemble vous irez au ciel ou dans les flammes,

Dans un séjour de joie ou d'éterneli^ remords.

Dans l'attente de votre juge
Qui va paraître en un instant.

Tremblant, glacés d'effroi, vous voilà sans refuge

liois, peuples, grands, potits, réduits au même
[rang.

Il vient, tout est dans le silence
,

Sa croix inspire la terreur.

Le pécheur consterné frémit en sa présence :

Et le juste lui-même est saisi de frayeur.

Assis sur un trône de gloire
;

Il dit : venez, ô mes élus !

Comme moi, vous avez remporté la victoire
;

Recevez de mes mains le prix de vos vertus.

Tombez dans le sein des abîmes,

Tombez, pécheurs audacieux
;

De mon juste courrouTi immortelles victimes,

Esclaves des démons, vous brûlerez comme eux.
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Triste éternité de supplices,

Tu vas donc commencer ton cours !

De l'heureuse Sion ineffables délices,

Félicité des saints, vous durerez toujours.

Pécheur, ne ferme plus l'oreille
;

Reviens à toi, change ton sort.

Celui qu'un si grand bruit n'excite et ne réveille,

Ne dort pas seulement
; ah ! plutôt il est mort.

18.—DIALOGUE SUR L'ENFER.

Les vivants.

Malheureuses créatures,

Esprits réprouvés de Dieu,

<iue d'éternelles toi tures

Puniront en ce bas lieu !

Dites-nou-», dites-nous,

Quels tourments endurez-vous ?

Les damnés.

Pourquoi nous faire répond i"e ?

C'est augmenter nos douleurfj ;

C'est nous-mêmes nous confondre,

De raconter nos malheurs.

Hélas ! hélas !

Mortels ne nous suivez pa^.
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V. Vains a<loraleiir8 du monde,
Où sont toutes vos grandeurn,

Et la gloire que l'ou fonde

Sur l'éclat des faux honneurs ? Dites.

D. Ah ! cette gloire est pa^jsoe

Comme un songe de la nuit,

Qui trompant noire pensée,

A notre réveil s'enfuit. Hélas I

V. Enfants sans ohéissance,

Sans respect et sans amour,
Qui traitiez sans déférence

Ceux dont vous teniez le jour, Dites noiia

D. Pour n'avoir pas voulu rendre

!Nos respects à nos parents,

Yous ne sauriez bien comprendre
Combien nos tourments sont grands. ITé..

V. Et vous qui, par négligence,

Eleviez mal vos enfants,

Qu'une cruelle indulgence

Perdit dès leurs jeunes ans, Dites nous.

D. Compagnons de leur mi^^ère,

Un enfant infortuné

Crie à son père, à sa mère :

Maudits ceux qui m'ont damné Hélas \

V. Et vous, jureurs d'habitude,

Qui, dans vos emportement»,
Joigniez une multitude

D'épouvantables serments, Dites nous.
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y. Vous, qui dîins les com pagnioM,

Par vos discours mélisants,

Et de noires caloiiiuios,

Pochiriez les innocents, Dites nous.

1). Dieu ! que les mt5disances,

Dont on se fait tant d'honneur,

Causent d'extrêmes souffrances,

Dans ce lieu rempli d'horreur I Héhus I

y. Pécheurs, dont la gourmandise
A transgresse tant de fois,

De la raison, de l'Eglise,

El les règles, et les lois, Dites-nous.

D. Notre langue est arrosée

I)u fit» amer des dragons
;

Notre bouche est embrâsi^e

Des feux que nous respirons. Hélas I

y. Ivrognes insatiables,

Esclaves des cabarets,

Qui avez souillé à table

. Vos âmes par tant d'excès. Dites-nous,

D. Des feux v^engeurs nous consument.
Dans ces exéci*ables lieux

;

Mais la faim, la soif allument
Encor de plus cruels feux. Hélas !

y. Et vous mondains, pour vos danses,

Pour vos divertissements,

yos jeux, vos folles dépenses.

Et vos vains amusements, Dites-nous.
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J). Maudites soient nos délices,

NoH ris, noH dansCH, nos Jeux,

Qui hont caubcs des sujipliceH,

(^ue nous souffrons dans ces feux. Hélas I

V. Dites-nous, âmes charnelles,

Les douleurs qii j vous sentez,

Pour vos ardeurs criminelles,

Et vos sales voluptés : Dites-nous.

D. Ah ! pour des plaisirs infamos,

Pour des plaisirs d'un moment.
Il faut, au milieu des flammes,

Brûler éternellement. Hélas !

y. Vous, qui par crainte, ou par honte,

Cachiez à vos confesseurs

Des péchés dont tenait compte
Le Dieu qui sonde les cœurs ; Dites-nous.

D. Faul-il, pour un peu de hou te

Qui se passe en un moment,
Kendre un si terrible compte
Au grand jour du jugement ? Hélas I

y. Répondez, pécheurs infâmes,

Qui, le crime dans le coeur,

Osiez présentez vos âmes
A la table du Seigneur ; Dites-nou^,

D. O sainte et vivante Hostie !

Héhis ! par un triste sort,

Loin de nous donner la vie.

Tu nous as donné la mort. HJéJas l

^
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V. Vous (lu'une faiisHC espérance

Faisait différer loujourf,

}N)ur no faire pénitence

Que sur la tin de vos jours. Dites nous,

I>. Pénitence salutaire,

Que l'on nous prêchait en vain
;

loi, forcés de la faire,

Ah ! nous la ferons sans fin. Hélas t

V. Adieu donc, maudites âmes :

Loin da ^iel et loin de Dieu,

Brûlez toujours dans ces flammes
;

Adieu pour jamais. Adieu.
Hélas ! Hélas !

Mortels, ne les suivons pas.

D. Pour jamais ! est-il possible ?

Jamais ! que ce terme est long !

>Iotre âme, à ce mot terrible,

S'épouvante et se confond.

Hélas ! Hélas !

Mortels ne nous suivez pas.

19.—DIALOGUE SUE L'ENFEU, ENTRE
UN VIVANT ET UN RÉPROUVÉ.

V. O maudit de ton Dieu ! R. Qu'il soit maudit
lui-même.

V. D'où viens que tu maudis cette bonté
suprême.

i I
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R. C'est qu'il me fait souffrir. V. Il n'en est

])as moins bon.

R. cruelle bonté, qui m'exclut ilu pardon I

y. Dis-moi, que souffres-tu ? E. Je brûle dans
les flammes.

Y. Tu n'as donc point de pajt au bonheur de

tant d'âmes ?

K. Je n'en aurai jamais. Y. D'oil te vient ce

malheur ?

R. De l'abus que j'ai fait des grâces du Sei-

gneur.

y. Brûles-tu seulement ? R. Je transis de froi-

dure.

y. Comment peux-tu souffrir cette double tor-

ture ?

K. Je ne le comprends pas. Y. Tu la souffres

pourtant.

R. Ja la souffre en effet, et dans un même ins-

tant.

y. Sont-ce là tous tes maux ? R. J'en enduie
bien d'autres.

y. Peut-on en quelque sens leur comparer les

nôtres ?

R. Ils ne sont rien au prix. Y. Quoi ! tant de

maux divers ?

R. N'ont que l'ombre de ceux que je souffre aux
enfers.

V. Tu souffres tant de maux ? R. Hélas 1

milles tortures.

V. Je t'entends, tour à tour c'est que tu les

endures.

j I'

N
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R. Tous ks maux à la fois. V. Toiisi ensemble I

ô ri^iieurb !

B. Je siiir- le reiid?z-vou>j de toute.-* les douleurs.

Y. E^t-il de pvtitïs maiix ? 11. Tous pour moi
sont extrême?^.

y. D'où vieut qu'à tou u^a:d tous les mots
vsont les mCMues ?

H. Dieu me le.s fait ?-eiitir. V. II auit donc sur toi ?

R. Il n'e.^t point de tounneiUn qu'il n'applique

sur moi.

Y. J'cnloiid-j bien ce que c'est. R. J'en faits

l'expérience

Y. Dieu sur toi p.ir lui-memj exerce «a vengeanco
a. Que son bras est pesant ! V. C'est un braa

tout puissant.

R. Que ne le fait-il voir en m'a né:m tissant.

Y. Combien souffrims-lu ? R. Je ne le saurais dire.

Y. C'est donc que tu crois voir la tin de ton
martyre ?

Jl. Je ne l'espèi'e point. Y. Pourquoi désespérer.

E. C'est que mes maux, hélas ! doivent toujours

durer.

Y. SoufFrirus-tu mille ans ? R. Ajoute encore,

ajoute.

Y. Aprè-i des millions d'ans, tu cesseras, sans

dout'j. .

R. Jo ne cesserai i)oint. Y. Ah ! tu me fais
f

s millions d'ans je dois encore souffrir.M. Après
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V. Brûler cent uiillioiis d'ans ! R. Mets en bien

d'avantage.

V. Autant de millions d'an.s que de sable au
rivage.

R. Tu ne dis encore rien. Y. Ce terme m'é-

tourdit.

R. L'éternité coninience où ce nombre finit.

V. Je veux te consoler. 11. Ton espé.'iince est

vaine.

j!

V. Après ce nombre d'aii^, f?3ras-tu hors de

peine ?

R. Ah ! 8 il était ainsi 1 Y. Tu te croiras heu-

reux ?

R. Tous mes tourments, pour lors, n'auraient

plus rien d'aft'reux.

V, Dareront-ils toijours ? Tout autant que mes
vices.

R. Ne verras- tu jamais la fin de tes supplices ?

R. Jamais, jamais, jaiu lis. Y. () mot désespé-

rant !

II. Ah ! ce jrimais erujl est m m phngrmd tour-

ment.

V. Que ce temps sera long ! R. Il n'aura point

de terme.

V. C'est donc l'éternité que ta p.Vine renferme.

R. Cruelle éternité î Y. Ce mot le fait horreur?

R, Il fait mon désespoir, ma rage et ma fureur.

S
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V. Funeste éternité ! H. Plus ([non ne saurait

croire.

V. C'est donc qu elle eï<.t toujours présente à ta

mémoire ?

11. Toujours, à tout moment. V. G ! laocablante

eroix !

R. Ah ! cette éteinité m'accable sous son poidi.

V. Endures-tu toujours ? E. Oui. sans aucun
relâche.

V. A force de souffrir, le tourment devient lâche.

R. Le luien n'amoindrit pas. V. (^ue ton sort

est fatal !

R. Je me vois d.ms renfer,au comble de tout mal.

Y. Que ne l'évitais-tu ? R. Je le pouvais, sans

doute.

V. Pourquoi n'as-tu donc pas pris une bonne
route ?

R. Je ne l'ai pas voulu. V. Il fallait le vouloir.

R. Je ne l'ai pas voulu ; c'est là mon désebpuir.

y. Ne le voudrais-tu pas ? Oui, s'il él ait possible.

Y. Hé ! quoi ! de le vouloir serait-il impossible ?

R. Inutile vouloir ! Y. Tu n'espères en rien ?

R. Tout l'enfer est rempli de CQJe le voudrais bien.

Y. O triste repentir ! R. Et qui fait que j'enrage.

Y. Je veux à tes dépens, tacher d'être plus sage.

R. Je ne veux que pécher. Y. Je veux aimer

mon Dieu.

R. Moi je le veux haïr et maudire en ce lieu.

m^

.p-ï
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Y\ Me voilà tout instruit. R. Me voilà saus

ressource.

V. En servant bien mon Dieu je veux finir ma
course.

!R. Je retourne aux enfers. V. Je veux chanter
amour.

R. Et m:)i ra!j[c et fureur, dans mon affreux

séjour.

SO.—DIALOGUE KNTRE UN BIENHEU-

REUX ET UN EÉPROUVPJ.

Sur l'Air : J'ai péehé dès mon enfance.

LE BIENHEUREUX.

Je vivais dans les supplices,

Mais, hélas ! en un moment,
Me voici dans les délices,

Quel fortuné changement !

Ah ! qu'il est i^lorieux

- D'être à jamais dans les cieux !

LE RÉPROUVÉ.

Je vivais dans les délices,

Mais, hélas ! en un moment,
Me voici dans les supplices,

Quel funeste changement !

Ah ! qu'il est douleureux
D'être à jamais dans les feux I

v^
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le BIENHEUREUX,

Le ciel est mon héritage,

Dieu fait ma félicité
;

Quel sort ! quel heureux partnge
Pour toute une éternité !

A qu'il e^t glorieux
D'être à jamais dans les cieux I

LE RÉPROUVÉ.

L'enfer est mon héritage,

Je m'y suis piécipité
;

Quel sort I quel affreux part^ige I

Pour tonte une éternité I

Ah ! qu'il est douloureux,
D'être à jamais dans les feux l

LI BIENHEUREUX.

Sans désir et sans envie,

Affranchi de tous les maux,
Je ressens en cette vie

Des plaisirs toujours nouveaux,
Ah ! qu'il est glorieux

D'être à jamais dans les cieux I

LE RÉPROUVÉ.

Plein de fureur et d'envie,

Accablé de tous les maux,
Je ressens, loin de la vie,

Des tourments toujours nouveaux^
Ah ! qu'il est douloureux

D'être à jamais dans les feux 1
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LE BIENHEUREUX.

L'esprit ne saurait comprendre
Les biens qu'on goûte en ces lieux

;

Qu'il est consolent d'entendre

Nos concerts mélodieux !

Ah ! qu'il est glorieux

D'être à jamais dans les cieux 1

LE RÉPROUVÉ.

L'esprit ne saurait comprendre
Les maux qu'on souitVe en ce.-j lieux

;

Qu'il e^t athigeant d'entendre

Nos hurlements furieux !

Ah ! qu'il est douloureux
D'être à jamais dans les feux !

LE BIENHEUREUX.

De l'amour les pures flammes
Brûlent sans cesse nos cœurs.

Et font goûter à nos âmes
Mille inoffîibles douceurs.

Ah ! qu'il est glorieux

D'être à jamais dans les cieux !

LE REPROUVÉ.

Notre corps est dans les fl m mes,

Les remords n murent nos c eurs !

Tout fait sentir à nos âmes
D'inexprimables douleurs.

Ah ! qu'il est douloureux
D'être à jamais dans les feux !
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LE BIENHEUREUX.

Que mon bonheur est extrême !

Non, je ne puis l'exprimer :

J'ai )>art aux biens de J3ieu même,
Je l'aime, il daigne m'aimer.
Ah ! qu'il est glorieux

D'être à jamais dans les cieux

LE RÉPROUVÉ.

Que mon malheur est extrême !

Non, je ne puis l'exprimer :

Feux, démons, un Dieu lui-même,
Tout conspire à m'opprimer.
Ah ! qu'il est douloureux

D'être à jamais dans les feux !

LE BIENHEUREUX

O demeures éternelles !

Beau séjour ! séjour de paix !

O couronnes immortelles !

Je vous possède à jamais ! '

Ah ! qu'il e.*>t glorieux

D'être à jamais dans les cieux !

LE RÉPROUVÉ.

O demeures éternelles !

Beau séjour ! séjour de paix !

Récompense des fidèles,

Je ne vous verrai jamais!
Ah ! qu'il est douloureux

D'être à jamais dans les teux ! •

1



88

i!

Il

21.—LE PKCHE MOirrEL.

! ni l'on pouvait bien comprendre
Quelle est du péché la laideur

;

A ses attraits loin de so rendre,

L'on en serait rempli d'horreur.

Le mortel qui se rend coupable,

Méprise le Souverain Eoi :

Par une malice exécrable,

11 foule aux pieds sa sainte loi.

Sans être elFrayé de l'injure

Qu'il fait au Dieu de gaintt^té,

Dans l'amour de la créature

Il cherche sa félicité.

Un bien passager et frivole,

Un vain plaisir, un faux honneur :

Voilà la détestable idole

Mise à place du Seigneiir !

Le pécheur, loin de reeonni ître

D'un Dieu, la libéralité.

Se sert, contre ce divin Mîître

Des dons même de sa bonté.

Eh ! quoi donc ! l'homme, ver de terre^

Vile poussière et pur néant.

Oser à Dieu faire la guerre !

Quelle attentat plus étonnant !
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. Maudit péché, néant rebelle;

Mon.sti'e horrible et digne d'effroi,

! que tîi blessure est cruelle !

Malheur iV qui se Vivva ù. toi,

Tant de désastres lamentables
Qui désolent tout l'univers

;

Les maux les plus épouvantables,

péché ! sont tes fruits amers !

Que tu renfermes d'injustice,

Et d'ingratitude à la fois !

C'est pour expier ta malice,

Qu'il faut qu'un Dieu soit mis en croix,

Tu portes la mort dans les unies

Qui suivent tes trompeurs attraits
;

Tu leur fais mériter les flammes
Qui les brûleront à jamais.

Loin de mon cœur, péché funeste,

Ta seule ombre doit m'aîarmer.

Je te renonce et te déteste

Plutôt mourir que de t'aimer.

22.—COMBAT DE LA NATURE ET DB
LA GRACR.

Jésus.—Jusqu'à quand, âme infidèle,

Mépriseras-tu mes lois ?

Seras-tu toujours rebelle,

Et sourde à. ma douce voix ?
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Donne-moi ton cœur,

Il CMt tenips, je t'appelle
;

Donne-moi ton cœur,

Que j'en sois vainqueur.

L'ame.—Ah comment rompre ma cliaîuo ?

Que de combats, ô mon Dieu I

Ayez pitié de ma peine,

Attendez encore un peu.

Voyez, mon vSeigneui',

Le torrent qui m'entraîne
;

Jésu*», mon Sauveur,

Voyez mon malheur.

Jésus.—Je suis ton Maître, ton Père,

Ton Roi, ton Dieu, ton vSauveur
;

Je suis seul ta fin dernière,

Seul je suis le vrai bonlieu?*,

Donne-moi ton cœur,

Que faut-il pour te plaire !

Donne-moi ton cœur,

Que j'en sois vainqueur.

L'ame.—O Dieu bon ! ô tendre Père I

Ah î atU'ndez un moment ;

Je veux bien vous satisfaire,

Mais pas si soudainement.

Voyei, mon Sauv<îur,

Le ]>eu que je ditfèi'e
;

Jésus, mon Sauveur,

Voyez mon malheur.
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«Jésus.—Ah ! pourquoi tant faiic attenJro

Ton incomparable t^poux ?

Ne vaut-il paH mieux le rendre

Que d'éprouver son courroux ?

Donne-moi ton cœur,

Ah ! c'est trop se défendre
;

Donne-moi ton cieur.

Que j'en aoïa vainqueur.

L'ame.—Le lucmdeestyi plein de charmes I

Je ne peux y résister,

O Dieu ! que d«^ tri>tes larniosi

Je vo-se pour le quitter !

Voyez, mon Seii^neui*,

iMes combats, mes alarmes,

Jésus, mon Sauveur,

Voyez mon malheur.

Jésus.—Tu ne coiniais pas le monde,

Il est un fourbe, un trompeur
;

Je suis la source féconde

Pu véritable bonheur.

Donne-moi ton cieur,

Ta p;ûx sera ])r()fonde
;

Donne-moi ton cœur, '
-

Que j'en sois vainqueur.

L'AME.—Ah ! que je suis combattue
Je veux et je ne veux pas :

Je me sens presque vaincue,

Daiîrnez finir mes combats.
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JéMi8, mon Sauveur,

Je suis irlé^oIue :

Jésus mon Sauveur,

Fortifiez mon cœur

Jésus.—Ma grâce te fortifie ;

Je retrouve mo!i enfiint
;

Mais, le reste de ta vie,

' M'aimeras-tu constamment ?

Donne-moi ton cœur,

C'est un Dieu qui t'en prie ;

t Donne-moi ton cœur, '

Que j'en sois vainqueur.

L'ame.— Oui le seul soin de vous plaire

M'occupera désormais :

C'en est fait, Dieu débonnaire,

Je suis à vous pour jamais,

Jésus, mon Sauveur, '

Mon Roi, mon Dieu^ mon Père,

Jésus mon sauveur, \

Vous êtes vainqueur.

23.—INVITATION AU PÉCHEUR.

Depuis longtemps Dieu t'appellç,

Ame infidèle !

^

Depuis longtemps Dieu t'appelle,

Au fond du cœur :

Seras-tu toujours rebelle

A cet aimable vainqueur ?
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Sans délai nictt* bas les arine^,

Verse des larmes :

Sans délai mets bas les armes.
Plus de combats

;

Ne résiste plus aux charmes
D'uu Dieu si reuipli d'appas.

Il te cherche avec tendresse,

Il te caresse
;

Il te cherche avec tendresse.

Pauvre pécheur !

Ce grand roi frappe sans ce?se

A l:i porte de ton cœur.

i^uel bonheur pour toi d'entendre

Sa voix si tendre !

•Quel bonheur pour toi d'enteiidre

Ce bon pasteur !

Obéis, sans plu-^ attendre,

Et n'endurcis pas ton cœ.ir.

Loin d'être un juge sévère,

Plein de colère.

Loin d'être un juge sévère

Pour des ingrats
;

Aujourd'hui, comme un bon père,

Il vient de tendre les bras.

C'est trop longtemps se défendre
Il faut se rendre

;

<J'e8t trop longtemps se défendre
Bu tout-puissant :

liends-toi donc, sans plus attendre,

A son attrait ravissant.

; I

il
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•>4._MKME SUJET.

Peuple infidèle, quoi vous me trahissez ?

Je vous appelle, cl vous uie délaissez.

Si je suis votre père,

Ces^ez de me déplaire :

Enfants ingrats, revenez dans mes bras.

Mon cœvir soupire et la nuit et le jour
;

II ne désire qu'un mouvement d'amour.

llélas ! pour une idole

On te livre on s'immole
;

Et pour Jésus, on n'a que de^s refus.

En vain mes charmes s'offrent à mes enfants ;,

En vain mes larmes s'écoulent par torrents
;

Dédaignant ma tendresse,

Il-# m'outragent sans cesse ;

Avec transport ils courent à la mort.

Que puis-je faire poui* attendrir vos cœurs ?

J'ai du calvaire épuisé les douleurs :

J'ai fermé les abîmes
;

^

Qu'avaient ouvert vos crimes
;

Et vous, ingrats, vous fuyez de mes bras !.

Quel sacrifice exigez-vous encore ?

Que je subisse une nouvelle mort ? - '

J'y vole, et j'appelle
;

Viens, frappe, mort cruelle ! ^ ;

Mais dans mes bras ramène ces ingrats..



— 95 —

Leurs mains impures renouvellent mes maux ;

De mes blessures le sang coule à grands flots :

Mon père m'abandonne
;

Le trépas m'environne
;

Je meurs ingrats, jetez-vous dans mes bras^

Jésus expire
;
Jésus est délaissé :

Par quel délire l'homme est-il donc poussé ?

11 fuit son bien suprême,

Un Lieu, la bonté même
;

De mon Sauveur il déchire le cœur.

Ah I divin maître ! je vous rends mon amour •

De tout mon être disposez sans retour.

Séchez enfin vos larmes
;

L'ingrat cède à vos charmes.

Et son vainqueur, c'est votre divin cœur.

25.—MEME SUJET.

Reviens pécheur, c'est ton Dieu qui t'appelle.

Viens au plus tôt te runger sous sa loi
;

Tu n'art éié déjà que trop rebelle
;

. ^.

[Reviens à lui, puisqu'il revient à toi.

Pour t'attirer, ma voix se fait entendre :

Sans me lasser, partout je te poursuis
;

D'un Dieu, d'un Roi, du Père le plus tendre.

J'ai les attraits, ingrat, et tu me fuis.



h!

m
E' f

h'

l!|:«

— 0(3 -

Attraits, frayeurïi, l'emords, secret langage,
•Qu'ai-je oublié dans mon amour constant ?

Ai-je pour toi dû faire davantage ?

Ai-je pour toi dû même en faire tant ?

Si je suitt bon^ faut-il que tu m'offenses ?

Son méchant c<cur s'en prévaut chaque jour.

Plus de rigueur vaincrait ses lésislances
j

Tu m'aimerais, si j'avais moins d'amour.
!.

Ta courte vie est un songe qui passe.

Et de ta mort le joui* est incertain :

>Si j'ai promis de te donner ma grâco,

T'ai-je jamais promis le lendemain ?

Marche au grand joui', oiij'offre ma lumière
j

A sa faveur tu peux faire le bien :

La nuit bientôt finira sa carrière.

Funeste nuit, où l'on ne peut plus rien !

Le ciel doil-il te combler de délices,

Dans le moment qui suivra ton trépas ?

•Ou bien l'enfer t'accabler de supplices ?

C'est l'un des deux, et tu n'y penses pas.

fi :\

ae.—RETOUR DU PÉCHEUR.
' Air : Beviens, pêcheurs.

Voici, Seigneur, cette brebis errante
;

ijue vous daignez chercher depuis longtemps :

Touché, confus d'une si longue attente : .

^ans plus tarder, je reviens, je me rends.
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Errant, perdu, je cherchais un asile;

Je m'eflPorçais de vivre eans effiol :

Hélas ! Seigneur, pouvais-je être tranquille,

Si loin de vous, et vous si loin de moi !

Je me répons de mon erreui* passée
;

Oontre le ciel, contre vous j'ai péché
;

Mais oubliez ma conduite insensée,

Et ne voyez en moi qu'un cœur touché.

Quand sous vos yeux, grand Dieu ! je consi-

[dère

Toute l'horreur de tant d'excès commis
;

Comment oser vous appeler mon Pèie !

Cîcmment oser me dire votre fils !

Dieu de bonté, principe de tout être,

Unique objet digne de nous charmer,

<iue j'ai longtemps vécu sans vous connaître 1

-Que j'ai longtemps vécu sans vous aimer !

Votre bonté surpasse ma malice !

Pardonnez-moi ce long égarement:

Je le déteste, il fait tout mon supplice,

Et pour vous seul j'en pleure amèrement.

Je ne vois rien que mon cœur ne défie
;

Malheurs,tourmeht?*,biens, charmes les plus doux
Non, fallût-il cent fois perdre !a vie ?

Rien ne pourra me séparer do vous.

N. B. Les couplets de ce cantique peuvent aussi

^e cJianter alternativement avec ceux du précédente

I

:!

'*.•»
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Seigneur, Dieu de clémence
Reçois ce grand pécheur,

A qui la pénitence

Touche aujourd'hui le cœur :.

VoÎB, d'un œil seoourable,

L'excès de son malheur y

Et d'un cœur favoiable,
,,

Accepte sa douleur.

Je suis un infidèle,

Qui méprisai tes lois
;

Un pertide, un rebelle

Qui péchai mille fois
;

Jamais dans l'innocence

Je n'ai coulé mes jours :

Toujours plus d'une offense

En a terni le cours.

Chargé de millp crimes^

Souvent j'ai mérité ^

.

D'entrer dans les abîmes,,

Pour une éternité.

J'ai peu craint la colère-

:. ï)e ton bras irrité
;

: Mais cependant j^espère,

Seigneur en ta bonté. .-

Lorsqu'à ton indulgence^

Un coupable a recours,

, Des traits de ta vengeance
'. Ton cœur suspend le cours :
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Kompli de confiance,

J'ose venir à toi :

Au nom de ta clémence,

Grand Dieu, pardonne-moi ..

Hélas ! quand je rappelle-

Combien je fus pécheur,

Une douleur mortelle

S'empare de mon coeur.

Par quel malheur extrême..

Ai-je offensé souvent
Un i)ieu, la bonté même ?

Un Dieu si bienfaisant?

Fuis loin, péché funeste..

Dont je fus trop charmé
;

Péché, je te déteste

Autant que je t'aimai
;

Dieu bon, ô bon père.

Tu vois mon repentir.

Avant de te déplaire,.

Plutôt, plutôt mourir..

C'est fait, je le proteste,.

Plus de péché pour moi.
Le ciel que j'en atteste,

Garantira ma foi.

Le Dieu qui me pardonne^
Aura tout mon amour

;

A lui seul je le donne
Sans bornes sans retour^

Ï
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2H.—MÊME SUJKT.

Mon Dieu, mon cœur touch«5 d'avoir péché

Demande grâce
;

Joins à tous tes bienfaits

L'oubli de mes excès.

J'avais du monde, hélas ! voulu suivre la trace.

REPttAIN.

!l!'^-

'h

t 1

Pardon, mon Dieu, pardon, mon Dieu par Ion.

Mon Dieu, pardon, n'es-tu pas un Dieu bon ? (2/.)
4

Ah ! dans cette saison, où ma raison

Devrait te suivre,

J'errais les jours entiers

Dans de honteux sentiers :

Comment à mes malheurs m'as-tu laissé survivre ?

Pardon, etc.,

Tu me disais souvent : Viens mon enfant,

Ma voix t'appelle :

J'allais à mes plaisirs,

Au gré de mes désirs :

Et tu pus si longtemps souffrir un fils rebelle 1

Je pouvais bien périr, sans recourir

A ta clémence
;

J'aurais traîné mes fers

Dans le fond des enfers :

Comment porter alors le poids de ta vengeance.
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Etant BÎ sensuel, d'un feu cruel

Souffrir la peine !

Formé pour le bonheur
Languir dans le malheur,

Et d'un maître irrité porter toute la haine !

Mon Dieu, toujours gémir, jamais jouir,

De ta présence !

N'avoir aucun espoir

D'aller un jour te voir !
•

Toujours porter l'ennui d'une éternelle absence!

Plus juste désormais, et pour jamais

Toujours fidèle !

Je vivrai dans les pleurs.

Dans les saintes rigueurs
;

Heureux, si je pai'viens à la gloire immortelle

SO MÊME SUJET.

J'ai péché dès mon enfance
;

J'ai chassé Dieu de mon cœur :

J'ai perdu mon innocence,

Quelle ])ei te, ah ! quel malheur l

REFRAIN.

Quel malheur ! quel malheur I

J'ai chassé Dieu de mon cœur.

Oh ! qui mettra dans ma lete

Une fontaine de pleurs.

Sur la perte que j'ai faiie,

Sur les plus grande des malheurs I

il
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Ah ! que mon âme dtait belle,

Quand elle avait sa candeur !

Depuis qu'elle est criminelle,

O I)ieu quel est sa laideur.

promesses pj'ononcées

A la face des autels,

Et si souvent transgre8t<<5es

Par mille péchés mortels !

Biche trésor de la grâce,

Te perdant, j'ai tout perdu :

Ah ! que faut-il que je fasse,

Pour que tu me sois rendu ?

Malheur à vous, amis traîtres,

Mes plus cruels ennemis
;

•Qui fûtes mes premiers maîtres,

Dans les maux que j'ai commis..

Gémissant sur mon offense,

Je reviens enfin à vous.

O grand Dieu ! plein de. clémence,

Appaisez votre courroux.

Recevez ce fils rebelle,

Mais qui ne veut plus pécher
;

Qui veut vous être fidèle
;

Seigneur ! laissez vous toucher.

lit

cf.
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30.—L'ENFANT PRODIGUE.
Comment goûter quelque repos

Dans les tourments d'un cœur coupable ?

Loin de vous, ô Dieu tout aimable,

Tous les biens ne sont que des maux.
J'ai fui la maison de mon père,

A la voix d'un monde enchanté
;

Il promet la félicité,

Mais il n'enfante que misère. (2/.)

Vois, me disait-il, vois le temps,

Emporter la belle jeunesse ^

Tu cueilles l'épino qui blesse.

Au lieu des roses du printemps.

Le perfide, pour ma ruine,

Cachait l'épine sous les fleurs
;

Mais vous, o Dieu plein de douceurs !

Vous cachez les fleurs sous l'épine. (2/.)

Créateur j ustement jaloux.

Ah I voyez ma douleur profonde :

<Je que j'ai souffert pour le monde,
-Si je l'avais souffeit pour vous !......

J'ai poursuivi dans les alarmes

Le fantôme des vains plaisirs :

Ah ! j'ai semé dans les soupirs :

Et je moissonne da^is les larmes. (2 /.)

Qui me rendra de la vertu,

Les douces, les heureuses chaînes *,,.,..

Mon cœur sous le poids de ses peines,

Succombe et languit abattu.
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J'ebpërais, ô triste folie !

Vivre tranquille et criminel :

J'eubliais l'oracle éternel
;

Il n'est point de paix pour V impie. (2fS}

De mon abîme, ô Dieu clément,

J'ose t'adresser ma prière.

Cessas-tu donc d'être mon Père,

Si je fus un indigne enfant ?

Hélas ! à son lever l'aurore

Aux pleurs trouve mes yeux ouverts ;,

Et la nuit couvre l'univers,

Que mon âme gémit encore (2/.)

A peine a brillé ma raison.

Qu'à ton amour j'ai fait outrage ;;

J'ai dissipé ton héritage,

J'ai déshonoré ta maison :

Je n'ose demander ma place,

Ni prendre le nom de ion fils r

Parmi les serviteurs admis,

A ta bonté je rendrai grâce. (2/.)

f
i . .

Mais quelle voix !...Qu'ai-je entendu ?
" D'instruments que l'air retentisse I

" Que le ciel lui-même applaudisse,
" Mon cher fils enfin m'est rendu."

Dieu I je vois mon père, il s'empresse y

Jj'amcur précipite ses pas
;

Il veut me serrer dans ses bras,

Baigné des pleurs de sa tendresse. (2/.>

u
w.
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Ce père tendre et plein d'amour^.

Mon âme, c'est ton Dieu lui-même
En fait-il a^sez pour qu'on l'aime ?

Sois fidèle enfin sans retour,

Que ta bonté, Seigneur, efface

Lee jours où j'oubliai ta loi !...

Un pécheur qui revient à toi

Est le chef-d'œuvre de ta grâce. (2 /.))

31 MEME SUJET.

Vous qui voyez couler mes larmes

Divin Jésus, calmez votre courroux
;

Seigneur, finissez mes alarmes,

Je n'ai point (2/.) d'autre espoir qu'en vous.

Je suis ingrat, je suis coupable,

J'ai mérité votre juste rigueur
;

J'ai pu, Eédempteur adorable,

Tous bannir (2/.) de mon lâche cœur.

Si vous frappez voire victime,

Contre vos coups je ne puis murmurer
;

Je vois la grandeur de mon crime
;

Et lui seul (2/.) me fait expirer.

Si vous suivez votre justice.

Je dois périr, mon malheur est certain *,.

Déjà j'entrevois mon supplice,

Ab ! Seigneur, (2/.) tendez-moi la main.

A

1*
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Dieu de bonté je vous adore

;

r
\

Par mes soupirs connaissez mon amour
j

Je fuis le péché, je l'abhorre, r

Et pour vous (2/.) je perdrais le jour.

Non, de Tenfer, l'horreur extrême • *."

N'excite point mes mortelles douleurs !

Grand Dieu ! je vous ciains, je vous aime
;

Mais l'amour (2 /.) fait couler mes pleurs.

Si je languis, si je soupire.

Dieu dy mon cœur, ce n'est plus que pour vous
;

Votre amour seul peut me suffire.

Ce seul bien (2 /.) me tient heu de tout.

8oyez sensible à ma misère
;

Voyez mes pleurs ; rien ne peut les tarir.

Grand Dieu ! si vous êtes mon père,

Ma langueur (2/.) doit vous attendrir.

Je ne veux point cacher mon crime
;

Et si je viens embrasser vos genoux,
C'est pour vous offrir la victime

;

^'

. Mais hélas ! (2/.) suspendez vos coupa.

N'exercez pas votre justice
;

.Je ne saurais y penser sans effroi
;

J'ai trop mérité mon supplice
;

Un enfer (2/.) est trop peu pour moi.

Suivez plutôt votre clémence
;

Permettez-moi d'implorer son secours
;

JlUe est mon unique espérance, .
•

Et j'en fais (2/.) mon dernier recours.
'

il
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1

Ah ! quel amour, quel tendresse !

Vous m'exaucez, le pardon m'est promis
Pour moi votre cœur s'intéresse

;

Mes péchés (2/.) me sont tous remis.

J'ai commencé \àr les délices :

Je m*en répents et je veux m'en punir
j

Je vais les changer en supplices
;

C'est par là (2/.) qu'il me faut finir.

32 MEME SUJET.

Hélas ! quelle douleur
licmplit mon cœur.

Fait couler mes larmes !

Hélas ! quelle douleur
Eemplit mon cœur
De crainte et d'horreur !

Autrefois, Seigneur, sans alarmes !

De tes lois je goûtais les charmes
;

Hélas I vœux superflus !

Beaux jours perdus, vous ne serez plus I...

La mort déjà me suit
;

triste nuit !

Déjà je succombe
La mort déjà me suit,

Le monde fuit

Tout s'évanouit.

Je la vois ent'rouvrant ma tombe,
Et sa voix m'appelle, et j'y tombe.

O mort ! cruelle mort !

Si jeune encore quel funeste sort.

't
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Frémis, ingrat pécheur^

Un Dieu vengeur
D'un regard sévère

;

Frémis, ingrat pécheur,

Un Dieu vengeur.

Va sonder ton coeur.

Malheureux entends son tonnerre
;

Si tu peux, soutiens sa colère
;

Frémis ; seul aujouixl'hui,

Sans nul appui, parais devant luL

Grand Dieu ! quel jour affreux
Luit à mes yeux !

Quel horrible alîme!
G F and Dieu ! quel jour affreux

Luit à mes yeux !

Quels lugubres feux !

Oui, l'enfer, vengeur de mon erime^
Est ouvert, attend sa victime.

Grand Dieu ! quel avenir !

Pleurer, gémir, toujours te haii' !

Beau ciel ! je t'ai perdu.

Je t'ai vendu
Par de vains caprices,

Beau ciel ! je t'ai perdu,

Je l'ai vendu
;

Regrets superflus î

lioin de toi, toutes les délices

Sont pour moi de nouveaux supplice?.

Beau ciel ! toi que j'aimais,

Qui me charmais, ne te voir jamais ..•
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O vous Chrétiens pieux !

Toujours joyeux,

Et pleins d'espérance !

O vous, Cil rétiens pieux,

Toujours joyeux.

Moi seul malheureux!
J'ai voulu sortir de l'enfance.

J'ai perdu l'aimable innocence.

O vous, du ciel un jour \
'

Heureuse cour; Adieu sans retour

Non, non, c'est une erreur
;

Dans mon malheur
Hélas ! je m'oublie.

Non, non, c'est une erreur,

Dans mon mîdheur
Je trouve un Sauveur.

Il m'entend, me réconcilie
;

Dans son sang, je reprends la vie.

Non, non, je l'aime encore.

Et le remord a changé mon sort.

Jésus, Manne des Cieux,
Pain des heureux,

Mon cœur te réclame
;

Jésus, Manne des Cieux.

Pain des heureux,

Viens combler mes vœux.
Désormais ta divine flamme
Pour jamais embrase mon âme.

Jésus ! mon Sauveur !

Eais de mon cœur l'éternel bonheur
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Mon doux Jésus, enfin voici le temps.

De pardonner à nos cœurs pénitents :

Nous n'offenserons jamais plus 1 9 /
Votre bonté suprême,

doux Jésus.
>

Puisqu'un pécheur vous a coûté si cher,

Faites-lui grâce, il ne veut plus pécher.

Ah I ne perdez pas cette fois )

La conquête admirable
)

,, De votre croix.

2/..

Enfin, mon Dieu, nous sommes à genoux,

Pour vous prier de nous pardonner tous
;

Pardonnez-nous, ô Dieu clément, \ n f
Lavez-nous de nos crimes, )

•^'

Dans votre sang.

s
-

r»

f
;

(^) Ce cantique se chante aussi sur un air nou-
veau et à chaque couplet on ajoute :

Parce, Domine, parce populo tuo ; ne in aeter-

num, ne in teternum irascaris nobis.

H se chante ainsi aux offices de la Confrérie dw
T. S. Cœur de Marib.
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84.— INGRATITUDE DES HOMMES

ENVERS JÉSUS-CHRIST.

Jésus efit la bonté même,
Il a mille doux appas

;

Cependant aucun ne l'aime

On n'y pense presque pas ::

Pendant que la créature

Nous embrase de ses feux,

Pour Dieu seul noti'e âme est durc%

Ah ! pleurez ! pleurez, mes yeux.

Dieu se rend un Dieu sensible-

Afin de mieux nous charmer :

Mais en se rendant visible,

A-t-il pu se faire aimer ?

Lorsqu'un tendre amour le presse

De prévenir tous nos vœux.
Quel retour ? nulle tendresse

;

Ah î pleurez, pleurez, mes yeux.

!

D'un enfant il prend les charmes^
Pour attendrir les humains

;

Pour cela de douces larmes
Coulent de ses yeux divins

;

Notre âme est-elle attendrie

Par tous ses cris douloureux ?

Elle est toujours endurcie
;

Ah ! pleurez, pleurez, mes yeux.
J.
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De la divine justice

Jésus porte tout 1(5 poids
;

Il nouis sauve du supplice

En mourant sur une croix.

Et pour tant de bienveillance

Avons-nous, ô malheureux !

La moindre l'econnaissance ?

Ah ! pleurez, pleurez, mes yeux.

Jésus dans l'Eucharistie,

Par un prodige d'amour.

Devient notre pain de vie,

î<Jotre pain de chaque jour :

Au milieu de tant de flammes,

Dans ce mj^stère amoureux,
•Que de froideur d ms nos âmes !

Âh ! pleurez, pleurez, mes yeux.

II daigne en vain de ce Irône,

Nuit et jour nous inviter
;

Jamais y voit-on personne ^

Qui vienne le visiter? ^

Sa maison est délaissée,

Son entretien ennuyeux.
Et sa table méprisée

;

Ah ! pleurez, pleurez, mes yeux.

Mon Jésus n'a point d 'asile
.

Contre les coups des mortels
;

C'est un rempart inutile

•Qae son trône et ses autels :
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h

Chaque jour, rempli de rage,

JjC pécheur audacieux,

Au lieu saint lui fait outrage
;

Ah I pleurez, pleurez, mes yeux.

Tous les jours se renouvelle

Contre mon Divin Sauveur,
Cette trahison cruelle

Qui fit tant souffrir son cœur,

O combien de parricides,

Recevant le Koi des Cieux,

Donnent des baisers perfides !

Ah ! pleurez, pleurez, mes yeux.

Une croix pour lui cruelle,

C'est un corps dans le péché
;

A cette chair criminelle

Qu'on l'a souvent attaché
;

Tout est souillé par nos vices :

Que je découvre en tous lieux

Pour mon Jésus de supplices !

Ah ! pleurez, pleurez, mes yeux.

35 ^^MÊME SUJET.

Un fantôme brillant séduisit ma jeunesse,

Sous le nom du plaisir il égara mes pas.

Insensé que j'étais 1 je n'apercevais pas

li*abîm€ que des fleurs cachaient à ma faiblesse,

Jflef, Mais enfin, revenu de mes égarements,

Hemettant mon salut à ta bonté chérie
;

O mon Dieu, mon soutien, après mille tourments.

Quand je reviens à toi (2/.) je reviens à la vie(3/)

m

i

I
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Plaisirs où j'avais cru ne trouver que des

[chariuep,

Ivresse de mes sens, trompeuse volupté.

Hëlas I en vous cherehan*^, que vous m'avez
[coûtd

De craintes, de douleurs, de regrets et de larmes I

Vous qui de vos vertus soutenie'/. mon eiîfance,

O mon père, ô ma mère ! à combien de douleurs

Ma jeunesse rebelle a dû livrer vos cœuis,

Et troubler leur tombeau dans leur pieux silence
;

Pardonnez, pardonnez à votre enfant cou ])able I

Hélas ! cent fois puni d'oublier vos leçons
;

i

Même au sein des plaisirs, par des remords
"- [profonds,

E:cpiait déjà son crime impardonnable.

Oui, mon Dieu, c'en est fait ; louché de ta

[clémence,

Je quitte pour jamais le monde et ses a])paK
;

Nouvel enfant prodigue, appelé dans tes bras.

Je retrouve à la fois mon père et l'innocence.

Car enfin, etc. ' *

Sainte paix, calme heureux, où mon îimo

[rej^se,

Plaisirs délicieux dont s'enivre mon cœur.

Ah ! ne me quittez plus ! donnez-moi le bonheur,
Qu'en vain depuis longtemps le monde me

.j,rf -^ /v
I

m- t [propose.

Car enfin, etc. .; :

•iSf^:»
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SECONDE PARTIE

CANTIQUP]S SUR D1FFP:RENTS SUJETS
DE PIÉTÉ

36.—PRIÈRE AVANT LE CATÉCHISME.

Afin d'être docile et saiçe,

Soigneur, donnez-moi votre esprit
j

Pour apprendre, selon mon âge,

Les vérités de Jéttus-Christ.

Esprit-Saint, faites-moi comprendre
Oft que vous allez m'expliquer :

Mais, en me le faisant apprendre,

Faites-le moi bien pratiquer.

S7 APRES LE CATÉCHISME.

O mon Dieu, je vous remercie

De vos saintes instructions
;

Et, par Jésus-Christ, je vous prie

D'oublier mes distractions.

Puisqu'on est d'autant plus coupable,

Qu'on sait et ne fait pas le bien
j

Si vous me rendez plus capable,

Seigneur, rendez-moi plus Chrétien.

i 1

1

i-
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88.—POUJR LES CATÉCHISMES DE LA
1ÈRE COMMUNION.

Jésus, l'anii des enfants,

Paigne écouter nos accents
j

Sois toi-même notre maître,

Apprends-nous à te connj;ître,

A t'aimer, à te servir,

A bien yivre, à bien mourir.

Nous attendons du Seigneur '

Une ineffable faveur.

faveur inestimable î

pain d'un goût délectable !

Pour toi seul sont tous nos vœux
;

Toi seul peux nous rendre heureux. .

Jésup, prépai'e nos cœurs,
Bonne -nous de bonnes mœurs.
Hâte le jour mémorable.
Hâte l'instant favorable, ,

Où tu nous admettras tous,

A la table de l'époux.
"'

89.— NÉCESSITÉ DE SERVIR DIEU
. DÈS LA JEUNESSE.

Une VOIX.—Enfants, la jeunesse ..

Doit ec consacrer au Seigneur
Sa bonté vous presse

;

Il veut votre cœur..

\-»
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Les Enfants. * J<;nf.„*„ i„ ;

SabonWnouspresso"
'" veut notre cœur. '

Chantez, louez, aiffle^Xie;
^^-t^'eucle la tendre ]<":.:::,

"' E--^"«. * Chanton, ,ouo.h, ,.i„,o,.,

Doit se consacrer au Seigneur
^^abontdnousprcHl'e,

''

Il veut notre cœur,

\ral.rr,{
"?«q"'inc fleur;Jiajgre sa vitesne

'

Servez le Seigneur.
.

Prévenez la triste saison

^«Wdoin^r^s
lES Enfants. * Ch«„,o„.,, i^uon. otc

"'''T7'*'^;rS'^lo>-«nerduvico ' v/Dans lâge le plus flonW'
Jr

est le sacrifice
Le plus Méritant
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Sachez vaincre vos passions,

..

De Jésus suivez les leçons,

Chantez, louez, aimez, servez,

Le Dieu de la tendre jeunesse.

Les Enfants. * Chantons, louons, etc.

Une Voix.—Toute la nature

Vous porte à louer le Seigneur
;

Chaque créature

Chante son auteur. /

Consacrez -lui, tendres enfants,

Vos voix et vos cœurs innocents.

Chantez, louez, aimez, servez, ete.

Les Enfants. * Chantons, louons, etc.

Une Voix.— Craignez les caresses

Et Tair enjoué des pécheurs
;

Toutes leurs promesses
Corronopent les co&urs

;

Le monde est un fourbe, un trompeur ;

Il ne fait qu'enseigner l'erreur.

Chantez, louez, aimez, servez.

Le Dieu de la tendre jeunesse.

Les Enfants. * Chantons, louons, etc.

Une Voix.—C'est dans la jeunesse

Que la vertu forme un trésor

Qui dans la vieillesse

Vaudra mieux que l'or.
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Trop vite, bêlas ! le temps s'enfuit ;

Mettez chaque jour à profit.

Chantez, louez, aimez, servez,

Le Dieu de la tendre jeunesse.

Les Enfants. * Chantons, louons^ etc.

40 MÊME SUJET.

Le temps de la jeunesse

Passe comme une fleur
j

Hâtez-vous, le temps presse,

Donnez-vous au Seigneur.

Mef, Dieu combl« l'innocence

Des plus rares faveurs
;

Oifrez-lui de l'enfance

Les premières ferveur. 2 /,

La force de la grâce,

Comme dans son printemps,

Est bien plus efficace

Dans l'âge florissant.

Consacrer sa jeunesse

Sous le joug du Seigneur,

D'une heureuse vieillesse

C'est le plus grand honneur,

La grâce baptismale

Est, entre tous les biens,

La perle sans égale

Dont s'ornent les chrétiens.
: ï
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N'attendez point cet âge

Où les homme» n'ont plus

Ni force ni courage

Pour les grandes vertus.

C'est faire un sacrifice

Qui nous a peu coûté,

Que de quitter le vice

Lorsqu'il n'est plus «routé

D'un enfant toujours sage

Que le deî^tin est grand !

Dieu lui donne en partage

Aux cieux le plus haut rang.

41.—EXHORTATION A LA JEUNESSE.

A servir le Seigneur

Que votre cœur s'empresse
;

Montrez, chère jeunesse,

Montrez tous votre ardeur

A servir le Seigneur.
,^

Lui seul doit vous charmer;
Il est le bien suprême.

Il vous aime lui-même
;

Peut-on ne pas Taimer ?

Lui seul doit vous charmer.

D'un jeune et tendre cœur,

Ah 1 qu'il aime l'offrande !

A tous il la demande
;

Lui seul fait le bonheur
D'un jeune et tendre cœur.
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Commencez dès ce jour

D'aimer un si bon père
;

Souvent, pour qui diffère,

Il n'est plus de retour :

<.'ommencez dès ce jour.

,1

Vour le bien ou le mal
L'on est dans la vieillesse,

Tel que dans la jeunesse
;

On suit un train égal.

Pour le bien ou le mal.

Aimez la pureté,

^uel bien plus estimable ?

Sien n'est plus agréable

Au Dieu de Sainteté :

Aimez la pureté.

Fuyez les vains plaisirs

Que le monde présente.

Qu'une vie innocente

Fixe tous vos désirs
;

Fuyez les vains plaisirs.

Evitez les méchant-^
;

Leur commerce funeste

Séduit, corrompt, empeste
Les plus sages enfants :

Evitez les mécbants.
1
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Honorez vos parents

Si vous savez leur plaire^

Votre céleeto Père ^

Prolongera vos ans
;

Honorez vos parents.

Dieu plein do bonté

Garantissez sans cesse

Cette tendre jeunestje
'

De toute iniquité
;

O Dieu plein de bonté.

Eégnez seul dans hux cœur^
Soyez seul leur partage

;

Kt qu'en croissant en âge,

Ils croissent en ferveur
;

Régnez seul dans leur cœur.

42.-LE JEUNE CHEÉTIEN SE DONNE
A JESUS.

Jésus charme ma solitude,

Jésus suffit à mes désirs
j

Mon cœur, exempt d'inquiétude,

Trouve en lui repos et plaisirs.

Mef. Jésus ! si, dans ma folle ivresse^

Trop longtemps je te méconnus,
Désormais je dirai sans cesse :

Tout à Jésus l tout à Jésus ! Zf.
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Ah ! que Jésus est un bon maître-

Et combien il sait nou§ charmer !

Bienheureux qui peut le connaître,

Mais plus heureux qui sait l'aimer t

Unique objet de ma tendresse,

Je veux t*aimer de plus en plus
;

Accepte et bénis ma promesse,

Je t'en conjure, ô bon Jésus !

Mais un jour si mon cœur volage
Devait trahir ces doux serments,

Fais-moi mourir dans mon jeune âge^.

Fais-moi mourir avant le temps.

A quoi me servirait la vie

Que le péché viendrait flétrir ?...

Avant qu'il vienne, oh I je te prie,

O bon Jésus! fais-moi mourir.

Autre Befrain. Si, dans mon ivresse.

Dieu d'amour, je te méconnus,
Désormais je dirai sans cesse

;

Vive Jésus I vive Jésus 12/.

43.—L'AMP] SE EEPOSE EN DIEU SEUU
s,

•'
'

'

Non, non la gloire ni les richesses

No nous peuvent rendre heureux : .
•

Jo ris du monde et de ses promesses
;

Dieu seul peut combler mes vœux. (2 /.) fin.

I s
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Sa parole est immuable,

Je ne compte que sur lui
;

Il est solide, il est stable,

Qu'il soit mon unique appui. Non, non, &c.

Monde, malgré tes vaines promesses,

Tu n'auras jamais mon cœur
;

Je renonce à tes folles caresses,
»

Je n'aime que le Seigneur. (2 /.) fin,
\ • ;

i

Dieu puissant I que votre flamme
I

M'embrase des saints désirs
;

Qu'elle élève un jour mon âme
A vos immortels plaisirs. Monde, &c.

Fuis, fuis, monde à mes yeux trop coupable,

Fuis pour jamais, séducteur
;

Qui peut trouver ton empire aimable,

Est au comble du malheur. (2/.) fin.
\

'

V

. Je me nourris d'espérance,
^ Je vis dans la charité

;

Et j'attends pour récompense
L'heureuse immortalité. Non, non, &c

/• y.
'

. ..

N

•ri;-
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44.—LES DIX COMMANDEMENTS DK
DIEU.

Air : Pater saperni luminis : ou, Conditor

aime siderum.

I. Un seul Dieu tu adorera»,.

Et aimeras parfaitement.

II. Dieu en vain lu ne jureras '

Ni autre chose paieillement.

III. Les Dimanches tu garderas.

En servant Dieu dévotement.
YI. Père et mère tu honoreras,

Afin de vivre longuement.

V. Homicide point ne seras,

De fait ni volontairement.

YI. Impudique point ne seras,

De corps ni de consentement,

YII. Le bien d'autrui tu ne prendras^.

Ni retiendras sciemment.

VIII. Faux témoignage ne diras,

Ni mentiras aucunement.

IX. L'œuvre de chair ne désireras^

Qu'en mariage seulement.

X. Bien d'autrui no désireras,

Pour les avoir injustement.

4

r
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-15.-LES SEIPT COMMANDEMENTS DE

L'ÉGLISE.

I. Les Fêtes tu sanctifieras,

Qui te sont de commandement,
II, Les Dimanches Messe entendras,

Et les Fêtes pareillement.

III. Tes péchés tu confesseras,

A tous le moins une fois l'an.

lY. Ton créateur tu recevras

Au moins à Pâques humblement.
4

*•'-
î

> '"

•
•

V. Quatre Temp?», Vigiles jeûneras

Et le Carême entièrement.

VI. Vendredi chair ne mangeras,
Ni le Samedi mêmement,

VII. Droits et dîmes tu payeras
A l'Eglise fidèlement.

Sois docile, et tu régneras
Dans le ciel éternellement.

if!
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4l«.-'SUli LA LOI DU SEIGNEUB.

Ecoute, âme fidèle, dcoute

La voix de ton créateur
;

Ecoute, âme lidèle, éci)utiî,

Le6 leçons de Ion sauveur (^Fin.)y.

<
PS

i Grave dans ton cœur,

Ses commandements
l^ui d:ms tous les temps
Feront ton bonheur.

Ecoute, etc.

Je suis ton Dieu, jo viens te faire ent 'odre,

Du haut du ciel mes saints commandements;
Ils sont dictés par l'amour le plus tendre

;

Observe-les en tous lieux, en tous temps.

Sois plein d'amour pour ton Dieu, pour ton Pèrqj

Qu'il règne seul au milieu de ton cœur
;

^ue ton désir soit toujours de lui plaire,

Et de placer en lui seul ton bonheur.

Enfants du ciel, tous les hommes sont frères
;

Par tes bienfaits prouve leur ton amour
]

-Si tu le peux, soulage leurs misères
;

Assiste-les sans espDir de retour.

Toute la loi dans l'amour se résume
;

Heureux celui qui sait bien l'accomplir j

Et dont la vie chaque jour se consume
A louer Dieu, à le faire seirvir 1 .

I

n
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47. SUR LA FOI.

AiH : A servir le Seigneur.

Que tout cède à la Foi,

C'est la raibon supi ême
;

Et notre raison même
Souscrit à cette loi :

Que tout cède à la Foi. ^

Le Seigneur a parlé,

Sa voix s'est fait entendre
;

Nous croyons sans comprendre
,

\

îV
Ce qu'il a révélé.

Le Seigneur a parlé.

Le Fils du Dieu Vivant
• Au monde a voulu naître :

i

On l'a dû reconnaître
- En œuvres tout-puissant,

Le fils du Dieu vivant.

Douze pauvres Pécheurs ^
;

M'

>

1

Ont annoncé sa gloire
;

Partout ils ont fait croire

Sa mort et ses grandeurs
;

Douze pauvres Pécheurs.
i

Faut-il d*autre garant
\

Que leur seul témoignage ?

>' ^ Ils ont donné pour gage
Leur vie avec leur sang : * ;i

î

,
•

Faut-il d'autre garant ?

\
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Malgré tous les tyrans^

La mort même féconde

A pouplé tout le monde
]>e chrétiens renaissantH

^

Malgré tous les tyranss.

Je suis sClr de ma Foi,

En consultant l'Eglise
;

Et mon âme soumise \

Apprend d'elle la loi !

Je suis sCtr de ma Foi.

1

4« SUR L'AMOUR DE DIEU.

Mon âme ! aime le Seigneur :

Sa douce flamme fait tout mon bonheur
i?e/. Le monde n'a que faux attraits

;

La paix profonde n'y lègne jamais, fin.

Quels charmes dans la charité !

Je rends les armes, j'^en suis enchanté.

Je fonde sur Dien mes désirs,

Source féconde des plus doux plaisirs.

J'espère le suprême bien.

Digne salaire promis au Chrétien. ,,

La grâco a mille douceurs,

Rien ne surpasse ses charmes vainqueurs,

f
!



-130 —

La gloire nous attend aux citMiJC,

Do la victoire fruit dt^licioux.

J'aspire à ton doux repos,

Céleste empire, fin de nies travaux.

LM I.

rt. «I

40 MEMK SUJKT.

C'est Dieu que lu dois aimer, ' .

Mon âme, mon âme ;
•

C'est Dieu que tu dois aimer.

Est-il de plus belle flamme ? '

A Quel bien te peut mieux charmer ? C'efcit.

Ivononce aux biens d'ici-bas.

Sans peine, sans peine ;•

llenoncc aux biens d'ici-ba^^.

Peux-tu, dans leur dure chaîne

Trouver de si doux appas ? Renonce.

Méprise ces vains plaisins,

Qui passent, qui passent
;

Méprise ces vains plaisirs :

Un jour ces beautés s'eftaccnt
;

La mort borne tes désirs.

Dieu seul fait le vrai bonheur
Durable, durable

;

Dieu seul fait le vrai bonheur.

Le monde n'a rien de stable,

Ijc moûde est un imposteur.

Méprise.

Dieu.

^iii
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Tu dois soupirer pour lui,

Sans cesse, sans cesse
;

Tu dois soupirer pour lui.

Tu vois quel est sa tendresse
^

Commence dès aujourd'hui. Tu dois.

^O.—DOUCKURS DK L'AMOUR DIVIN.

Ah ! qu'il est doux, ô Jésus, tendre i^p'.nx I

Ah ! qu'il est doux de s'attacher à vous !

*Vos charmants attraits

Combien î; mes souhaits
;

Hien, sans vous, rien ne plaît, rien n'enchanta.

Jief.^^ Non, le bonheur d'ici-bas

Où vous ne régnez pas,

Jamais ne nous contente :

Non, le bonheur d'ici-bas

Ou vous ne régnez pas,

Est sans appas. fin,

^ En vous seront tous mes plaisirs;

Pour vous seront tous mes soupirs.

t Mon sort est heureux.

Brillant de vos feux, • .

C^e seul bien peut remplir mon attente
j

^* Non, le bonheur, etc.

Yous seul donnez la parfaite douceur;

Vous seul donnèa le vrai repos du cœur,
* Vos charmants attraits, etc.

^ j

i
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^ Le monde en vain me charmer^

Je ne sai8 plus que vous aimer.

t Mon sort est heureux, etc.

L'attrait flatteur d'un plaisir séducteur,

L'attrait flatteur n'a pour moi que rigueur»

*Vos charmants attraits, etc.

* Je goûte en vous l'heui'euse paix :

Que ce bienfait dure à jamais

I Mon sort est heureux,, etc.

51—LE BONHEUR DE SEKVIR DIEU

O digne objet de mes chants,

Daigne écoutv^r mes accents :

C'est par toi qie je respire
;

C'est pour toi que je soupiie
;

Kègne à jamais sur mon cœur;
T'aimer c'est tout mo» bonheur.

Ah ! Seigneur, à te servi r^

Que je trouve de plaisir 1 \

Si mes yeux versent des larmes^

Mon cœur y trouve des charme*^ t

L'amour répand des douceurs

Sur l'amertume des pleurs.

Le Seigneur est mon appui L

Mon espérance est en lui :
^

Oui, je connais sa tendresFe y

Il me tiendra sa promesse.

Une couronne m'attend,

Si je l'aime constammei.t.

S»l
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Hélas! je languis d'amour,

Dans l'attente de ee jour.

Quand le céleste héritîiiçe

Bevie.idra-t il mon partage ?

Quand serai-jc aivsez heureux,
Pour voir combler toa.s mes vœux

Heureux qui garde ses sens,

Et qui combat nés p nchan's.

O Cieux ! chantez sa victoire
;

]1 régnera dans In gloire
;

€'est là le prix des vertus,

Que Dieu donne à s.'s élus.

Si vous craignez le combat,

De ce prix voyez l'éclat.

Ah ! quittez «mfin 1j crime:

Vous en seriez la victime
;

Dieti las de tant de délais,

Frappe cnrtn, mais p :)ur jamais.

53.—BONHEUR DE L'AME FERVENTE.

Goûtez, âmes ferventes,

Goûtez votre bonheur;
Mais demeurez constantes

Dans votre sainte ardeur.

Jtef. Heureux le coeur fidèle

<3ù règne la ferveur !

On possède avec eli^o

Touïi les dons du Soigneur. fin.

\
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Elle est le vrai partage

Et le sceau des élus
;

Elle est l'appui, le gage

Et l'âme dea vertus.

Par elle, la foi vive

S'allume dans les cœurs
;

Et sa lumière active

Guide et règle nos moeurs.

Par elle, respérance

Ranime ses soupirs.

Et jouit par avance

Du Dieu de ses désirs.

Par elle, dans les âmes,.

S'accroît de jour en jour.

L'activité des flammes

J)u pur et saint amour.

C'est sa vertu puissante

Qui garantit nos sens

De l'amorce attraj^ante

Des plaisirs séduisants.

C'est pous sa vigilance

Que l'esprit et le cœur
Conservent Tinnocence

Et l'aimable pudeur

De l'âme pénitente

Elle adoucit les pleurs :

Et de l'âme souffrante

Elle éteint les douleurs.

V
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Une larme sincère,

Un «eul Boupir du cœur
Par elle a de quoi plaire

Aux yeux purs du Seigneur.

C'est elle qui prépaie
Tous les traits de beauté

Dont la main de Dieu pare

Les Saints dans sa clarté.

53 TRIBUT DE RECONNAISSANCE
ET D'AMOUR.

Brûlons d'ardeur, brûlons sans cesse,

Brûlons d'ardeur pour le Seigneur.

Tournons vers lui notre tendresse
;

Lui seul mérite notre cœur.

Lui seul est grand, bon, équitable,

Lui seul est grand, saint, tout-puissant.

Qu'il est parfait ! qu'il e^t aimable 1

Ah ! quel objt«t plus ravissant.

Aime, mon cœur, aime ton maître.

Aime, mon cieur, ton créateur
;

]*our l'aimer il t'a donné l'être
;

Lui-même il est ton Rédempteur.

Plein de bonté pour un coupable,

Plein de bonté, de charité
;

Un Dieu dans son sang adorable

A lavé mon iniquité.



F' t

— 136 —
Viens m'aiiimer ; amour céleste !

Viens m'animer, viens m'enflammer :

Plein de dëgoût pour tout le reste,

€'eg?t mon Dieu que je veux aimer.

Quel doux penchant vers vous m'entraîne î

Quel doux penchant mon cœur ressent î

Vous m'aimez, bonté souveraine !

Pour vous sei ai-je ind iFérent !

rr.

ni

<rr

Tout mon désir c'est de vous plaire,

Tout mon désir, tout mon plaisir,

A vous, mon Diiu, mon tendre père.

Je dois jusqu'au dernier soupir.

Ah I quel honheur, quand on vous aime I

Ah ! quel bonheur, quelle douceur !

On goûte au dedans de soi-même

Une paix qui ravit le cœur.

Régnez en moi, maître adorable, "»

Régnez eu moi. souverain Roi.

Oravez d'un trait ineffaçable

Pans mon cœur votre sainte loi.

vérité ! ô bien suprême !

O vérité ! ô charité !

Faites, grand Dieu, que je vous aime
Dans le cours do l'éternité.

i

4-:

i .

i^^i^
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54.—MEME SUJET.

Soigneur, dès ma première enfance

Tu me prévins de tes bienfaitrt
;

Heureux si ma recanniissance '

Dans mon cœ jr les graves à jamais !

JRef. Le monde trompeur et volage

En vain m'offrirait sa faveur
;

^

Je n'en veux point, tout mon partage

E^t de n*aimer que le Seigneur.

Dieu règne en père dans mon âme,

Il en remplit tout les désirs
;

Et l'amour pur dont il m'enflamme
Yaut seul mieux que tous les plaisirs.

Si je na'égare, il me rappelle
;

Si je tombe, il me tend la main
;

Il me protège sous son aîle
;

Il me renferme dans son sein.

Si je suis constant et fidèle

A conserver son saint amour,
Une récompense éternelle

M'attend dans son divin séjour.

Fin.

\ \-
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55.—LE CIEL RÉCOMPENSE DES BON-
NES ŒUVKES.

Le ciel en est le prix !

Que ces mots sont sublimes !'

Des plus belles maximes
Voilà tout le précis :

Le ciel en est le prix.

Le ciel en est le prix !

Mon âme prends courage :;

Ah ! si dans l'esclavage '

Ici-bas tu gémis,

.^ Le ciel en est le prix !

Le ciel en est le prix !

Amusement frivole,

De g I and cœur je t'immole
Au pied du crucifix :

Le ciel en est le prix !

Le ciel en est le prix !

La loi demande-telle,

Fût-ce une bagatelle,

N'importe, j'obéis :

Le ciel en est le prix !

Le ciel en est le prix I

Rends pour moi ce service,

Fais-moi ce sacrifice

Dieu parle, j'y souscris :

Le ciel en est le prix !

V
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Le ciel en est le prix !

Endurons cette injure :

L'annour jimpre en murmure
Mais tout bus je lui dis :

Le ciel en est le prix !

Le ciel en est le prix 1

Dans réternelle empire !

Qu'il sera doux de dire : ^

*' Tous mes maux sont finis ^

'• Le ciel on est le prix !

"

n

56.—LE CHRÉTIKN S'E.XCITE A TOUT
MÉPRISER POUR LE CIEL.

Quand vous conte mplerai-je,

O céleste séjour !

Quand, ô mon Dieu, serai-je

Avec vous pour toujours ?

Hef. O régions si belles.

Où tout comble les vœux !

Ah ! que n'ai-je des aîles ^ t} f
Pour m'envoler aux cieux. j

"^ •^'

Ah ! comblez mon attente..

En m' attirant à vous
;

Mon ame 1 an «jouissante

Ne désire que vous^.
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Partons donc, ô mon ame,
•Quittons Ces triâtes lieux

;

D'une divine flamme
Allons brûler aux cieux.

Ni les biens, ni la gloire

Ne ]x;uvent rendre heureux
;

Chrétiens, il faut le croire.

Le bonheur n'est qu'aux cieux.

Non, non, toute la terre

Ne peut remplir mon cœur.
Qui peut me satisfaire ?

Vous seul, vous seul, Seigneur,

Quoi tant d'hommes avides

Pour les biens d'ici-bas !

Et les seuls biens solides,

On ne les cherche pas !

Je méprise la terre,

Ses biens et ses plaisirs
;

Non, rien ne peut m*y plaire

Au ciel sont mes plaisirs.

Le seul point nécessaire,

Oui, c'est le Paradis :

A^oilà l'unique atfaire
;

Heureux qui l'a compris ! -
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57.—DKSIKS DU CIKL..

Loin de Jésus que j aime.
Je souffre incessamment,
Et c'est mon amour même
Qui fait tout mon tournierit,,

Mef. Allez, ô mon bon Ange,
Dire à mon bien-aimé,

Que ma peine est éti*ange.

Depuis qu'il m'a charmé.

Mon îtme le désire

Avec bien pi as d'ardeur
Que le ceri ne respire

Les eaux dans la chaleur..

Dites-lui mon martyre.
Que je languis d'amour,
Que pour lui je soupire
Et la nuit et le jour.

Pour ce Dieu si fidèle,

Eloigné de mes yeux,
Comme la tourterelle.

Je gémis en tous lieux.

C'est lui que je désire

Pour mon céleste époux r

Pour lui seul je soupire.

Le préférant à tout.

\ >-
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Que son amour m 'on famme

8i fort (le son ardeur,

Qu'il éiève mon âme .

Au souverain bonheur.

A-

ilv:

' Jusqu'à quand gémirai-jo

Après cet heureux jour !

Quand le possèderai-je

. 'Ce Dieu si plein d'amour ?

5S MEMKSUJKT.

O Dieu ! que doux est votre empire I

'Qu'il a de charmes à mes yeux !

O'est pour lui que mon cœur soupire,

Tout autre objet m'est eunuyeux.

Jief. Pour voii>s, charmant séjour

Je languis nuit ot jour. . fin.

C'est trop longtemps, ô ma patrie,

'Gémir dans la captivité
;

-Sous les fers mon âme asservie

N'aspire qu'à l'éternité. ^ '

Yos doux attraits de ma mémoire
Jamais ne seront effacés :

Loin de vous immortelle gloire,

J\.h I que nos jours sont traversés.

I
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Des biens parfaits source féconde

Vous calmerez tous mes soupira
;

Dans le sein d'une paix profonde,

Vous comblere/i tous mes désira.

Quand viendra-t-il ce jour aluinble

Où vos trésors seront ouverts ?

Faudra-t-il toujours misérable

vSouffrir les plus affreux revers ?

Vous ranimez mon espérance,

Je vous verrai, céleste cour
;

Des plaisirs, l'heureuse abondance
Sera le prix de mon amoui*.

50 MÊMR SUJET.

Je l'ai depuis longtemps appris,

Que ton joug est la douceur même :

Ah 1 loin de toi qudje gémis,

Divin Jésus, beauté suprême! (2/.)
Qui to connaît, (2 f.) Dieu si charmant,
Sans toi ne peut vivre un instant (2/.)

Hâte donc pour moi le beau jour

De mon éternel héritage
;

'Tu l'as promis dans ton amour
-Bientôt tu seras mon partage. (2/.)
Hâte pour moi (2/.) l'instant heureux
tQui couronnera tous mes vœux. (2 /.)

I !
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Chère yjatrie ! ah ! je te vois
;

JéHUH, daigne essuyer mes humes
;

Sans voile déjà j'entrevois

Do mon Dieu les aimables charmes. (2/.)
Qu'on est content (2/.) do posséder

Celui que seul on doit aimer. (2/.)

OO.—MÊME SUJET. ,

Avancez mon trépas,

Jésus ma douce vie :

Que mon «Ime s'ennuie

De rester ici-bas,

Ne vous y voyant pas!

J'y gémis en tout temp-»,

Comme la tourterelle;

Et plaiiitive com^ elle,

Je n'ai point d'au^xvcj chantff

Que les gémissements.

Eloigné de vos yeux,

Après vous je soupire
;

Finissez mon martyre,

Otez-moi de ces lieux,

Placez-moi dans les cieux.

Mon Seigneur et mon Dieu^
Quand vous possèderai-je ?

Hélas ! quand vous verrai-je^

Sans voile et sans milieu,.

Dans le céleste lieu ? • ? ^

\
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Oli ! qu'il me serait doux

Y)'(*tro armé do deux ailes,

<>oninie les hirondelles,

Pour mVnvolor à vous !

O mon divin époux !

I m mortelle beauté

,

Montrez-moi votie face ; ,

Faites-moi voir de j'rjîce,

Sa bîillante clarté,

C'Omnie en l'éternité.

S'il faut pour ce boiilieur,

'^^ue je perde la vie,

Quelle me soit ravie
;

J'y consens d'un j^raiid C(eur,

O mon divin Sauveur!

61 MEVIK SUJET.

Quand de la tei'i'e où je soupire,

Yolerai-Je vers les ciçux ?

Loin de Jésus ma joie expire,

Les pleurs coulent de mes yeux.

Effrairi,

O Sion, demeure chérie, ^
'

Des élus aimable patrie,

Quand m'apparaîtront tes splendeurs ?

Quand goûterai-je tes douceurs ? (3/.}

10
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Ici, tes ombres m'environnent
;

Je ne vois ni mon Sauveur,

Ni les rayons qui le couronnent :

Quelle épreuve pour mon cœur f

Je dis à l'aurore naissante :

Quand luira mon dernier jour ?

A la nuit : Comble mon attente t

Rien n'exauce mon amour. ,

Fuyez, fuyez, heures cruelles î

Mon exil est un tourment
;

Yers les collines éternelles

Je m'élance à chaque instant.

Là, tariront enfin mes larmes ;;

Là finiront mes langueurs
;

Là, je puiserai sans alarmes

A la source des douceurs.

Céleste paix ! joie ineffable !

Vous serez un jour à moi.

Mes yeux un jour. Etre adorable^

Se reposeront sur toi.

Paré des vêtements de gloire,

Je dirai l'hymne sans fin :

Reconnaissance, honneur, victoire^

Amour à l'Agneau divin !

J'entends vos sublimes cantiques

Et vos chants mélodieux
;

Je vois vos fêtes magnifiques,

Heureux habita;nls des cieux..

ut
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e2 MÊME SUJET.

Loin de vous rnoo âme languit^ mon Dieu : (2/.)
Loin de vous mon âme languit^

Elle soupire jour et nuit :

Mon Dieu, mon Dieu^ mo« Dieu. (2 /.)

Pour terminer nos longs so»pirSy venez : (2 /.)

Pour terminer nos longs soupirs,.

Venez vous rendre à no» désirs :

Venez, venez, venez, (2/,)

Hâtez-vous de nou% enmener au ciel : (2/'»)

Hâtez-vous de nous enmener,
Pour vous bénir et vou.s louer

Au ciel, au ciel, au cieL (2/.)

O,^.—MÊME ^UJET,

Ce bas séjour n'est qu'un pèlerinage
;

Chei chons, mon âme, un bonheur permanent.

Ne fixons pas dans ce triste passage,

Un cœur que Dieu seul i>eut rendre content.

L'unique bien que j'attende, que j'espère.

C'est mon Jésus, le centre de mon cœur.

Ce tendre espoir, dans ce lieu de misère,

De mon exil adoucit la rigueur.

On m'entendra comme la tourterelle,

Toujours gémir dans mon bannissement.

Toujours me plaindre et soupirer comme elle.

Si je ne vois Jésus mon cher amant.
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O douce inorl! sans tarder davantage,
Daigae fioir un trop malheureux sort. ,

Fais que mou corps, p ir un heureux naufrage,

En périssant, mette mon âme au port.

Heureux moment, qui dois briser mes chaînes,

Me délivrer de la captivité 1

Quand viendras-tu m'affranchir de mes peines?
Quand vous verrai-je éternelle beauté ?

Ah ! pour vous voir, permettez que je meure.

Divin Jésus! c'e^t trop longtemps souffrir.

Je ne vis plus; je languis à toute heure,
'

Et je me meurs de ne pouvoir mourir.

04,—mêmp: sujet.

o Jésus, conduis mes pas

^ Vers les sentiers de m i patrie :

Tu vois mes tristes coinba ts

Dans l'exil de la vie.

Tendre espoir de mes soupirs,

Ah! viens, hâte-toi, comble mes désirs:

Te voir, ah ! quel plus doux plaisir !

O Jésus, soutiens mes pas

Dans Texil de la vie.

Je redoute les comb:its

Et la fureur de la tempête,

H. Si la force de ton bras ^

*

Ne protège ma tête. >

K.:
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vSeigneur, viens me secourir.

Oui, viens : hélas ! je suis près de périr I

Toi seul pourras m'en garantir.

Par la force de ton bi'as

Dissipe la tempête.

Dauh mon dur bannissement^
Mon âme à son joug asservie,

Soupire après le moment
D'enirer dans sa patrie.

Tend?e espoir de mes soupirs,

Ah ! viens, hate-toi, comble mes désirs.

Te voir, ah ! quel plus doux plaisir \

Je n'aspire qu'au moment
D'entrer dans ma patrie l

\

eS.—LA BEAUTÉ DE DIEU.

céleste flamme, feu du saint amour.
Embrase mon âme la nuit et le jour.

Que d'une étincelle de ce feu divin^

O flamme éternelle je brûle sans fin.

Le bonheur suprême des Saints dans les cieux,

C'est votre éclat même qui brille à leurs yeux
;

C'est la jouissance divine beauté !

De votre présence pour l'éternité.

Dieu si beau lui-même, moi plein de laideur,

Ce Dieu si saint m'aime, moi pauvre pécheur.

Oh ! que sans réserve, je l'aime à mon tour:

Et qu'il me préserve de tout autre amour.
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Que votre âme éprise de cette beauté,

Abhorre et méprise toute vanité.

Songeons à lui plaire sans chercher ailleurs

De quoi satisfaire et remplir nos cœurs.

•\

^e,—ABANDON AUX SOINS DE LA
PROVIDENCE.

O douce Providence,

Dont les divines mains
Sur nous en abondance i

Répandent tous les biens,

-Qui pourrait méconnaître
L'auteur de ces présents,

J5t ne pas se remettie

Entre ses bras puissants ?

O sîigesse profonde,

Qui veille en môme temps
Sur les maîtres du monde V

Et sur la fleur des champs !

<îuelle force invincible

Conduit tout à ses fins !

Quelle douceur paisible

Dispose les moyens !

Dans toute la nature

On voit briller ses dons,
* Jusque sur la verdure -

Et l'émail des gazons
;

l:,:f-
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Il donne leur parure

Aux lyH éblouissants,

Et fournit leur pâture

Même aux oiseaux naissants.

S'il verse ses richesses

Sur les fleurs du printemps :

S'il étend ses largesses

Jusqu'à l'herbe des champs
.;

Que fera sa tendresse

Pour l'homme qu'il chérit ?

Pour l'être où sa sagesse

Imprima son esprit ?

Si ce Dieu qui nous aime
Accorde son secours

Au passereau lui-même,

Dont il soutient les jours
;

Auteur de la nature,

Mettra-t-il en oubli

L'homme, sa créature

La plus digne de lui ?

Avant tout, ô mon âme,
•Cherche sa sainte loi ; .^

Que son amour t'enflamme ?

Tout le reste est à toi.

Doucement endormie.

Sur son sein maternel,

Le chemin de la vie

Doit te conduire au ciel.

\
..»
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07—ELEVATION AU CKKATEUR
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Ouvrages du Seigneur, célébrez sa grandeur,

Annoncez sa puissance et sa gloire
;

Ouvrages du Soigneur, célébrez sa grandeur^

Apprenez ce devoir au pécheur. ; —
Vos aimables attraits de ces rares bienfaits

Rappellent la mémoire
;

Vos aimables attraits de ces rares biontait<^

Nous offrent mille traits.

Quel éclat radieux, dans la voûte des Cieux,
\

Qu'on y voit de beautés non pareilles !

Quel éclat radieux, dans la voûte des Cieux,

Que d'objets y ravissent nos yeux î

Astres du firmament, louez incessarameut,

L'auteur de ces merveilles ;.

Astres du firmament, louez ince^samnicnt.

Un maître si charmant.

Que la terre et les airs, que les fleuves, les mers
De son nom tout-puissant retentissent, .

Que la terre et les airs, que les fleuves, les mers
Le célèbrent par tout l'univers

;

Que les tendres oiseaux par les chants les plus

beaux,

A l'envie le bénissent

Que les tendres oiseaux, par les chauti> les pin»
beaux. ,

'

Ii'apprennent aux échos.

\
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Venez tous, o mortels, aux pieds des suints autels^

Adorer ce monarque suprême
;

Venez tou-^, ô mortels, aux pieds des saint» autel*

L'honorer par des vceux solennel.

Il vous fait chaque jour, éprouver son amour,
Aimez autant qu'il aime

;

Il vous fait chaque jour, éj)rouver son amour
Aimez à votre tour.

Angee répéfez-nous les cintique» si doux.

Que vos voix font entendre sans cesse
;

ADgeej répétez-nous ces cantiques si doux.
"Nous voulons louer Dieu comme vfuis.

Qu'à jamais notre cdMir seconde la douceur^
J[)u zèle qui vous presse

;

Qu*à jamais notJ*e canir seconde la douceur
X) une si sainte ardeur.

o«.—MÊMh: sujp:t.

Bénissez le Seigneur suprême
Petits oiseaux dans vos forêt-^ ;

Pitiés, sous ces ombrages frais :

Dieu mérite qu'on l'aime.

Doux rossisjnols. dites de même.
Ou tous ensemble, ou tour à tour }

Et que les échos d'alentour,

Vous répondent : qu'on l'aime.
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Triste et plaintive tourterelle,

ÎBëiïissez Dieu, rien n'est bi doux.

Je devrais plus gémir que vous
;

Mais je suis moins fidèle.

Paissez, moutons, en assurance,

Et bénissez le bon pasteur.

Voit-il en moi votre douceur ?

Ah ! quelle dift'érenee 1

!Enlre ces deux rives fleuries

.Bénissez Dieu, petit ruisseau
;

Tout passe, hélas ! comme votre eau
Passe dans ses prairies.

'^ Dans C'js beaux lieux tout est fertile

.J'y vois des fruit-i, j'y vois des fleurs
;

Je le dis en versant des pleurs
;

Je suis l'arbre stérile.

Charmantes fleuis, un jour voit naître

iEt mourir cet éclat si doux
;

.Je mourrai bientôt après vous :

Plutôt que vous, peut-être.

Comme le ceif court aux fontaines,

Pressé de soif et de chaleur
;

Ainsi je vais à vous Seigneur
;

Adoucissez nos peines.
^.

Dieu tout-puissant, en qui j'espère,

-Soyez toujours mon protecteur,

, -Je suis un ingrat, un pécheur,

Mais vous êtes mon père.
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•6»—MALHEUR DU SCANDALE.

Ah ! que Texemple est dangereux,

Quand il conduit au crime !

Qu'il coûte cher au malheureux
Qu'il traîne dans l'abîme !

Si de celui qui l'a reçu

Le sort est déplorable,

Le sort de ceux qui l'ont déçu

Est bien plus redoutable. (2/)

Malheur à vous qui corrompez
L'enfance ou la jeunesse

;

Sans nul effort vous la trompez,
Elle n'est que faiblesse :

Mais, quand vous la portez au mal,

Songez-vous que Dieu l'aime.

Et qu'un exemple si fatal

Retombe sur vous-même? (2 /.)

Vous empêchez d'aller à lui

La timide innocence
;

Tous l'attaquez pous son appui.

Vous bravez sa puissance.

Elle est Tobjet de son amour.
Il Ta chérit en père:

Tremblez, vous sentirez un jour

Ce que peut sa colère . (2 /.)

Des crimes qu'elle aura commis,
Il vous fera répondre :

Vous devenez ses ennemis.

Il saura vous confondre :
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Il eut terrible, il est jaloux,

Son bras lance la foudre
;

Si vous ne prévenez ses coups.

Il va vous mettre poudre. (2 f.y

Quoi vous portez vos noirs projets^

Que l'entor a fait naître.

Jusqu'à corrompre les sujets,

De votre divin maître ?

Gardez-vous de les achever,

Ces projets téméraires
;

Si vous ne voulez vous sauver,

Laissez sauver vos frères. (2/.)

70-—COyTRR LA DANSE.

Funeste danse,

Qui séduis le cœur des humains
;

Quoique innocenta en apparence,

Toujours tu fis trembhr les sa'nts,,

Funeste danse.

Tout est funeste

Dans ces trop dangereux séjours ;.

La voix, le son, l'œil et le g^^^te,

Le luxe, et mille vains atour,

Tout est funeste.

Tout s'y profane,

L'âme, le corps et tojs les sens ;.

La loi painte qui la condamne.
Sans excepter les sacrements.

Tout s'y profane. ^ ;

\

j
•

/
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Funesto danse,

Triste tombeau de la pudeur,

Fatal écueil de l'innocence.

Le démon seul est ton auteur,

Funeste danse.

O cercle impie
Ton centre affreux est le démon

;

Ton circuit, sa compagnie
;

Et le lieu du bal sa maison,

cercle impie.

O qu'il en coule

De suivre de si vains abus !

Pour un vil plaisir qu'on y goûte
On y perd, hélas ! les vertus

;

qu'il en coûte !

IVaffreux supplices

Puniront vos fausses douceurs:
Autant vous goûtez de délices.

Autant souffrirjz-vous, danseurs,

D'affreux supplices.

C'est la tristesse

Qui fait le partage des saints
;

Mais elle enfante l'allégresse,

Au lieu que la fin des méchants,
C'est la tristesse.
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71.—M f:ME SUJET.

Air: Vous voulez me faire chanter

Que le démon offre d'appas

Pour perdre la jeunesse !

Que de pièges à chaque pas

Il tend à la faiblesse 1

La danse, un des plus dangereux
Entre ces artifices,

Est un principe malheureux
Une amorce des vices.

Cet art dont on est tant épris

Cause un affreux ravage
Dans les cœurs et dans les esprits,.

Dès le printemps de l'âge :

A sa suite, il traîne toujours

Le luxe et l'indécence.

On voit s'y former un concours
Funeste à l'innocence.

Fuyez l'apparence du mal,

Dit un divin oracle
;

Mais quel aveuglement fatal

D'en aimer le spectacle I

Quiconque cherche le péril,

Doit y périr sans doute:

Ce sage avis, que devient-il,.

Si l'on en prend la route ?

n\
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L'homme qui se doit tout entier

A l'auteur de koii être,

Doit aussi tout sacrifier

A ce souverain maître.

Peut-on se répondre en dansant
De l'aimer et lui plaire?

Non, car tout plaisir indécent.

Irrite sa colère.

72 L'INTEMPÉRANT DESABUSE.

Air : Ventre St. (Iris.

Dieu d'amour un penchant trompeur
M'avait séduit dès son enfance

;

Il avait corrompu mon cœur,

Il m'avait ravi l'innocence.

Intempérant, par ce penchant je fus méchant,
A Dieu je fus rebelle

;

Mais dès ce jour et sans retour au Dieu d'amour,.

Je veux être fidèle.

Loin de la route de la croix,

Notre mort et notre héritage,

La boisson sous ses dures lois

Me retenait dans l'esclavage.

Conduit par cette passion

Je creusais les profonds abîmes
Où par sa malédiction

Mon Dieu devait punir mes crimes..

sffltmwwCTMti. - 1iwaww
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Oh I que dans mon cœur malheureux
iîillo tit des tristes ravages

;

'<iuo de pioches, quels maux affreux

Fuient tous les Jours son ouvrage.

Je méprise tes vains attraits

(Penchant trum})eur, penchant pei'fide
j

JiOin do toi je veux dësoimais
Iwechereher un bien plus solide.

Sur la croix, ô mon Kédempteur,
X"n tiel amer fut ton breuvage

;

Et j'aimerais avec ardeur

l.es boissons qui te font outrage I !

Pardonnez, ô mon doux Sauveur,
3Ia trop coupable intempérance :

Hélas ! je fus longtemps pécheur,

Mais j'implore votre clémence.

Seigneur, par votre passion

Donnez-moi la persévérance ;
^

Vainqueur de la tentation,

J'observerai la tempérance.

^3*—EXHORTATION A LA TKM-
^ PERANCE.

Air : Bravons les enfers.

^2 ( Allons à Jésus, ne résistons plus,

gj Marchons avec constance;

V
j
Le maître du Ciel abreuvé de fici

"^ (Nous prêche à tous la Tempérance.
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A la suite du doux Jésu8,

Venez, accourez avec zèle
;

Le Dieu fort, le Dieu des vertus

Vous donne une grâce nouvelle.

Venez avec empressement,
Celte grâce est la Tempérance,
Venez, c'est un secours puissant

Que vous offre un Dieu de clémence.

Quoi ! trembleriez-vous donc pécheurs,

D'abandonner un vice infâme ?

Voulez-vous qu'à jamais vos cœurs
Brûlent d'une funeste flamme ?

Ah I voyez comme le démon
Toujours travaille à vous séduire

;

Quels maux il fait par la boisson,

Que vous aimez jusqu'au délire 1

Jésus, Tétendard à la main,

Vous ap))elle tous à sa suite
;

Vous recherchera-t-il en vain
Et prendrez-vous toujours la fuite ?

Dites-le donc: Oui
y
je prometSy

Car Dieu m'en donne Vespéranoe, ;

Oui, je garderai pour jamais
Uinestimable Tempérance,
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74—CANTIQUE D'ACTIONS DE GRACES
Jief. Bénissons à jamais

Le Seigneur qui nous éclaire,

Bénissons à jamais

Le Seigneur dans ses bienfaits. fin^

Bénissez-le, saints anges,

Louez sa majesté
;

JRendez à sa bonté

Mille et milles louanges.

Oh 1 que c'est un bon Père t

Qu'il a grand soin de nous 1

Il nous supporte tous.

Malgré notre misère.

Comme un pasteur fidèle,

Sans craindre le travail,

Il ramène au bercail

Une brebis rebelle.

Il a brisé ma chaîne

Comme un puissant vainqueur
Et comme un doux sauveur,

Il m'a mis hors de peine.

Il a guéri mon âme,

Comme un bon médecin -,

Comme un maître divin,
' Il m'éclaire et m'enflamme.

Il me comble à toute heure
De grâce et de faveur

;

'

Dans le fond de mon cœur
Il a pris sa demeure.
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Que tout loue en ma place

Un Di^u si plein d'amour,

Qui me fait chaque jour

Une nouTelle grâce.

Sa bonté me supporte,

Sa lumière mMnstruit,

Sa beauté me mvit,

Son amour me transporte.

Sa douceur me caresse,

Sa grâce me guérit,

Sa force m'affermit,

Sa charité me presse.

Dieu seul est ma tendresse,

Dieu seul est mon soutien
;

Dieu seul est tout mon bien,

Ma vie et ma richesse.

AUTRE REFRAIN.

Une 'F(>ù"...Bénis6on8 à jamais.

Le CA«i/r...Bénissons à jamais.

Une V. Bénissons, bénissons à jamais.

Le Ch Le Seigneur.

Une V, Bénibsons à jamais.

Jje Ch Le Seigneur.

Une V .Bénisisons à jamais.

Tous ensemble.

Le Seigneur dans ses bienfaits. (2/.)

Une Voix. Bénissez- le, saint« anges, etc.
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T5,—MÊME SUJET.

Aux chants de la reconifaissance,

Peuples, uni&sez vos accords
;

Dans le temple de rinnocence,

Faites éclater vos traDsports.

€h. Sion, conserve la mémoire
Des bienfaits du Dieu de mon cœur

;

Le servir est toute ma gloire
;

Et l'aimer fera mon bonheur. (^Bis)

Quoi I pour Dieu serais-je insensible ?

Quel autre objet peut me charmer ?

Non ! lui-même à mon cœur sensible,

Apprit l'art si doux de l'aimer.

De vos bienfaits, ô père tendre I

Quel sera le juste retour ?

Je veux, enfin, je veux vous rendre,

Désormais, amour pour amour.

Formez des concerts d'allégresse,

Livrez vous aux plus doux transport*»,

Peuples, tribus, que tout s'empiesse

D'unir sa voix à nos accords.

Jeunes élus, chantez sa gloire
;

Et qu'un mouvement éteruel

Consacrez, en vos cœui'S, la mémoire
D'un»jour si beau, si solennel.

/

/
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76.—POUR UNE DrSTRIBUTION DE
PEIX.

Air : D'une mrre chérie.

Triomphante jeunesse,

En ce jour solennel

Portez votre allégresse

Auprès de mon autel.

Grand Dieu c'est toi qui dormea
La victoire aux vainqueurs :

Reçois donc les couronnes

Et les prix et les cœurs.

C'est moi dont la lumière

Eclaira vos esprits,

Et qui, dans la carrière,

Yous guida vers le prix.

Sans moi la renommée
N'est qu'un son, qu'un vain bruit.

Une vaine fumée
Qui s'échappe et s'enfuit

Et que sert le génie

Au siiporbe vainqueur ?

La science est folie

Dès qu'elle enfle son cœur.

Pour vous, troupe fidèle

D'enfants que je chéris,

D'une oflTrande si belle

Vous recevrez le prix.

. t.
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raigncz de la louange

Les charmes héduisants,

Et sachez sans mélange
M*en renvoyer Tencons. -

Si vous êtes fidèle
^,

Je serai généreux :

Et des faveurs nouvelles

Couronneront vos vœux.

Pour des palmes mortelles

Offertes dans ces lieux,

Des palmes élernelles

Vous attendent aux cieux.

77.—APRÈS UNE DISTRIBUTION
DE PRIX.

Chantons, chantons,

Ah quel beau jour!
"^^1 Chantons, chantonsi,

•^
(^ Ah ! quai beau jour !

Oh ! qu'il est cher à notre enfance
Ce moment plein de jouissance

;

Bénissons tous le Dieu d'amour.
Et répétons: Ah! quel beau jour. Çhls)

UTn jour chavmant à nos yeux vient de luire

Offrons nos prix à TaMt^ur de tous dons.

Par ces prix même il daigne nous instruire

Ouvrons nos cœurs à ses douces leyons.

Chantons, etc. '

L
\
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Il dit au faible : *' Espère en ma puissance:
*^ Juste affligé, sèche, sèche tes pleurs;
*• Le temps s'enfuit, l'éternité s'avance :

*• Là pour jamais finiront les douleurs.

Chantons, etc.

*' Le cœur heureux d'un flatteur témoignage,
^^ Vous contemplez le prix de vos vertus;
*• Tels au grand jour des palmes du courage
*• Seront chargés les bras de mes élus.

Chantons, etc.

*' Le bon Pasteur, les yeux baignés de larmes
*^ Vient de marquer ses plus chères brebis

;

'* Ainsi mes saints, à l'abri des alarmes,
*• Près de mon trône un jour seront as^is."

Chantons, etc.

O bon Pasteur ! sur un tioupeau qui t'aime,

£tends les mains ; ce sont là nos désirs :

Dieu des vertu?, bénissez-le lui-même...

Ainsi des saints finissent les plaisirs.

Chantons, etc.

7«._VIS1ÏE D'UN PASTEUR.

Air : Mrre de Dieu quelle magnificence.

Peuple chrétien ranime ta tendresse !

Avec transport célèbre ton bonheur:
En ce beau jour, en ce jour d'allégresse,

Nous célébrons ici notre Pasteur.
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f tendre Père^

J Vois tes enfants l

j
De leur prière

(Ecoute les accents.
- *

Voilà celui qui, de notre modèle,

Pu doux Sauveur vient retracer les traits,

Aux saintes lois rendre le cœur fidèle,

Pu joug divin faire aimer les attraits.

tendre Père, etc.

Entre ses mains l'Agneau du sacrifice,

Se dévouant au Soigneur irrité.

Il désarme le bras de sa justice,

Et fait pleuvoir des trésors de bonté
' tendre Père, etc.

Pigne Aaron, véritable Moïse,

Plein de l'Esprit et du pouvoir des cieux.

Tous attachés à la divine Eglise, ^

Qu'il nous dirige au séjour des heureux,
tendre Père, etc.

I&

S
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TROISIEME PARTIE
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CANTIQUES POUR LES FÊTES ET LES
DIFFÉRENTS TEMPS DE L'ANNÉE

POUR LE TEiMPS DE L'AVANT.

7».—DESIRS DE LA VENUE DE
JÉSUS-CHRIST.

Réf. Venez divin Messie,

Sauvez nos jours infortunes
;

Venez, source de vie, venez, venez, venez, fia.

Ah ! defc^cendez, hâtez vos pas,

Sauvez les hurames du trépas
;

Secourez-nous, ne tardez pas. Venez.

Ah I désarmez votre courroux
;

Nous soupirons à vos genoux
;

Seigneur, nous n'espérons qu'en voue».

Pour nous livrer la o^uerre.

Tous les enfers sont déchaînés,

Descendez sur la terre, venez, venez, venez.

Eclairez-nous, diTin flambeau.

Parmi les ombres du tombeau^
Faites briller un jour nouveau.
Au plus affreux supplice

Nous auriez-vous abandonnés T
Venez, Sauv.eur.-piopice, venez, venez, vejiez.
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Que nos soupirs soient entcnius :

Les biens que nous avons poi*dus

î*îe nouH seront ils point rendus !

Voyez couler nos larmes ;

Grand Dieu, si vous nous pardonnez,

Nous n'aurons plus d'alarmes , venez, venez.

Si vous venez en ces bas lieu?c,

Nous vous verrons victorieux

Fermer l'enfer, ouvrir les cieux.

Nous l'espérons sans cesse,

Les cieux nous furent destines :

Tenez votre promesse, venez, venez, venez,

Ab ! puissions-nous chanter un jour,

Dans votre bienheureuse cour.

Et votre gloire, et votre amour :

C'ebt là l'heureux partage.

De ceux que vous prédestinez :

Donnez nous-en un gage, venez, venez, venez.

SO.—MÊME SUJET.

Hef. Venez, céleste époux,

Objet charmant et doux,

Montrez-nous vos appas.

Descendez, ne lardez pas. fin.

Il est temps, Dieu tout tendre,

De finir nos malheurs
;

D'abord tout va se rendre

A vos attraits vainqueurs
;

Naissez î^ans plus attendre,

Pour le salut de tous. <

».

S
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De rhouimc témërairo,

"Si l'orgueil indompté
Fait craindre en Dieu le pùro

Un maître irrité
;

De sa juste colère

Vous retiendrez le« coup».

Nous braverons la rage
De nos flers ennemis;
C'est du ciel l'héritaj^e

Qui nous est promis :

Ce glorieux pai-tage,

Nous l'attendrons de vouf.

En perdant l'innocence.

Nous fûmes malheureux
;

Fjnfîn votre naiî^sance

Va comblei' nos vœux.
La paix et l'abondance

Viennent s'offrir à nou^.

Quelle tendresse extrême,
Aimable Rédempteur,
Vous fait venir vous-même

Chercher le pécheur !

De ce bonheur suprême
Les anges sont jaloiix.

Voulant, comme victime,

Pour nous mourir en croix.

Déjà de notre crime
Vous portez le poids:

8atan, aux noii's abîmes,

En frémit de c nirroux.
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81.—PlilÔClEUX MOMENT DE LA VIE
r>E JÉSUS CIIRIST.

Réf. Vole, amour divin,

l>u 8<^jour (le la gloire

Voie viens
;

Nos cœiirH soumis te oèdent la victoire

Viens te rendre aux vœux
Des mortels malheureux.

Nous boruons toute notre espérance

Au premier instant de tu naissance,

Oui ta présence, 1 1 seule présence

Brisera les fers de l'univers. VoJe,

Rends- toi sensible à nos peines,

Viens briser nos chaînes, Dieu d'amour I

Tes promesses saront vaines

Si tu différais de quitter ta cour. Vole.

Calmons nos craintes, finissons nos plaintes
;

Que nos soupirs ^^e changent en plaisirs :

Que la tristesse fasse place à l'allégresse:

Pour notre bonheur nous avons un sauveur..

Vole.

Pour nous sauver tous, semblable à nous.

Il vient de naîlre: tel qu'on tondre enfant

Vous trouverez le tou(-puissant:

Que chacun s'empresse

De lui marquer sa tendresse.

,/ Et que notre amour
Augmente pour lui chaque jour,

iV. B.— Voyez dans la 5t"rne partie le Cantique

pour le jour de l^Annonciation de la B. V. M^

S

,.Im
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^2.—POUR LA bÈTK DK NORL.

l'ange annonce aux beroeus la naissance

du sal'veuk.

L'Arufp,

Votre divin maître, BergerH, vient do naître,

ï^as?sembloz-vous, volez à hch genoux
;

Aux hymnes des Angos mêlez vos louangew;

De V08 concerta icmplisbcz l'univers.

Les Berjers.

J!Totre divin njaiire, ]5orgers, vient de naître,

llassemblons-nons, volons à ses genoux
;

Aux hynanes des Anges melons nos louanges;

De nos concerts remplissons l'univers.

Tendre victime, Sauveur magnanime,
Il vient de tout crime laver les pécheurs

;

Mais les prémices de ses dons propices

Et de ses faveurs sont pour les pasteurs.

Le$ Bergers, Notre divin maître,

L'Anje. ^

Oh qu'il est puissant, auguste, adorable I

Mais qu'il est affable, humain, doux, aimable,

Ce Dieu fait enfant ! qu'il est beau 1 qu'il est grand
<iu*il est bienfaisant, qu'il est charmant I

Les Bergers. Notre divin maître,

|
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L'Ange,.

A ce Dieu qui vous aime venez, sans frayeur

Vos agneaux mêmes n'ont pas sa douceur ;.

La timide innocence, la simple candeur,

L'humble indigence, plaisent à son cœur.

Pour être à vous semblable,

11 naît dans une étable
;

Il habite un hameau,
Une crèche fait son berceau,

A vous que tout s'unisse; que dans ce saint jour
Tout retentisse de vos chants d'amour

;

Pour lui, musette tendre, hautbois, chalumeaux^
Faites entendre vos sons les- plus beaux.

J^es Benjers. ^otve divin maître.

^

î^3.r-MEME SUJET.

VAnge.

Entends ma voix fidèle, pasteur, suis-moi :

Viens témoigner ton zèle au divin Roi :

Ce Dieu si grand est né dans une étable,

Ce Dieu si redoutable

Est homme comme toi..

Ce qu'un Dieu fait onbendre du haut des cieux,

Tu ne peux le comprendre dans ces bas lieux.

Qu'un Dieu soit né, la nouvelle est étrange
;

Mais tu la tdens d'un ange,

Berger, ouvre les yeux..

N

V

*.
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Le Benjer,

Grand Dieu I quelle lumière, dans ce hameau^
Vient frapper ma paupière ? est-ce un flambeau ?

J'en suis surpris, il n'est pas ordinaire

Que la nuit soit si claire :

Le jour n'est pas si beau.

IJAiiye.

Le plus grand des miracles est accompli
;

L'énigme des oracles est éclairci.

Tout est changé ; le corps succède à l'ombre^

Le jour à la nuit sombre
;

Un Dieu naît aujourd'hui.

Le Benjer,

O Ciel ! quelle merveille, en ce moment
Vient frapper mon oreille ! quel changement l

lie Roi des rois, seul grand, seul redoutable.

Pour sauver un coupable,

Naî: dans l'abaissement.

LAïKje,

C'est par l'amour extrême qu'il a pour vou?<,

Qu'il vous sauve lui-même de son courroux.

Par un arrêt dont il est la victime,

Il s'est chargé du crime
;

Et l'homme en est absout.

i?^
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Le Berger

O père le plus tendre qui fut jamais !

Que pourrons-nous lui rendre pour ses bienfaits ?

De ses trésors il enrichit la terre
;

Nous lui faisons la guerre,

Il nous donne la paix.

VAiuje.

Viens donc lui rendi'e homuiage, hâte tes pas
;

Donne ton cœur pour gage, et ne crains pas.

Tu vois l'ardeur de l'amour qui le presse
;

A force de tendresse,

Fera-t-il des ingrats ?

Le Berger.

Quel saint désii- m'enflamme ? quel mouvement ?

Secondez de mon ;ime l'empressement.

Hâtea mes pas
;
je ne puis plus attendre

;

Peut-on trop tôt se rendre

Près d'un Dieu si charmant ?

^i xMEME SUJET.

Venez, pasteur?, accourez tous,

Laissez vos puturages
;

Un nouveau roi naît parmi vous,

Eendez-lui vos hommages
;

N'oubliez point vos chalumeaux,

Ni vos douces musettes
;

Faites des airs les plus nouveaux
lietentir ces retraites.
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Le Berger.

Ah ! q lel ëclat frappe mes yeux,

Mal^^ré la nuit profonde !

Sans doute c'est le roi des cieux,

Qui vient de naître au monde.
Je sens déjà dans mon esprit

La grâce qui m'éclaire
;

Et sa lumière me suffit,

Pour un si grand mystère.

L'Aïiije,

Yieu.s donc, berger, ne tarde pas

i)e lui montrer ton zèle
;

On ne peut trop hâter ses pas

Quand un Dieu njus appelle.

Oours éveiller tout le hameau.
Et que chacun s'empresse

De venir voir dans le berceau

Ce Dieu plein de tendresse.

Les Bergers à la Crcche,

Divin enfant, céleste Eoi,

Accepte nos hommages
;

Et de l'ardeur do notre foi

Prends ces tributs pour gages :

Aux pieds de ton sacré berceau

Un tendre amour nous jette
;

Fais naître en nous un cœur nouveau,

Une flamme parfaite,

12
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Nous ne faisons point de jaloux

Dane le rang où nous sommes
;

A peine parle-t-on de nous,

Parmi les autres hommes :

Mais puisqu'enfin c'est dans nos boi*

Que tu reçois la vie,

A l'avenir les plus grands rois

Nous porteront envie.

Tu fais bien voir en rejetant

Le monde et ses richesses,

Que l'on ne peut qu'en t'imitant

Mériter tes largesses
;

Que tout ce qui frappe les yeux^

Cette vaine opulence.

N'est pas un bien si précieux

Qu'une sainte indigence.

Far tes sanglots, par tes soupirs, -,

Tu iais encore connaître

Que ce n'est pas pour les plaisiia

Qu'ici bas Ton doit naîtie
;

Qu'avec soin, dans ces tristes lieux^

Il faut qu'on te contemple
;

Que pour nous élever aux cieux,

Toi seul nous sers d'exemple.

\
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«5.—EMPKESSEMENT DES BERGERS

POUR ALLER VOIR LE SAINT
ENFANT.

Ça, bergers, assemblons-nous
;

Allons voir le Messie :

Cherchons cet enfant si doux
Dans les bras de Marie.

Je l'entends, il nous appelle tous :

sort digne d'envie I

LaissoiB-là tout le troupeau
;

Qu'il erre à l'aventure :

Que sans nous, sur ce coteau,

Il cherche sa pâture
;

Allons voir dans un petit berceau,

L'auteur de la nature.

Que l'hiver, par ses frimas.

Ait endurci la plaine
;

S'il croit arrêter nos pas.

Cette espérance est vaine :

Quand on cherche un Dieu rempli d'appas,

On ne craint point de peine.

Sa naissance sur nos bords

Ramène l'allégresse :

Répondons par nos transports,

A l'ai deur qui le presse
;

Secondons, par de nouveaux efforts,

L'excès de sa tendresse.
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Dieu iialssaut, exauce-nous
;

Dissipe nos alarmes
;

Nous tombons à tes genoux,

Nous les baignons de larmes
;

Hâte-toi do nous donner à tous

La paix et tous ses charmes.

se.—MÊME SUJET.

Les Anges dan =5 nos campagnes,
Ont entonné l'hymme det; cioux

;

Et l'écho de nos montagnes
Hedit ce chant mélodieux ;

Gloria in excelsis Deo. (Sis)

Bergers, pour qui cette fête ?

Quel est l'objet de tons ces chants ?

Quel vainqueur, quelle conquête
Mérite ces cris triomphants ?

Gloria in excelsis Deo.

Ils annoncent la naissance

Du Libérateur d'Israël,

Et pleins de reconnaissance,

Chantant en ce jour solennel :

Gloria in excelsis Deo.

Cherchons tous l'heureux village

Qui l'a vu naître sous ses toits :

OflFrons-lui le tendre hommasce
Et de nos coeurs et de nos voix :

Gloria in excelsis Deo,

S



— 181 —
Dans rhuTiiilité profonde

Où vous paraissez à nos yeux,
Pour vous louer, Roi du monde,
Nous redirons ce chant joyeux :

Gloria in excelhis Deo.

Toujours rempli du mys^TC
Qu'opère aujourd'hui votre amour,
Notie devoir sur la terre,

Sera de chanter chaque jour :

Gloria in excelsis Deo.

«7 CANTIQUE DES BEEGEES A LA
NAISSANCE DU SAUVEUR

A l'exemple dos Angep, dans ce beau jour,

Publions les louanges d'un Dieu d'amour;
Qui pour nous rendre tons heureux,

Vient dans ces bas lieux :

Chantons, Gloria^ A lieluia, Alielwa.

Quelle réjouissance, dans ces bas lieux :

Hègne par la naissance du Koi des cieux 1

Nos bero'ors quittenl leur troupeau,

Et, loin des hanieîiux,

Vont de ça de là. Alléluia, Alléluia,

Sur le ton le plus tondre parmi les airs,

Xies Anges font entendre mille concerts
;

Pour chanfer un bonheur sans prix.

Ces heuieux esprits

Chantent Gloria. Alléluia, Allehiia.
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Voici le jour propice où le Seigneur

Veut qu'enfin s'accomplisse notre bonheur;
Des prophètes cent et cent fois

Empruntant la voix,

Il nous l'annonça. Alléluia^ Alléluia,

Quand la fatale pomme nous perdit tous,

Dieu ne regarda l'homme qu'avec courroux
;

Sa justice éclata d'abord,

Mais l'amour plus fort

Bientôt l'emporta. Alléluia^ Alléluia.

Satan, plein de furie, par nos concerts

Frémit, menace et crie dans les enfers
;

Redoublons no:^ douces chansons,

Plus nous chanterons»,

Plus il frémira. Alléluia^ Alléluia.

»8.~1NV1TAT10N AUX BKRGERS.

Dans le calme de la nuit,

Un sauveur vient de naître,

Devant lui Sîitaii s'enfuit,

El n'ose piuy paraître.

Allez touH, allez bergers, ^ans bruit

Allez le leconnaître.

Quoique, sous un voile ép'us,
^ Il cache aux yeux son Otre,

De la terre il est la paix,

Des cieux il est le maître:

Allez tous pai" de profonds respects,

Allez le reconnaître.

IV

N
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Contemplez le Rédempteur

Enveloppé de langes
;

Il vous fait une faveur,

Qu'il n'a pas faite aux anges :

Allez tous, allez, pleins de ferveur,

Publier ses louanges.

Il vous choisit en ce jour,

Sans biens et siins noblesse,

Pour les premiers de sa cour.

Malgré votre bassesse
;

Allez tous rendre à ce Dieu d'amour
Tendresse pour tendresse.

H9 MÊME SUJET.

lief. Célébrons tous, d'une voix,

La naissance d'un roi pacifique
;

Et redisons mille fois.

Qu'il est doux d'obéir à ses lois. fin*

On n'entend retentir en ce jour

Que doux sons et concerts de musique;
Tous les bergers d'alentour

Pour lui font éclater leur amour.

La nuit, près de nos hameaux,
La céleste milice des Anges,

Par des cantiques nouveaux
D'allégresfe a rempli nos coteaux.

Joignez-vous, disaient-ils, avec nous,

Pour chanter ses divines louanges,

A Bethléem alle^ tous,

Un Sauveur vient de naître pour vous.
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A ce doux DOin do Sauveur
On redouble les chants d'allëgrcsso;

A co. doux nom de Sauveur,

Chacun s'est ëcrié, quel bonheur I

En laissant, sur le champ, le troupeau

Qui faisait toute notre richesse.

Au son du doux chalumeau,
Nous allons l'adorer au beiceau.

Nous l'avons vu cet enfant,

Qui s'immole pour l'homme coupable,

Nous l'avons vu cet enfant,

Sur la paille, de froid tout tremblant.

Dans sa crèche, il pleurait nos malheur»,

Pour nous rendre le ciel favorable
;

Soyons touchés de ses pleurs
j

Offrons-lui pour hommages nos cœurs.

iP-

I

w
r:

I
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©O.—ATTBAITS DE JKSUS DANS SON
BERCEAU.

Dans cet étable

Que Jésus est charmant ;
- ;

Qu'il est aimable

Dans son abaissement r"
Que d'attraits à la fois !

\ Tous les palais des rois

N'ont rien de comparable
r ' Aux beautés que je vois,

Dans cette étable.

S
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Qac sa puissance

Parait bien en ce jour,

Malgié Tenfance

Où l'a réiluit l'aiiiour !

L'eJ^clave est racheté
;

Et tout l'enfer dompté
Fait voir qu'à fia naissance

Pien n'est si redouté

Que 8a puissance.

Plus de misère
Jésus s'otîVant pour uouh

D'un Dieu sévère

Ay)paise le courroux.
Pour sauver le pécheur,

Il naît dans la douleur ::

Pouvait-il ce bon père,

Uni?' à sa «grandeur

Plus de misère,

S'il est sensible,

Ce n'est qu'à nos malheurs ;.

Le froid horrible

Ne cause point ses pleurs^

Après tant de bienfaits,

Notre cœur aux attraits,.

D'un amour si visible

Doit céder désormais,.

S'il est sensible.
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! M

Que je vous aime ?

Peut-on voir vos appas,

Beauté suprême.

Et ne vous aimer pa« ?

Ab ! que l'on est heureux
De brûler de ces feux,

Dont vous brûlez vous-même I

Ce sont là tous mes vœux
;

Que je vous aime !

V M.—SENTIMENTS DE JOIE, DE RECON-
NAISSANCE ET D'AMOUR A LA

NAISSANCE DE J.C.

Bef. Nouvelle agréable !

Un Sauveur enfant nous est né.

C'est dans une étable

Qu'il nous est donné. fin.

Dans cette nuit le Christ est né,

C'est pour nous quil s'est incarné
;

Venez, pasteurs, offrir vos cœur»,

Aimez cet enfant tout aimable.

Satan retenait dans les fers

Les peuples de tout l'univers;

Mais cette nuit Satan s'enfuit

^ Devant cet enfant adorable.

Chrétiens, cet enfant plein d'appas,

Vous appelle, hâtez vos pas
;

Allez à lui, puisqu'aujourd'hiii

Il tend une main secourable.

N
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Peuples, entourez son berceau,

Voyez ce miracle nouveau
;

Un tendre enfnnt, faible et tremblant

Vou8 rend le Très-Haut favorable.

Gloire trois fois, gloire à Jésus !

Le monde et Satan bont vaincus.

A notre tour brûlons d'amour,
Pour plaire au vainqueur admirable.

112 MÊME SUJET.

8ortez de vos hameaux divers,

Accourez, bergers, à co maîlre,

Que le ciel, par de saints concerts,

Cette nuit vous a fait connaître.

B>ef, Chantez donc, peuple heureux, chantez,

Le Dieu qui pour vous vient de naître :

Chantez donc, peuple heureux, chantez,

Pourriez-vous le louer assez ? (2/.)

Ce Dieu si plein de majesté

Environné de milliers d'anges,

Prend votre faible humanité.

Est couché dans de pauvres Inngcf»,

Il vient chercher par des bienfait»

Tout infortuné qui s'égare,

Laver dans son sang vos forfait?*,

C'est à quoi son cœur se prépare.
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Être immense, îl se fait petit^.

Il prend pour palais une étable r

Il s'abaisse, il s'anéantit,

En s'immolant pour le coupable».

Tendre pasteur, il olfre à tous

Sa douce paix dans les détresses
;

Le grand amour qu'il a pour nous
Ij'oblige à prendre nos faiblesses.

Pour nous rétablir dans nos droits^

Au beau royaume de son Père,

Celui par qui régnent les rois.

En naissant devient notre frère.

Fidèles cœu/s, a-^semblez-vous

Autour du berceau vénérable,

Où le Sauveur présente à tous

Sa grâce en ce jour mémorable..

I

03.—MÊ^IE SUJET.

Le Fils du Roi de gloire

Est descendu des cieux
;

Que nos chants de victoire
^ Résonnent dans ces lieux t'

Il dompte les enfers,

Il calme nos alarmes,

Il tire l'univers des fevf*,

Et pour jamais lui rendre la paix ;

Ne versons plus de larmes.

h-u

m î'

s.

\
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L'amour seul Ta fait naître

Pour le salut de tous :

Il fait par là connaître

Ce qu'il attend de nous :

Un cœur brûlant d'amour
Est le plus bel hommage :

faisons lui tour à tour la cour;

Dès aujourd'hui n'aimons que lui
;

Pour notre seul partage.

Vains honneurs de la terre,

Je veux vous oublier:

Le maître du tonnerre

Vient de s'humilier.

De vos trompeurs appas
Je saurai me défendre,

Allez, n'arrêtez pas mes pi ;

Monde flatteur, monde enchanteur,
Je ne veux plus t'entendre.

Régnez seul en mon âme,

O mon divin époux !

N'y souffrez point de flamme
Qui ne s'adresse à vous.

Que voit-on dans ces lieux,

Que misère et bassesse ! ^
"Ne portons plus nos yeux qu'aux cieux.

A votre loi, céleste Eoi,

J'obéirai sans cesse.

1,
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»4—MÊMRSUJET.

Jief. Il ett né le divin Enfant I

Jouez hautbois, raisonnez musettes •

Il est né le divin Enfant !

Chantons tous son avènement.

Depuis plus de quatre mille ^ns,

L'avaient pi'omis plusieurs prophètes
;

Depuis plus de quatre mille ans,

Nous attendions cet heureux temps.

Ah ! qu'il est beau, qu'il est charmant I*

Ah I que ses grâces sont parfaites !

Ah ! qu'il est beau, qu'il est charmant !

Qu'il est doux, ce Jésus enfant !

Une étable est son logement,

Un peu de paille est sa couchette
;

Une étable est son logement,

Pour un Dieu, quel abaissement I

Il veut nos cœurs, il les attend
;

Il naît pour faire leur conquête
;

Il veut nos cœurs, il les attend
;

Donnez-les lui donc promptement.

Partez, grands Rois de rOrienty
Venez vous unir à nos fêtes

;

Partez, grands Rois de l'Orient

Venez adorer cet Enfant.

s
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Hérode cherche l'innocent

Dans le sang des plus jeunes têtes ;.

Hérode cherche l'innocent;

mère, fuyez le tyran !

O Jésus, ô Roi tout-puissant !

Tout petit enfant que vous êtes,

Jésus, ô Roi tout-puissant !

Héirnez sur nous entièrement.

Vous grandirez avec les ans
;

Donnez-nous les vertus parfaites;

Vous grandirez avec le^ ans
;

Nous voulons cesser d'être enfants..

05 MEME SUJET.

Cher enfant, qui vient de naître,

Ah I que ton amour est doux !

Tu poux nous punir en maître,

Et tu viens mourir pour nous. fin.

En toi seul le monde espère;

C'est pour nous que de ton père

Tu ressens tout le courroux.

Ah I que ta propre justice

Pour toi B*arme de rigueur !

Elle frappe un Dieu propice.

Pour servir un Dieu vengeur. fin.

Pour avoir trop de clémence.

Tu ressens trop de vengeance :

Ton amour punit ton cœur.
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11 n'tFt point de cjéature

*Qui ne s'arme contre toi
;

On dirait que la nature

Mëconnail son divin Roi.

<'C'est ton père qui l'anime

A punir de notre crime

1 /auteur même de la loi.
o

Ton amour est ineffable
;

Nous devons, à notre tour,

"O Dieu tout bon, tout aimable !

Expirer pour toi d'amour.

iFais que tes divines flammes
IBrûîent, dévorent nos âmes,

Et s'augmentent chaque jour.

««.-MÊME SUJET.

Air : Charmante Gabrielle,

Bel astre que j'adore, v
Soleil, qui luis pour moi,

C'est toi seul que j'implore
;

Je veux n'aimer que toi.

Mef. C'est ma plus grande envie,

Dans ce beau jour, -

Où je ne dois la vie,
'•

Qu'à ton amour.

Du fond de cette crèche,
,

'Où tu te laisses voir.

Ton amour ne me prêehi

'Qu'un si tendre devoir.

fin.

• .
;

-i

fin.

iii ii
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C'est pour sauver ton âme
«Que tu descende don cieux,

De ta divine flamme
Que je brûle en ces lieux.

Du monde qui me presse

Je ne suis plus charmé
;

Je veux t'aimer sans cesse,

Comme tu m'as aimé.

Sorti de resclava<5e

Par ta pure bonté
;

Je te veux, en hommage.
Offrir ma liberté.

Ton nom de ma mémoire
!Ne sortira jamais

;

Je chanterai la «rloire

Et des divins biepfaits.

»7 MEME SUJET.

Air : Honneur^ hommage.

Ilef. Mon cœur t'implore, ô Sauveurnaissant 1

Au berceau je t'adore, ô Dieu fait enfant l

Annon?ez sa gloire, ô pasteurs,

Et do ta victoire les douceurs. • '

Chantez la paix, anges, dans ces lieux
;

Chantez se? louunires dans les cieux.
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flH MÊME SUJET.

O jour charmant, jour admirable l

Où naquit un Sauveur pour nous,

Comment s^acquitter avec vous ?

Doux Jésus, Eédempteur aimable !

Monde en ce jour, retire-toi
j

Laisbe-moi, (hisJ)

Je ne veux aimer que mon Roi

.

Quel amour tendre vous engage
A quitter le eéjour des cieux ?

L'homme si longtemps malheureux,
Par vous sort enfin d'esclavage.

Monde en ce jour, etc.

Vous voulez être à nous semblable.

En naissant mortel en ce jour;

Et pour mieux montrer votre amour,
Prendre la forme d'un coupable.

Monde en ce jour, etc.

Jésus enfant, la beauté même,
Ah I quel objet plus ravissant I

Disparais, monde éblouissant,

Peux-tu valoir le bien suprême ?

Monde en ce jour, etc.

Que désormais à vous semblable,

Jj'homme estime son heureux sort.

Sorti des ombres de la mort.

Qu'il ne paraisse plus coupable.

Monde en ce jour, etc.

i!!!in
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c amour m enga*^eJésus voti

A n'aimer que vous t^ans retour.

Oui, je le veux, et dès ce jour,

Vous serez seul tout mon partage.

Monde en ce jour, etc.

»9.—LES ENFANTS AU BKRCEAU DB
JÉSUS.

Au saint berceau
Qu'entourent mille Archan^jes,

Où naît pour vous des enfants le plus beau.

Venez unir votre amour, vos louanire.-^.

Peuple naissant, cher espoir du troupeau^

Au saint berceau ! (to)

Le voyez-vous ?

Déjà, par son sourire^

De votre cœur il se montre jaloux
;

Il tend les bras, sp* bonté vous attire
}

Fut-il jamais engagement plus doux ?
Le voyez-vous ? l^is)

Oui, je le vois,

Mais, plus pressante encore,

Jusqu'à mon cœur a pénétré sa voix :

Pour toi, dit-il, je souffre à mon aurore ;:

Les premi'^rs ans, mon fils, tu me les dois,

Ouiy je le vois,^ {bis}

A
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Quelle douleur!

3Ion Dieu, verse dets laruies !

J'cnteuds ses crisl... ils déchirent mon cœur.

Enfant Jésus, d'où naissent vos alarmes?
Qui peut troubler la paix de mon Sauveur ?

Quelle douleur ! (6/5.)

Ne pleurez plus;

Si, disciple inrtdèlo,

,J'ai démenti vos divines vertus :

Je veux enfin imiter mon modèle,

J'apprendrai tout au berceau de Jésus.

Ke pleuiez plus. (/>/«.)

100.—FRUITS DP] LA NAISSANCE
DEJ-C.

Air : Venez (lit' in Messie, ou : Air Nouveau,

Jtef. Amour, honneur, louanges,

Au Dieu Sauveur dans son berceau
;

Chantons avec les anges

Un cantique nouveau. fin.

Si cet enfant verse des pleurs,

C'est pour attendrir les pécheurs

Et mettre fin à nos malheurs;

Chargé de notre offense,

Il calme le courroux des cieux
j

La paix, par sa naissance,

Va régner en ces lieux.

S
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Si notre cœur est clans rtiinui,

Nous no devons clieiclier qu'eu lui

Et noire force et notre appui.

Loin (le nous les alarmes,

Les tioubles, les soucis fâcheux :

Un jour si ])lein de charmes
Doit combler tous nos vœux.

Quand il nous voit prêts à périr,

Pour nous lui-même il vient s'oitVir
;

Et par sa mort veut nous guéri i*

;

A l'ardeur qui le presse

Joignons nos généreux efforts :

Et que de sa tendresse

L'on suive les transports.

N<î craignons phis le noir séjour :

Ce Dieu qui nait pour notre auiour

Nous ouvre la céleste cour.

Le démon, plein de rage,

A beau frémir dans les enfers
;

De son dur esclavage

Nous briserons les fers.

l

Sortons des ombres de la nuit.

Suivons cet astre qui nous luit.

Au vrai bonheur il nous conduit
;

Entrant dans !a carrière,

Partout il porte ses ardeurs
;

Sa brillante lumière

Enchante tous les cœurs.
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Par son immense charité,

Il rend à l'homme racheté

Le droit à l'immortalité :

Sous son heureux empire

Les biens seront toujours parfaits
;

Heureux qui ne soupire

Que poui* ses doux attraits I

lOl.—POUR LA FÊTE DES ROIS.

Quelle étoile lumineuse

S'élève vers l'Orient !

Sa beauté majestueuse

Eiface le firmament.

Accourez Rois à ce signe
;

Adorez à Bethléem,

L'enfant-Roi que vous désigne

L'ingrate Jérusalem.

Peuple assis dans les ténèbres

Et les ombres de la mort,

Et vous, ô Mages célèbres,

Venez dans un saint transport;

V Suivez ce flambeau céleste
;

Jésus vient vous éclairer,

Et d'un état si funeste

Veut enfin vous délivrer.

Malcjré le sombre nuage

Dont il voile ses splendeurs,

Sur son aimable visage,

Je découvre ses ijrandeurs.

S
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Seul digne de vos richesses,

Seul digne de votre encens,

Par ses divines caresses,

Il paye tous vos présents,

Bans mon exti ême misère,

Seigneur, que te puis-je offrir?

De mon âme tout entière

Reçois au moins le désir.

Ah ! que n'ai-je une couronne
Pour te la sacrifier !

Heureux qui possède un trône.

Auquel il peut renoncer.

Tu remportes la victoire
;

On t'adore, divin Eoi I

Tes ti'iomphes et ta gloire

Semblent i-ejaillir sur moi.

Liens sacrés, douces chaînes

De mon céleste vainqueur î

Si je partage ses peines,

Je goûte aussi son bonheur.

102.—MÊME SUJET.

Marchons sur les traces des Mages,

Allons aux pieds du Roi des Rois,

Et de nos cœui s et de nos voix.

Lui porter les faibles hommages.
Puisse régner sur l'univers

L'enfant Roi (bis)

L'enfant Roi qui brise nos fers.

- t.
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De notre part il \\e désire,

Ni rareB préscntR. ni ti ibuts ;:

Tl préfère d'humbles vertus

A Tor, à l'encenfî, à la myrrhe.
Fuisse régner etc.,

Qu'à jamais le ciel et la terre

Bénissent notre aimable Roi
;

Et que tous les cœurs par sa loi

S'enflamment d'un amour sincère.

Puisse régner, etc.

il t

103.—POUR LE SAINT NOM DE JESUS.

Vive Jésus I c'est le eri de mon âme,
Vive Jésus ! le maître des vertus !

Aimable nom, quand ma voix te proclame,

Mon cœur palpite, et s'échauffe, et s'enflamme r

Vive Jésus !

Vive Jésus ! c'est le cri qui rallie

Sous ses drapeaux le peuple des é\\i^.

Suivre Jésus, c'est aussi mon envie
;

Suivre Jésus, c'est mon bien,, c'est ma vie

Vive Jé>us !

Vive Jésus ! ce cri-là me console,

Lorsque de moi le monde ne veut plus.

Adieu, lui dis-je, adieu monde frivole ; .

Bien insensé qui pour toi se désole !

Vive Jésus !

l!v

!ii
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Vive JéMis ! c'est un cri d'espérance

Pour les pécheurs repentant 3 et confus
;

Sur eux du cie' attirant la clémence,

Ce nom sacré soutient leur pénitence :

Vive Jésus !

Vive Jésus ! c'est un cri de vaillance,

Je verrai fuir les démons éperdus.

Un mot suffit pour dompter leur puissance^.

Pour terrasser leur superbe insolence :

Vive Jésus !

Vive Jésus !: cri de reconnaissance

D'un cœur touché des biens qu'il a reçus
;

L'enfer veut-il troubler sa confiance,

Il chante encore avec plus d'asîsurance :

Vive Jésus !

- t

Vive Jésus ! c'est mon cri d'allégresse,

Dieu caché sous un pain qui n'est plus
;

Quand, aux douceurs d'une céleste ivresse,.

Je reconnais l'objet de ma tendresse :

Vive Jésus 1

Vive Jésus! c'est le cri de victoire,

Qui retentit au séjour des élus.

De leurs combats consacrant la mémoire,

Ce nom puissant éternise leur gloire :

Vive Jé.>us l
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Vive Jésus ! viv(5 sa tendre mère !

Elle est aussi la mère des élus.

Si nous voulons et l'aimer et lui plaire,

Chantons Jésus, notre Dieu, notre frère :

Vive Jésus I

Vive Jésus 1 qu'en tout lieu la victoire

Mette à ses pieds les méchants confondus !

O nom sacré, nom cher à ma mémoire
Puissé-je vivre et mourir pour ta gloire !

Vive Jésus !

104 POUR LES DIMANCHES APEES
L'EPIPHANIE.

Voyez les Nos. 39-74.

DEPUIS LA SEPTUAGÉSIME JUSQU'AU
MERCREDI DES CENDRES.

Voyez les No.^. 5, 6, 14, 15, 16, 21-35.

POUR LE MERCREDI DES CENDRES.

RÉFLEXIONS snR CES PAROLES : Souviens-toi^ 6 homme, que
tu es cendre et powiaière, et que tu retourneras en
jpoussih'e.

Atr : Salut aimable et cher asile,

•Où prends-tu ta fière arrogance,

•O mortel ! d'où vient ton orgueil ?

Cendre et poussièie en ta naissance,

•Cendre et poussière en ton cercueil, ^

S
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Ah ! ne perds jamais la mémoire
De ce jour où tu dois finir

;

On foule aux pieds la fausse gloiie

En rappelant ce souvenir.

Laisse là le soin des richesses

"Qui te vient sans cesse agiter
;

En vain pour elles tu t'empresses,

Il les faudra bientôt quitter.

Les plaisirs flattent ton envie,

Leur douceur séduit aisément
;

Mais souviens-toi qu'avec la vie

Ils passeront dans un moment.

Où sont-ils ces foudres de guerre

Qui faisaient trembler l'univers ?

Ce n'est plus qu'un peu de poussière,

[Restes qu'ont épargné les vers.

Fuis loin de moi, vaine parure,

A mes yeux tu n'a plus de prix :

Pour ce corps, triste pourriture,

Je dois n'avoir que du mépris.

Puisqu'au monde, il n'est rien destable,

<iue tout passe et fuit à nos yeux
;

8i nous voulons un bien durable,

Ne le cherchons que dans les cieux.
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105.—POUR LES QUATi^E PREMIÈRES
SEMAINES DU CARÊME.

Air : Du Systime.

Jours heureux, temps favorable^

Où Dieu calme son courroux
;

Sa justice redoutable,

N'est plus terrible pour nous r •

Sous le cilice et la cendre.

Le cœur percé de douleur,.

Opposons un amour tendre

Au torrent de sa fureur,

Si la sainte quarantaine
Doit mortifier le corps,

De la bonté souveraine

El!e ouvi'ira les trésors.

Dans cette noble carrière^

Dieu veut bien nous soutenir :

Le jeûne avec la prière.

Du ciel peut tout obtenir..

Plus la chair est aftlii:ée

Par une douce rigueur.

Plus notre âuje dégagée
S'élève au parfait bonheur.

X Elle est bientôt embellie

Des dons les plus précieux r

En mérites accomplie,

Elle plaît au roi des cieux..

^



' — 205 —
"Mais le monde, et ses idoles,

Du jeûne ignorent les lois
;

Par mille raisons frivoles,

Ils en rejettent le poids :

L'indolence et hi molesse

Ne le peuvent supporter,

Tja fausse délicatesse

Se fait toujours écouter.

Iliche, qui t'a fait l'arbitre

Des maximes de ta foi ?

L'opulence est-elle un titre

.Pour ne pas garder la loi ?

Pourquoi donc à l'abstinence

Le pauvre est-il condamné ?

Et le riche, en l'abondance,

Se croit-il tout pardonné ?

O Dieu, que votre colère

S'éloigne de dessus nous
;

Que notre douleur amère
Prévienne vos justes coups.

Si l'horreur de notre crime

Nous poursuivit nuit et jour,

Le regret qui nous anime,

Va mériter votie amour.
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POUR LE TEMPS DE LA PASSIOX.

lOO.—LKS MYSTERES DE LA PASSION
DE N. S. JESUS-CHRIST.

Est-ce vous que je vois, ô mon maître adorable f

Pâle, abattu, sanglant, victime des douleurs?

Fallait-il, à ce prix, racheter un coupable,

Qui même à voire sang ne mêle point ses pleurs ?

1

1

^ Judas vous livre aux Juifs, dans sa fureur ex-

[trême,

Peut-il à cet excès, le traître voias haïr ?

Comme lui, mille fois, je dis que je vous aime,

Et je ne rougis pas^ ingrat, de vous trahir :

On vous charge de fers, innocente victime,

Peuple, et Prêtres^ et Rois, tous s'arment contre
vous.

Si le Ciel est si leat à venger un tel crime.

C'est votre amour, Jésus ! qui suspend so»
courroux.

On vous couvre d'affronts, on voua raille, oa
vous frappe

^

Mépris, soufflets,, erachats, rien- oe peut vous:

aigrir :

Nul murmure secret, nul mot ne vous échappe^
Et moi, sans ^clatei*, je ne pciis rien souffrir.

L \ , : Ali

m.
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barbaie fureur ! dans son ^ang un Dieu
nage,

Sur lui mille bourreaux s'acbarnent tour à tour;

Ils redoublent leurs coups, ils épuisent leur rage,

JVIais rien ne peut jamais affaiblir son amour.

Quand je vois mou Sauveur, mon chef et mon
modèle,

Ceint d'un bandeau sanglant, d'épines, de dou-

leurs
;

Combien dois-je rougir, lâche, infômc, infidèle,

D'aimer à me plonger dans le sein des douceurs.

Quel spectacle effi ayant ! ô ciel ! quelle jus-

tice !

Jésus, quoiqu'innocent, en cioix meurt attaché
;

Un Dieu juste, un Dieu bon ordonne ce supplice
;

Jugez de là, mortels, quel mal est le péché.

.1

Votre fils expirant, entre vous et la terre,

Est comme un mur, grand Dieu ! qui pare à tous

vos coups
;

S'il vous plaît de nous perdre, il faut que le

tonnerre,

Frappe ce fils chéri pour venir juscpi'à nous.
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Tu le vois mort, pécheur, ce Dieu qui t*a fait

naître;

.%Sa mort est ton ouvrage, et elle est ton appui :

A ce trait de bonté tu dois au moins connaître

(^uc, s'il est mort pour toi, tu dois vivre pour lui.

victime d'amour ! ô noble î?acrifice !

O sanglante agonie ! ô cruelles rigueurs î

•O trépas bienheureux ! salutaire supplices,

\Tou,s forez à jamais l'entretien de nos cœurs.

lOT.—MÊiME SUJET.

Au sang qu'un Dieu va réi)andro

Ah ! mêlez du moins vos pleurs,

Chrétiens, qui venez entendre

Le récit de ses douleurs :

•Puisque c'est pour vos oifensea

^Que ce Dieu souiFre aujourd'hui

Animés par ses souffrances,

Vivez et mourez pour lui.

Dans un jardin solitaije,

Il sent de rudes combats
;

Il prie, il craint, il espère.

Son cœur veut, et ne veut pas.

Tantôt la crainte est plus forte,

Tant Tamour fait effort :

Mais enfin i'amour l'emporte
;

11 se soumet à la mort.

m\W
\
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Judas, que la fureur guide,

L*abordc d'un air soumis
;

En Tembrassant, ce perfide

Le livre à ses ennemis.
Judas, un pécheur t'imite,

Quand il feint de l'appaiser
;

Souvent sa bouche hypocrite

Le trahit par un baiser.

On l'abandonne à la rage
De cent tigres inhumains

;

Sur son aimable visage.

Des soldats portent leurs mains.
Vous deviez, anges fidèles.

Témoins de ces attentats,

Ou le couvrir de vos ailes,

«Ou foudroyer ces ingrat».

Ils le traînent au Grand-prêtre
•Qui seconde leur fureur.

Et ne veut le reconnaître

Que pour un blasphémateur :

i^uand il jugera la terre,

Ce Sauveur aura son tour
j

Aux éclats de son tonnerre.

Tu le connaîtras un jour.

Tandis qu'il se sacrifie,

Tout conspire à l'outrager
;

Pierre lui-môme l'oublie

Et le traite d'étranger
j

14
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Mais Jésu8 perce son âme
D'un regaid tendre et vainqueur^

Et grave d'un tiaitde flamme
Le repentir dans hon cœiir.

Chez Pilatey on le compare
Au dernier des scélërats :

Qu*entends-je, peuple barbare

Tes cris pont pour Barrabas.

Quelle indigne préférence !

Le juste est abandonné :

On condamne l'innocence,

Et le crime est pardonné.

On le dépouille, on Tattache •

Chacun arme son courroux :

Je vois cet Agneau sans tache,

Prêt d'expirer sous les coups :

C'est à vous d'être victimes,

Arrêtez, cruels bourreaux
;

Barbares ! c'est pour vos crimes,

Que son sang coule à grands flots.

Une couronne cruelle

Perce son auguste front :

A ce chef, à ce modèle,

Mondains, vous faites affront.

Il languit dans les supplices,

C'est un homme de douleurs
;

Vous vivez dans les délices, 'J

Vous vous couronnez de flleurs.

m': iiHiilt
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Il rnaroiie vers le Calvaire,

Chargé d'un infâme boin,

De là, comme d'une chaire,

Il fait entendre sa voix
;

Ciel ! dérobe à la vengeance
Quiconque ôhc m'outragor :

C'est ainsi, quand on Tofifense,

Qu'un chrétien doit «e venger.

Une troupe mutinée
L'insulte, et crie à l'envie

;

Qu'il change (?a destinée,

Et nous croirons tous en lui.

Il la changerait sans peine,

Malgré vos nœuds et vos clous ;

Mais, hélas 1 ce qui l'enchaîne,

C'est l'amour qu'il a pour vous.

Ah ! de ce lit de souffrance,

Seigneur, ne descendez pas
;

Suspendez votre puissance,

Bestez y jusqu'au trépas.

Mais tenez votre promesse,

Attirez-nous après vous
;

Pour prix de votre tendresse,

Puissions-nous y mourir tous !

11 expire, et la nature

Dans lui pleure son auteur,

Il n'est point de créature,

Qui ne marque sa douleur.
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Un spectacle si terrible

Ne pourra-t-il me toucher ?

Serais-je plus insensible

Que n*est le plus dur rocher ?

108.—HOMMAGE A LA CROIX.
.1

Air : Honneur, hommage.

O croix, cher gage
D'uD Dieu mort pour nous !

^

Je viens vous rendre hommago,
J'ai recours à vous. croix

.

Vous êtes la source des vrais biens,

L'espoir la ressource des chrétiens. croix.

Eq vous est l'asile du pécheur,

Et l'accès facile du Sauveur. croix.

Je vous embrasse, ô bois précieux !

Où l'auteur de la grâce nous ouvrit les cieux.

Je vous embrasse, &c.

O mon espérance, mon secours !

'

Soyez ma défense pour toujours ! Je vous.

Faites, ô croix sainte ! qu'en vos bras,

J'affi'onte sans crainte le ti-épas. , , Je vous. .

t
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lOO MEME SUJET.

Air : Du Confiteor,

Aimons Jésus pour nous en croix,

N'est-il pas bien juste qu'on l'aime,

Puisqu'en expirant sur ce bo^s

Il nous aima plus que lui-même ? •
'

Jief. Chrétiens, chantons à haute 'voix :

Vive Jésus, vive sa croix !

Gloire à cette divine croix :

Le Sauveur l'ayant épousée,

Elle n'est plus comme autrefois.

Un objet d'horreur, de risée.

Gloire à cette divine croix !

Arbre dont le fruit salutaire

Eépare le mal qu'autrefois

Fit le péché du premier père.

Gloire à cette divine croix :

C'est l'étendard de sa victoire
;

Par elle il nous donna ses lois,

Par elle il entre dans sa gloire.

Gloire à celte divine croix :

De tous nos biens souice féconde

Qui, dans le sang du roi des Rois,

A lavé les péchés du monde.

Gloire à cette divine croix,

La chaire de son éloquence,

Où me prêchant ce que je crois,

Il m'apprend tout pai* son silence.

fin.

; I
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Gloire à cette divine croix,

Ce n'est pas le bois que j'adore,

Mais c'est mon Sauveur sur ce bois,

Que je révère et que j'implore.

Avec Jésus, aimons sa croix,

Prenons la pour notre partage
;

Ce juste, cet aimable choix

Conduit au céle&te héritage.

;V

';
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IIO.—POUR LE SAINT JOUR DE
PAQUES.

Sur les airs du Système,

Cesse tes concerts funèbres
;

Le jour qu'attendait ta foi.

Du sombre sein des ténèbres,

O Sion, parait pour toi :

Ton Dieu, maître des miracles,

Par un prodige nouveau

Pour accomplir ses oracles,

Sort vainqueur de son tombeau.

Allez, Apôtres timides.

De Jé«us ressussité,

Devant ses juges perfides,

Prêcher la divinité.

Parlez Qu'aujourd'hui les traîtres

A pprennent en frémissant,
,

Que le Dieu de leurs ancêtres

Est le seul Dieu tout-puissant. ,

S

V
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Sa gloire était mDÎns brillante,

Et jetait bien moins d'efft'oi,

Sur la montagne brûlante,

'Où sa main grava la loi.

La victoire le Qouronne :

La croix devance ses pas :

D'un bras vengeur, à son trône

Il enchaîne le trépas.

Est-ce une force étrangère

Sensible à notre douleur,

Qui rend le Fils à son Père
A la terre son Sauveur ?

Non ; de ses mains invincibles.

Lui-même, et sans nul effort,

Brise les portes terribles

De l'enfer et de la mort.

En vain peuple déicide.

Tu fais sceller son tombeau
;

De ta prudence stupide

Il triomphe, et de son sceau.

Etendu sur la poussière,

Ton satellite cruel

Attend qu'un coup de tonnerre

L'écrase et venge le ciel.

Rentrez enfin dans vous-mêmes,
Oœurs barbares et jaloux

;

Craignez les rigueurs extrêmes

D'un juge armé contre vous..
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Changez ; tout pécheur qui change^
Sans retour n'e^^t pas proscrit

;

Ce Dieu juste qui se venge,

Est un Dieu qui s'attendrit.

111 TEIOMPHE DE JESUS-CHRIST

;;
SUR LA MORT. '

Vainqueur de l'enfer et du monde,
Pour nous Jésus sort du tombeau

;

Aux horreurs d'une nuit profonde

Succède le jour le plus beau.

La joie a fait fuir la tristesse ; V
Peuple heureux, peuple racheté,

Qu'aujourd'hui la sainte allégresse

Chante Jésus ressuscité.

Oh ! que renferme ce mystère

De dons, de grâces, de bienfaits !

Tout nous y peint le caractère

De la victoire et de la paix.
'

" Vous surtout, vovez, âme sainte.

Le sépulcre où Jésus fut mis
;

L'amour vous l'ouvre, mais la crainte

En a chassé ses ennemis.

Jésus, toi dont la tendresse

Egale en tout temps le pouvoir,

Remplis envers nous ta promesse,.

Et mets le comble à notre espoir, .7

^

\

c-*-
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Qu'un jour élevés dans la gloire

Nous puitssions chanter à jamais,

Et ton triomphe et ta victoire,

Dans le royaume de la paix.

113 MÊME SUJET.

Jésus paraît en vainqueur,

Sa bonté, sa douceur,

Est égale à sa grandeur
;

Jésus paraît en vainqueur
;

Aujourd'hui donnons-lui notre cœur.
Malgré nos forfaits,

Ses divins bienfaits.

Ses charmants attraits.

Ne nous parlent que de paix :

Pleurons nos forfaits
;

Chantons ses bienfaits
;

Eendons-nous à ses charmants attraits.

Chrétiens, joignez vos concerts
;

Jésus chargé de fers

La mort, fille des enfers.

Chrétiens, joignez vos concerts,.

Que son nom réjouisse les airs.

Juste ciel ! quel choix 1

Quoi I le roi des rois

A dû, Nur la croix.

Au ciel acquérir des droits l

Embrassons la croix,

Que ce libre choix,

Au ciel assure à jamais nos droits.
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Jo vois la mort sans effroi

;

Mon Seigneur et mon roi,

En a triomphé pour moi.
Je vois la mort sans effroi

;

Ce mystère est l'appui de ma foi
;

Ah I si tour à tour

Lâche et sans amour, •
•

Jusques à ce jour,

Je n*ai payé nul retour;

Du moins dès ce jour,

V Ah! pour tant d'amour
Je veux payer un juste retour

;

» - -
'.

.

]I va descendre des cieux
;

Ce Sauveur glorieux,

Va s'abaisser en ces lieux :

Il va descendre des cieux
;

•Que nos cœurs brûlent des plus doux feux I

Au jour des douleurs,

Pleins de nos malheurs,
Nous portions des cœurs

Qu'avaient amollis ses pleurs.

Ah 1 plus de douleur-a,

A ses pieds vainqueurs
A pleines mains répandons des fleurs.

il
l'.iHt
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113.—TKIOIMPHE DE LA CROIX.

Célébrons la victoire

T)'un Dieu mort sur la croix.

Et, pour chanter ga gloire,

Réunissons nos voix :

De son amour extrême
Cédons aux traits vainqueurs

;

Pour le Dieu qui nous aime.

Réunissons nos cœurs.

' Du vainqueurde Tenfer célébrons la victoire,

Réunissons nos cœurs, réunissons nos voix
;

Chantons avec transport son triomphe et

sa gloire,

^ I

Chantons, vive Jésus, chantons, vive sa

^^
croix ! . '

La croix, heureux asile

De l'univers soumis,

Bi-ave l'orgueil stérile

De tous ses ennemis
;

On s'empresse à lui rendre

Des hommages parfaits :

Sa gloire va s'étendre '

Autant que ses bienfaits.

Quel éclat l'environne !

Elle voit à ses pieds

Le sceptre et la couronne
Des rois humiliés.
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Rome cherche à lui plaire

Tout isuit ses étendards,

Et le Ditu du Calvaire

Est le Dieu des Césars.

i ^
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Ce Dieu seul est aimable^

Cédons à ses attraits :

D'un amour immuable
Payons tous ses bienfaits

;

Portons-lui nos offrandes,

Et parons son autel

De fleurs et de guirlandes^

Dignes de rÉternel.

Que le ciel applaudisse

Aux chants de notre amour^
Et que l'enfer frémisse

Du bonheur de ce jour !

Célébrons la victoire

Du Maître des vainqueurs

Consacrons à sa gloire

Et nos voix et nos cœurs.

114.—POUE LA FÊTE DE ST. JOSEPH»

^ Chaste époux d'une vierge mère
Qui nous adopta pour enfants,

Soyez aussi notre bon père,

Prenez pour nous ses sentiments :

\
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Puissant protecteur de Tenfan ce,

Trop heureux gardien de Jésus,

Obtenez-nous son innoconco, ) q ^
Faites croître en nous ees vert is. )

^'

Qu'il eHt beau, qu'il est plein de grâces,

Ce lis qui brille dans vos mains !

Sa céleste blancheur efface

La couronne de tous les saint*».

Ah ! si quelque jour vers l'Egypte
Le péché conduisait nos pas,

Veillez sur nous dans notre fuite,

Portez-nous aussi dans nos bras.

Montrez-nous cet enfant de gloire

^ui renver^a tous les faux dieux :

Nos cœurs, heureux par sa victoire,

En abattront mille à ses 3'eux.

Bientôt à la terre fidèle

Rendus par votre bras puissant,

Tous nous apprendrez, saint modèle,

A vivre avec le Verbe enfant,

Ô chef de la famille sainte !

Saint patriarche, ô n )ble époux !

Joseph, ouvrez-moi cette enceinte

Où mon Dieu vécut av^c vous.
,,

Que je le voie assis à table,

Que je surprenne son réveil :

Auprès de sa couche adorable '

Je veux jouir de son sommeil.
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Daignez tous les jours de miv vie-

\ eiller sur moi me secourir !

Et qu'entre Jésus et Marie
;

Comme vout? je puisse mourir.

115 GlUNDEUE ET BONTÉ Di:

ST-JOSEPH.

Air : Célébrons ce grand jour.

Inspirés Y>ar l'amour et la reconnaissance

Faisons éclater nos transjX)rts :

A chanter de Joseph la bonté, la puissance^

Consacrons nos pieux accoids,

Tandis que pour lui nos cantiques

Retentiront jusques aux cieux,

Du haut des célestes portiques

Sur nous s'abaisseront ses yeux.

Refrain.

Vous qu'en vain jamais on ne prie,

O le plus doux des bienfaiteurs,

Avec JésuSy avec Marie,

A jamais vivez dans nos cœurs ! bis.

Dans un profond respect, que partout on honore*

L'aimable Gardien de Jésus
;

Qu'on s'applique à l'envi, du couchant à Taurore,

A reproduire ses vertus
;

Qu'on lui rende un fidèle hommage
Dan9 les hameaux, dans les palais ;.

Que partout brille son image,

Gage de la céleste paix 1

N
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Le Très-Haut dans les mains de sa Mûre cbério

Dépose toutes ses faveurs
;

Par les mains de Joseph, la divine Marie,
,

Jlépand ses trésors dans nos cœurs^

Joseph aime à voir sous son aile

Tous ses enfants se réunir;

Chaque jour ga main paternelle
;

Sur eux s'étend pour les bénir.

Voyez-vous ce chrétien, le front calme et tran-

Au fort de ses derniers combats ? [quille.

Il est comme un rocher, sous It^s flots immobile;
Joseph le soutient de son b: as,

Bientôt dans l'heureuse pairie,

Où Dieu couronne ses élus,

Il le mène aux pieds de Marie,

Qui le mène aux pieds de Jésus.

11«,-PRIEEE A 8T JOSEPH.

Air nouveau.

Vous qui d'un Dieu gardiez l'enfance^

Kous vous invoquons pleins d'espoir
;

Au ciel votre magnificence

Est égale à votre pouvoir.

Refrain.

Que notre humble prière

S'élève jusqu'à vous
;

O Joseph, notre père,

Priez, priez pour noua.
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Ah ! 8oyoz toujour.-j notre égide,

Protégez-nous dans nos combats I

Charitable et céleste Guide,

Vers le ciel dirigez nos pas.

Nous naissons tous sous l'ana thème,

Suite funeste du péché :

A Satan par le saint baptême
Que tout enfant soit arraché.

Que de dangers court la jeunesse

Au sein du monde corrupteur
;

Soyez l'appui de sa faiblesse,

Au lis conservez sa blancheur.

Que l'âge mûr contre les vices

Toujours lutte avec fermeté
;

Et triomphant sous vos auspices,

Porte des fruits de sainteté.

1 1

>. r

Prêtez la main à la vieillesse
;

Soutenez ses pas chancelants
;

La couronne de la sagesse

Brillera sur ses cheveux blancs.

'•) \-

' > \
':''.' '
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117.—MEME SUJET.

Air : Nous vous invoquons tous*

Auprès de tes autels

Vois de faibles mortels

O doux Joseph !

Nous réclamons tes soins,

Dans nos pressants besoins
;

Veille sur nos destins,

O doux Joseph.

Que ton pouvoir est grand,

Auprès du Tout-Puissant,

O doux Joseph !

Pourrait-il t'écouter,

Et ne pas t'exaucer,

Te peul-il refuser ?

O doux Joseph I

Prosterné à genoux.

Nous te vénérons tous :

O doux Joseph !

Daigne porter nos vœux
Aux pieds du Roi des cieux.

Nous rendre tous heureux
j

O doux Joseph I

15
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ii^._MÊME sujet:

Air : 2^u vas remplir le vœu dénia tendresse.

Aimable Saint, vous qu'à la Yierge.Mère.
Le Eoi du ciel a donné pour époux,*

Vous que Jésus honora comme un père,

O saint Joseph, priez, priez pour nous.
Il 11

Encore bien loin de la céleste plage,

Nous sillonnons une mer en courroux;
Préservez-nous d'un funeste naufrage;

saint Joseph, priez, priez pour nous.

Qui vous connaît, en vous toujours espère
;

Dans tous nos maux nous recourons à vous r

Yous vous rendrez ii notre humble prière
;

O saint Joseph, priez, priez pour nous.

Qu'autour de vous le Souveiain des Anges,.
Un jour au ciel nous réunisse tous :

Nous chanterons avec vous ses louanges
;

O saint Joseph, priez, priez pour nous.

lIl\-SOUVE^rZ-YOUS
Air connu,

REFRAIN

Souvenez-vous, ô tendre Père î

Qu'on ne vous implora jamais.
Sans voir exaucer sa prière.

Sans éprouver vos doux bienfaits.

iiiSi

ri-

\
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A vos pieds proijternc, digne PJpoux de Mai'îe,

J'ose solliciter votre puisi^ant secours.

O Gardien vigilant de l'Auteur de la vie !

Guidez mes faibles pas, protégez moi toujours.

Après mon doux Jl^sus et son auguste Mère,
Yous êtes, ô Joseph 1 ma vie et mes amours y

Et tel qu'un tendie enfant, dans les bras de son

[père,

Dans les vôtres^ grand Saint, je veux couler me^^

[jours.

Ah ! quand j'approcherai de mon heure dernière^

Soyez mon ferme appui, ne m'abandonnez pas
^

Ott'rez au Tout-Puissant ma tremblante prière,

Eloignez l'ennemi, veillez hur mon trépas.

Puissé-je entre Jésus et la Vierge-Marie,

Expirer, comme vous, dans un élan d'amour î

Puissé-je, après l'exil de cette amère vie,

Yous voir et vous aimer dans l'immortel séjour l

120. POUR LA FETE DE LA SAJNTK
FAMILLE.

Chantons familles saintes,.

Chantons nos défenseurs
;

Ils entendent nos plaintes^

Et la voix de nos pleurs :

Fuyez, trou|,3 ennemie,
Eetirez-vous,

Jésus, Joseph, Marie,

S'arment pour nous.
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Jësus, Joseph, Marie,

Noms si chers et si doux,

Les Saints, pendant leur vie,

Trouvèrent tout en vous :

Dans leurs peines cruelles,

Dans leur ennui,

Vous fûtes leurs modèles,

Et leur appui.

Conduits par leur exemple,
Comptant sur vos faveurs,

Nous venons dans ce temple

Vous consacier nos cœurs
;

Enfants pèie3 et mères.

S'offrent à vous
;

Touché do nos misères,

Assistez-nous.

Qu'une bouche mourante
Prononce vos doux noms

;

C'est assez, l'épouvante

Dissippe les démons:
La mort qui semblait dure

Perd sa rigueur.

Son dernier coup assure

Notre bonheur.

Au ciel notre pati'ie.

Ce bonheur nous attend :

Jésus, fils de Marie,

Hâtez ce doux instant :

Donnez-nous par avance,

Dans ce eéjour,

L'humble foi, l'espérance.

Un tendre amour.
-\:
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POUR LES JOURS DES ROGATIONS

l21.-L'0RArS0N DOMINICALE.

Vous, dont le tiôîie est au plus haut des cienx.

Tous, à la fois notre Dieu, notre Père,

Sur vos enfants daignez jeter les yeux
;

Prêtez l'oreille à leur humble prière.

Que votre nom digne de tout honneur,
Mais trop souvert en butte à nos outrtigcs.

Soit à jamais gravé dans notre cœur.

Soit honoré par d'éternels hommages.

Vous êtes seul notre souverain bien
;

C'est après vous que mon âme soupire,

Dans cet exil, la gi âce est mon soutien
;

Mais quand viendra votre céleste Empire ?

Faites réî^ner sur toute volonté

De votre loi la volonté suprême;
Et qu'à jamai?a. par sa fidélité,

La terre soit l'image du Ciel même.

Objets chérin de vos soins vigilants

Seigneur, en vous nous ne voyons qu'un Père;

Dans leurs besoins, connaissez vos enfant-^

Un peu de pain suffirait à leur misère.

Que la clémence à vos yeux a de prix ?

Elle ravit rimmortello couronne;

C'en est donc fait, il n'est plus d'enneniiH
;

Xous ]>ai donnons et notre Dieu parlonne.
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Sui' cette mer où vous guidez nos pas,

Mille dangers nous assaillent sans cesse
;

Je périrai, mon Dieu, si votre bras,

A tout instant ne soutient ma faiblesse.

De tous côtés, environnés de maux
;

Votre cœur seul est un abri fidèle :

Ah ! puissions-nous y goûter le repos I

Y posséder une paix éternelle.

POUR LES SOLEMNITÉS DE LA CROIX,

;/

' Nos. 106-109.

122.-P0UR LA FETE DE L ASCENSION
Air : Votre Divin Maitre.

Réf. Portes éternelles, voûte-i immortelles.

Dans ce grand jour ouvrez votre séjour
;

Le Dieu de puissance, d'amour de clémence,

Dans sa splendeur veut rentrer en vainqueur.

Le noir abîme,

La mort sa victime, le monde, le crime,

Domptés par ses mains :

La guerre éteinte, la demeure sainte

Ouverte aux humains, sont ses faits divins.

Dé [à sous les yeux
/ D'im peuple fidèle, s'assayant sur l'aile

Des vents qu'il appelle.

Ce roi glorieux vole victorieux

Aux sublimes lieux triomphez cieux.

iitr^
'1

\
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Célèbre sa victoire, céleste cité !

O hante sa gloire qui fait ta beauté.

A lui seul, chœur.rj des anges.

Offrez à jamais et vos louanges
Et vos chants de J3aix.

Et vous que son absence

Tient dans la souffrance,

Mortels, consolez-vous;

Son bonheur peut-être pour tous :

Son Esprit Saint, sa grâce, ses douces faveurs,

Tiendront sa place, rempliront vos cœui-s.

Si vous bi liiez des flammes de son feu divin,

Un jour vos âmes iront dans son sein.

N. B. Voyez aussi les Nos. 56, (il, 64.

123 MÊME SUJET.

Quel spectacle s^offre à ma vue I

Un Dieu s'élève dans les airs:

Des anges entourent la nue
Qui le dérobe à l'univers.

Tout s'empresse sur son passage
;

Il trace un rayon lumineux :

Porté sur un légor nuage,

Il monte aujourd'hui veia les cieux*
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Il va jonir de sa victoire,

Et des fruits de ses longs combats ;.

Assis 6ur un tiônede gloire,

Il mMnvite à suivre ses pas ;

Le ciel sera mon héritage.

Je partagerai son bonheur
;

Et son triomphe est l'heureux gage^

De ma gloire et de ma grandeur.

Mais avant de quitter la terre,

Et d'entrer au ciel en vainqueur,

Il a parcouru la carrière

Et le sentier de la douleu r.

C'est par la croix que la couronne

Brille sur son front radieux :

Ce n'est qu'à ce piix qu'on la donne.
Et qu'on triomphe dans les cieux.

m

If'

Oui, la croix est l'unique route

Qui mène à l'éternel bonheur :

Aussi je veux quoiqu'il m'en coûte,

Suivre les traces du Sauveur.

Seigneur, soutenez mon courage.

Guidez, affermissez mes pas
;

Régnez dans mon cœur sans partage.

Qu'il n'aime que vous ici-bas.

w

s
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124 POUR LA FETE DE LA PKNTE-

COTE.

Air : Clœr enfant qui vient de naître.

Quel bruit vient se faire entenclre ?

Quel éclat frappe mes yeux ?

Tout à coup je vois se fendre

L'aimable voûte des Cieux.

Quelle éclatante lumière

Sur chaque ayôtre en prière

Vient faire Vjriller ses feux ?

fin.

QucK

C'est r Esprit-Saint, c'est Ini-memo,
Qui vient à vous .>-ous ces traits,

Que son pouvoir est extrême l

Que j'en vois naî're d'etiets ! fin.

Pierre, suivez votre zèle,

Courrez où Dieu vous appelle,

Rendez gloire à ses bienfaits. C'est.

De l'Esprit qui les anime
Tous suivent les saints transports

Pleins d'une vertu sublime.

Qui seconde leurs efforts, fi,n.

Leurs discours sont des oracles,

Leurs œuvres sont des miracles :

Ils rendent la vie aux morts. De l'Esprit.

Dès qu'ils parlent, l'erreur tremble,

La vérité s'établit :

Contre eux en vain l'on s'assemble :

Le Paganisme est détruit. fin.
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Dieux faits de vile matière,

Soyez réduits en poussière
;

Tout cède au Souverain Christ. Dès.

Sous une face nouvelle,

Je vois des hommes nouveaux:
;

Je vois un peuple fidèle

Croître au milieu des travaux. fin,

'Quoi ! l'homme est vainqueur des vices 1

Il foule aux pieds les délices I

V II leur préfère les maux ! Sons.

Voyez les Nos. 3, 4, et dans la IV part., soct. 4o.

Venez, créateur &c., du bonheur &c., Quelle

nouvelle &c., Bravons les enfers, &c.

Ii^^ili'€i

h' il:

125.—TEIOMPHE DE LA RELICtION.

Pourquoi ces vains complots, ô princes de la terre,

Pourquoi tant d'armements divers ?

Vous vous réunissez p j ir déclarer la guerre ?

A l'arbitre de l'univers.

Trembl'jz ennemis de t-a gloire,

Tremblez, audacieux mortels
;

11 tient en ses mains la victoire
;

Tombez aux pieds de ses autels.

La religion vous appelle,

Sachez vaincre, sachez périr :

Un Chrétien doit vivre pour elle.

Pour elle un Chrétien djit mourir.
y bis.

^\'
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te.

lie

Le Chœur,

La religion nous appelle,

Sachons vaincre, sachons périr :

Un Chrétien doit vivre pour elle, )

Pour elle un Chrétien doit mourir.
J

bis.

rei

Depuis quatre mille ans,plonfré dans les ténèbres,

Assis à l'ombre de la mort,

Ij' univers gémissant sous ses voiles funèbres,

Soupirait pour un meilleur sort.

Jésus paraît ; à sa lumière

La nuit disparaît sans retour,

Comme on voit une ombre légère

. S'enfuir devant l'astre du jour.

Pour soumettre à ses lois tous h s peuples du
Il ne veut que douze péchdurs

;
[monde

Et pour éterniser le roj^aume qu'il fonde,

Il en fait ses ambassadeurs.

Nouveaux guerriers, prenez la foudre.

Allez conquérir l'univers;

Frappez, brisez, mettez en poudre
î/ idole d'un monde pervers.

Déià do ces héros, du couchant à l'aurore,

Li voix plus prompte que l'éclair,

A foudroyé ces dieux que l'univers honore
D'rn culte enfanté par l'enter.

Ouvrant les yeux à la lumière,

Rome détrompe les mortels,

El foule aux pieds dans la poussière

iSes dieuX; ses temples, ses autels.
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En vain, ô fiers lyrann, votre main meurtrière

Fait couler leur ^ang à grands flots :

Ce sang devient fécond : de leur noble poussière

S'élève un essaim de héi-os;

Et courbant eux-mêmes leurs têtes,.

Seigneur, sous le joug de tes lois,

Après trois siècles de tempêtes

Les princes arborent la Croix.

O I^ine des cités, toi dont la destinée

E t de régner sur l'univers,

De ce joug si nouveau si tu fus étonnée,

Tu t'enorgueillis de tes fers
;

La Religion triomphante
Sur le trône de tes Césars,

Veut que les peuples qu'elle enfante

Combattent sous tes étendards.

Que vois-je,ô Dieu ? partout le schisme et l'héi ési*^^

Déchirent son sein maternel
;

Laisseras-tu périr, sous les coups de l'impie,

L'objet de ton soin paternel
;

Non, toujours battu de l'orage.

Ce vaisseau vogue en sûreté
;

Jamais il ne fera naufrage,

Tu l'as dit, Dieu de vérité.

Eglise de Jésus, doux charmes de ma vie,

Et mon espoir dès le berceau
;

Sainte religion, si jamais je t'oublie,

Si tu ne me suis au tombeau.

\
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<3ue jamais ma langue glacée

Ne prête de sons à ma voix,

Et que ma droite desséchée

Me punisse et venge tes droits.

Voyez le No. 113.

POUR LES DIMANCHES APEES LA
PENTECOTE.

Voyez les Cantiques de la Ile. partie.

POUR LA FÊTE DE LA SAINTE
TRINITÉ.

126 LE SYMBOLE DES APOTRES.

Air : filii.

. Bef. Vive Jésus, vive Jésus, vive Jésus.

Je crois au Père Tout-puissant,

Qui d*un mot tira du néant

Et la terre et le firmament.

Je crois au Fils TEmmanuel,
Du Père le Verbe éternel,

Unique, consubstantiel.

Il fut conçu du Saint-Esprit,

De la Vierge enfant il naquit,

Il est Jésus, il est le Christ,

Vive Jésus.

Vive Jésus.

Vive Jésus.



— 23S

I
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Sous Pilate il .souffrit pour nous
Et hoti corps déchiré de coups,

Sur la croix fut percé (Je clous.

Il expire dans ce tourment,

Et de sa croix on le descend,

INmr le porter au monument.

Vive .léî-us

Vive Jéi?us.

Ce conquérant de Tunivers

Descend aussitôt aux enfers,

Pour tirer les justes des fers. Vive Jésus.

Trois jours api'ès, victorieux,

Il sort du tombeau glorieux,

Pour monter au plus haut des cieux. Vive Jé.-rus

.

Là, jusqu'au jour du <^ement,

Il est sur un trône écla .,

A la droite du Tout-puissant.

Un jour la balance à la main,

Avec un pouvoir souverain,

Il jugera le genre humain.

Je crois encore au Saint-Esprit,

Je crois l'Eglise qu'il conduit
;

Je crois tout ce qu'elle nous dit.

Je crois la résurrection.

.Et des péchés la. rémission,

Et des saints la communion.

Je croîs enfin qu'après la mort,

l>ieu prononce en dernier ressort.

Sur notre bon ou mau.vaJ8 sort.

Vive Jésus.

Vive Jésus

.

Vive Jésus.

Vive Jé.-us.-

Vive Jésus.

N
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I2T.—POUR LA RENOVATION DES

VŒUX DU JUPÏÊME.

J'engageai ma promesse au baptême,
JVfuis pour moi d'autres tirent serment

;

Pans ce jour, je vais parler moi-même,
Je m'engage aujourd'hui librement.

Je crois donc en un Dieu trois personnes
;

De mon sang je signerais ma toi.

Faible esprit vainement tu raisonnes,

Je m'engage à le croire, et je crois.

A la foi de ce pi'emîer mystère,

Je joindrai la toi d'un Dieu Sauveur
;

Sous les lois de l'Eglise ma mère
Je m'engage et d'esprit el de cœur.

Sur ces fonds, dans cette eau salutaire^

Pour enfant Dieu daigna m'adopter
;

Si j'en ai souillé le caractère, ^«t^^

Je m'engage à le mieux respecter.

Je renonce aux pompes de ce monde,
A la chair, à tous ses vains attraits,

Loin de moi, Satan, esprit immonde,

Je m'engage à te fuir pour jamais.

Faux plaisirs, source infâme des vices.

Trop longtemps vous fûtes mon amour ^^

Je renonce à vos fausses délices,

Je m'engage à Dieu seul sansj'etour.
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Oui, mon Dieu, votre seul Evangile

lièglera mon esprit et mes mœurs :

Dussiez-vous en frémir, chair fragile,

Je m'engage à toutes ses rigueurs.

Ah ! Seigneur, qui sait bien vous connaître

^Sent bientôt que votre joug est doux :

•C'en est fait, je n'ai point d'autre maître,

.Je m'engage à ne servir que vous.

Sur vos pas, ô mon divin modèle !

^ Plus heureux qu'à la suite des rois,

Plein d'horreur pour ce monde infidèle,

Je m'engage à porter votre croix. . .

Si le Ciel d'un moment de souffrance,

Doit, Seigneur, être le prix un jour.

Animé par votre récompense,

Je m'engage à tout pour votre amour.

C'est, mon Dieu, donc vous seul que j'aspire,

A fixer mes plaisirs et mes goûts.

Pour le ciel c'est peu que je soupire,

Je m'engage à soupirer pour vous.

Puisqu'enfin dans le ciel, ma patrie,

De mes biens vous serez le plus doux
j

Dès ce jour, et pour toute ma vie,

je m'engage, et je suis tout à vous.

N. E —Yoyez les Nos. 44, 47, 55.

Pour la Fête-Dieu, voyez la IV Part., Sect, le.

lî
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i2S.—POUE LA FÊTE DU SACEÉ CŒUE
DE JÉSUS.

Vole au plus tôt, vole, vole, mon âme,
Vers cet asile où t'appelle Jésus !...

Là, dans ton sein s'allumera la flamme
Dont brûle au ciel le peuple des élus. 2/.

j ( Volons, volons, mon âme,
"

J
Vers le cœur de Jésus.

A3 <

^ \ Pour brûler de la flamme
^ [ Dont brûlent les élus. fin.

^ ( Vers cet heureux asile

*o I
Où t'attend le bonheur,

^ *\ Vole d'une aile agile,

'-' l^Vole, mon pauvre cœur. Volons,

O ma pauvre âme, ô colombe timide,

Tu n'auras plus à craindre le chasseur :

Là vainement, de sa flèche rapide.

Il chercherait à te frapper au cœur. 2 /.

Que tardes tu ! vois comme dans le monde
Tout n'est qu'ennuis, que périls et que maux :

Mais dans ce cœur, source en biens si féconde,

Tout est plaisirs, délices et repos. (2/;)

Là doucement l'âme passe sa vie.

Et doucement au dernier jour s'endort
;

O sort heureux ! ô fin digne d'envie !

Que de bonheur dans une telle mort! (2/.)

16
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129.—P0UE LA FETE DE ST. PIERRE

ET ST. PAUL.

Princes illustres de l'EgHise

Yos travaux erifin sont finis

Et de votre sainte entreprise

Vous avez recueilli le prix.

Le tyran contre vous s'élève
;

Mais les victimes ont vaincu
;

Et par la croix et par le glaive

On vit triompher leur vertu.

Les Dieux sont réduits en poussière
;

Le Christ seul règne dans ce jour :

Rome a soumis la terre entière,

Et Eome est soumise à son tour.

En vain toute une ville impie

Vous rendait les divins honneurs 1

Fiers Césais ! de l'ignominie

Yos corps éprouvent les horreurs.

Rome se glorifie encore

Des cendres de ces deux vainqueurs
;

Sur ces collines on honore

La croix et ses adorateurs»

O ville! ô cité somptueuse !

D'où son sortis tant de héros
;

Rome ! que vous êtes heureuse

D'avoir ces fondateurs nouveaux l

S
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Par leur sang, vos fameux athiètes

Ont vaincu les peuples divers
;

Et, par la foi, seule vous êtes

Maîtresse de tout l'univers.

130.—POUR LA FETE DE LA
DEDICACE.

Tabernacles aimables,

Où Dieu fait son séjour,

Vos beautés admirables

Me font languir d'amour :

Mon âme et ma chair même
Brûlent d'un feu.

Et d'un dénir-extrême

D'aller à Dieu.

Le passereau fidèle

Sait construire ses nids
;

La tendre tourterelle

Sait loger ses petits :

Je prends à leur exemple,

Pour mon séjour

Votre autel, votre temple,

Dieu d*amour I

De votre maison sainte

Les heureux habitants

Vous béniront sans crainte,

Parde là tous les temps.
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Heureux qui, dans leur vie,

N'ont d*autre espoir,

Ne sentent d'autre envie

Que de vous voir.

Exaucez ma prière,

Seigneur, Dieu glorieux !

Vous que Jacob révère,
.

,

Prêtez-vous à mes vœux
;

Protecteur favorable,

Regardez-nous
;

Yers votre Christ aimable

Retournez-vous.

Un jour vaut mieux que mille

Dans vos sacrés palais
;

La place la phis vile

Suffit à mes souhaits.

Passer ainsi la vie

Chez le Seigneur,

Vaut mieux que chez l'impie

Etre en honneur.

Car Dieu pour ceux* qu'il aime
Est un soleil très-pur

;

Il leur tient lieu lui-même
D'un bouclier très-sur :

Je sais, je veux le croire,

Qu'il donne aux siens^

Et sa grâce et sa gloire.

Ses plus grands biens.

Si



— 245 —

Non, ses mains bienfaisiintes

Ne refusent jamais
Aux âmes innocentes

Ses dons les plus parfaits :

Mtïjesté souveraine I

Heureux celui

Qui vous prend, dans sa peine
Pour son appui 1

H

li

é
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181 POUR LA FETE DE LA TOUS-
SAINT.

Amis de Dieu, qui dans les Cieux,

Possédez une même gloire,

D'un même accord, en ces bas lieux

Nous célébrons votre victoire.

Les méchants éternellement

Seront plongés dans les supplices
;

Et vous, perpétuellement,

D'un Dieu vous goûtez les délices. 2 /.

Pour des travaux courts et légers,

Ah ! quel bonheur inexprimable !

Vivre, sans troubles, sans dangers,

Dans nnc paix inaltérable !

C'est là votre sort pour toujours
;

Ah ! qu'il est doux ! qu'il a de charmer I

Pour nous, dans ces tristes séjours,

Nous gémissons dans les alarmes. 2 /.
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fit I

IJ •

Ah 1 quand viendra-t-il, l'heureux jour,

Qui doit mettre tin à nos peines ?

Quand vous veri ons-nous, Dieu d'amour ?

Quand viendroz-vous rompre nos chaîneB ?

vouF, ses Saints, qui, dans le l>ort,

Ne craignez jamais le naufrage,

Obtenez-nous un même sort :

Que le Ciel soit notre héritage I 2 /.

2.—GLOIRE DES SAINTS.

Chantons les combats et la gloire

Des Saints nos illustres aïeux
;

Ils ont remporté la vietoi le,

lia sont couronnés dans les eieux
;

11 n'est plus pour eux de trit?tesse,

Plus de soupirs, plus de douleurs
;

Ils moissonnent dans l'allégresse

Ce qu'ils ont semé dans les pleurs.

Du ciel ils ont fait la conquête
;

Ils voient leur Dieu rempli d'attraits
;

Un seul jour nous faisons leur fête,

Mais la leur ne finit jamais.

Pour ses Saints Dieu n*a plus de voiles,

Sa présence fait leur bonheur
;

Ils orillent comme autant d'étoiles,

A l'entour de leur Créateur.

Là d'une splendeur éternelle

Brillent les mai tyrs triomphants,

Et dans une gloire immortelle

Eègnent les confesseurs constants
;

nnr- s
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Les Vierges offrent leurs couronnos

Les époux leur fidélité :

Les riches montrent leurs aumônes,
Et le pauvre sa piété.

Grands Saints vous êtes nos modèles,

Nous serons vos imitateurs
;

Nous voulons vous être fidèles,

Daignez être nos protecteurs.

Puissions-nous, marchant sous vos traces,

Etre toujours à Dieu soumis !

Sollicitez pour nous ces grâces,

Puisque vous êt3S ses amis.

133.--DIAL0GUB ENTRE HABITANTS
DU CIEL ET CEUX DE LA TERRE

Demande,

Du séjour de le gloire.

Bienheureux, dites-nous.

Après votre victoire,

Quels biens possédez-vous ?

R''ponse \

Ces biens sont ineffables
;

Le cœur n'a point compris
Quels trésors admirables

Dieu garde à ses amis.

^

I

/
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D. Mais daignez nous înbtruire^

Du prix de vos vertus ; /

Dites ce qu'on peut dire

Du bonheur des élus,

M. Loin du trouble et des larmes ;.

Voir, aimer le Seigneur,

En jouir Fans alarmes,

C'est là notre bonheur.

Z>. Martyrs, dont le courage
Triompha des bourreaux,

Quel est votre partage

Après de si grands maux ?

M, Tous, la couronne en lête,

La palme dans les mains,

Nous chantons la conquête
Du Sauveur des humains.

D. Docteurs, fameux oracles, '

Interprêtes des cieux :

^ Par quels nouveaux miracles

Dieu frappe-t-il vos yeux ?

JR. Ah î quel bonheur extrême,.

D'aller en sûreté.

Dans le sein de Dieu même
Puiser la vérité !

D. Vous humbles solitaires, .

Que l'Egypte a produits

De vos travaux austères

Quels sont enfin les fruits ?

N
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M» Pour tous nos sacrifices

Et nos saintes rigueurs.

Un torrent de délicos

Vient inonder nos cœurs.

J). Vous qui du riche avare
Eprouviez les rigueurs.

Compagnons de Lnzare,

Quelles sont vos douceurs ?

R. Nous sommes à la table

Du roi de Tunivers
;

Le riche impitoyable
Est au fond des enfers.

J). Et vous qu'un pain de larmes
Nourrissait chaque jour,

Quels sont pour vous les chaitne»
Du céleste séjour ?

Ji. Une main sccourable

Daigne essu^'er nos pleui's
;

Un repos désirable

Succède à nos douleurs.

D, Mais quelle est la durée

D'un si charmant repos ?

Dieu Ta-t^il mesurée
Sur celle de vos maux ?

R. Dieu, qui de nos souffrances

Abrégea les moments,
Veut que ses récompenses
Durent dans tous les temps.



m.
1?:! :ii

— 250 —
. t:

fi,
1

/). Ah ! duignez nous apprendre,

En cet exil cruel,

Quelle route il faut prendre

Pour arriver au ciel.

H. Si vous voulez nous suivre,

Marchez en combattant,
Et, sans cesser de vivre,

Mourez à chaque instant.

D, Mais la peine est extrême;
Comment vivre toujours

En guerre avec soi-même,

Et mourir tous les jours?

R, Si la mort est affreuse,

Le terme est plein d'appas
;

Une couronne heureuse,

Pour de légers combats.

N. B. Voyez les Nos. 55-6t.

134.—SUR LE CIEL.

Beau ciel ! éternelle patrie,

Yous épuisez tous mes désirs
;

Le monde, ses biens, ses plaisirs

N'ont plus rien qui me tasse envie.

Bef. Dieu d'amour I

Quand m*appellerez-vou9 au céleste séjour I

\
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loi, malgré ma vigilance,

Toujours quelque infidélité
;

"

Mais, dans ce séjour enchanté,

On aime, et jamais on offense.

Là, point de maux, point de souffrance
;

C'est le partage d'ici-bas :

La vie e»t le temps des combats.

Le ciel en est la récompense,

O mort, vient finir mes alarmes,

Rends mon âme à son Créateur.

Ah ! la vie est-elle un bonheur.

Quand on y verse tant de larmes ?

bonheur qui jamais ne lasse I

pure et douce volupté !

Le Dieu d'éternelle beauté

Se montre aux élus face à face.

Grand Dieu que j'adore et que j'aime,

Vous ferez donc tout mon bonheur 1

Là vous remplirez tout mon cœur :

Le ciel c'est Dieu, c'est Dieu lui-même.

Je t'entends : grand Dieu tu m'appelles
;

Encore un moment de travaux.

Et je vais goûter le repos

Et les délices éternelles.
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135.—POUR LK JOUR DES MORTS.

Ecoutez les voix lamentables

Et les soupii 8 des trépa.NS^s,

Qui se voyant si <i($Iaihsés,

Jettent des cris si pitoyables :

Mef, Parents, amis secourez-nous
;

Hélae ! nous brillons, hâtez-voua. fin.

J'entends, hélas ! ces pauvres âmes,

J entends les soupirs, et les pleurs,

v
J*entends les ])lainteR, les clameurs
Qu'elles font au milieu dos flammes.

O Dieu d'amour I ô notre Père I

O centre unique de nos c eiirs !

Ah ! quand verrons-nous vos splendeurs ?
Ab î que votre absence est amère I

Vous êtes mon père, oii ma mère,

Vous dit ailleurs ce pauvre enfant
;

Ayez pitié de votre sang
;

Soulagez-moi dans ma misère.

Soulagez-moi dans ma souffrance,

Vous dit ce frère ou cette sœur
;

• Etant cause de ma douleur,

Procurez-moi la délivrance.

( Ah ! que nos douleurs sont cuisantes l

Ah ! que nos feux sont dévorants I

Nos chers voisins, nos chers parents,

Ecoutez nos plnintes pressantes.

hit.

S
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Je buitt ce compagnon fidèlr,

<2ui vous aimai tant autrcfoiB
;

Ami, reconnaiHsez la voix

Do cet ami qui vous appelle.

Hélas I j'ai beau crier à l'aide,

Personne ne vient au secours
;

A qui donc aurai-je recours !

I^ul ami pour moi n'intercède.

Ah ! vous vivez dans l'abondance

D'un bien que je vous ai laissé :

Je m'en suis trop embarrassé
;

Prenez part à ma pénitence.

Moi qui n'ai ni père ni mère
;

Mort sans parents et sans amis,

Vers qui porterai-je mes cris ?

Qui prendra part à ma misère ?

Chers inconnus, secourez-nous, &c.

Considérez un lit de flammes.

Un gouffre de brasiers ardents,

Un feu qui, comme par torrents.

Inonde et pénètre nos âmes.

"Cœurs inhumains, tS:c.

Voyez nos maux, voyez nos peines,

Soulagez-nous dans ces prisons
;

Vos jeûnes et vos oraisons

Peuvent briser toutes nos chaînes.

Amis de Dieu, &c.
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136 MEME SUJET.

Au fond des brûlante abîmes

Nous gémissons, nous pleurons ;.

Et pour expier nos crimes,

Loin de Dieu nous y souffrons.

Hélas 1 hélas I

Feu vengeur, de les victimes,

Les pleurs ne t'éteignentpas.

A l'aspect de nos supplices,

Chrétiens, attendrissez-vous :

A nos maux soyez propices,

.

O nos frères, sauvez-nous !

Hélas I héUs I

Le ciel sans vos sacrifices,

Ne les abrégera pas.

De ces flammes dévorantes

Vous pouvez nous arracher
;

Hâtez-vous, âmes ferventes,

Dieu se laissera toucher,

Hélas 1 hélas!

De ces peines si cuisantes

La fin ne vient-elle pas ?

Grand Dieu, de votre justice

Désarmez le bras vengeur
;

Que noire malheur finisse,

Par le sang d'un Dieu Sauveur,

Hélas ! hélas !

Votre main libératrice

Ne s'étend ra-t-el le pas.

'"^^'^'^M
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QUATRIEME PARTIE

CANTIQUES SUR L'EUCHARISTIE ET
POUR LA CONFIRMATION.

PREMIERE SECTION.

sua LE MYSTERE DE L EUCHARISTIE.

137.—POUR LA FETE DIEU.

Chantons le mystère adorable

De ce grand jour
;

Chantons le don inestimable

Du Dieu d'amour.

A seconder nos Faints accords

Que tout s'empresse,

Qu'au loin tout éclate en ti'ansports^

D'une vive allégresse.

Que l'éclat, la magnificence.

Ornent ces lieux
;

Que tout adore la présence

Du Roi des cieux :

Que pour répondre à ses faveurs,

Sur son passage,

Nos voix, nos âmes et nos cœurs.

Lui rendent leurs hommages.
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Oc Dieu toujours plein de tendresse

Pour les mortels,

-S'immole en leur faveur sana cosse,

Sur nos autels :

Peu content d'un bonheur si doux,
L'amour Tengage

A se donner lui-même à nous,

Souvent, et t?ans partage .

Consacrez-lui vos voix naisî<antes,

Tendres enfants

¥ii de vos âmes innocentes

Le doux encens :

On doit l'aimer dans tous les temps
Dans tous les âges

;

Mais surtout de nos premiers ans,

11 aime les hommages.

Divin Jésus, bonté suprême,
Comblez nos vœux ;

*

Ah ! descendez, venez vous-même
Nous rendre heureux

;

^Daignez grand Dieu, de vos bienfaits

Bemplir nos âmes :

Qu'elles ne brûlent désormais

Que de vos saintes flammcf».

Honneur, amour, louange et gloire

Au rédempteur
;

Qu'à jamais vivo sa mémoire
Dans notre cœur. *Daignez &c.



— 257—
138.-1NSTRUCTI0N SUR L'EUCHA-

RISTIE.

O l'auguste Sacrement,

Où Dieu nous sert d'aliment

J'}^ crois présent Jésus-Christ,

Puisque lui-même l'a dit.

Aux prêtres donnant sa loi,

Il dit : FAITES COMME MOI :

C'est mon corps livré pour vous,

C'est mon sang buvez-en tous.

Dans la consécration,

Le prêtre parle en t^on nom
;

Aussitôt et chaque fois

Jésus se rend à sa voix.

Ainsi pans quitter le ciel,

Il réside sur l'autel.

11 fait ici son séjour.

Pour contenter son amour.

Le pain, le vin n'y sont plus
;

C'est le vrai corps de Jésus.

Son corps tient le lieu du pain
;

Son sang tient le lieu du vin.

Il en reste la couleur
La rondeur, le goût, l'odeur

;

Mais sous ces faibles dehors,

On a son sang et son corpp«

:i
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Ne demandons pas comment

;

Soumettons-nous seulement.

Si nos sens peuvent errer,

La foi doit nous rassurer..

Dans chaque hostie il s'est mis-

A la façon des esprits
;

On ne le partage point
;

Il est tout en chaque point.

Egalement on reçoit.

Sous quelque espèce qu'il soit,

Avec sa divinité

Toute son humanité.

Qui le prend indignement,

Mange et boit son jugement.

C'est le crime de Judas,

Le plus noir des attentats.

Qui lui prépare son cœur,

Trouve en lui son vrai bonheur :

S'unissant à Jésus-Christ,

Il devient un même esprit.

Jésus est le roi des rois^

Adorons-le sur la croix
;

Adorons-le dans le ciel
;

Adorons-le sur l'autel..

Adorons, louons, aimons.

Le Seigneur dans tous ses dons ;:

Surtout, n'oublions jamais

L'abrégé de ses bienfaits.

:,;.».:
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la».—MEME SUJET.

Par les chants les plus magoifiqnesy

Sion, célèbre ton Sauveur
;

Exalte dans tes saints cantiques,

Ton Dieu, ton chef et ton pasteur.

Redouble aujourd'hui pour hii plaire

Tes transpoi'ts tes soins empressés
;

Jamais tu n'en pourras trop taire,

Tu n'en feras jamais assez.

Ouvre ton cœur à Tallégresse,

A tout le feu de tes transports,

Lorsque son immense largesse

Trouve elle-même ses trésors
;

Près de consommer son ouvrage,

Il consacra son dernier jour

A te laisser ce tendre gage
Qui mit le comble à son amour.

Offert sur la table m3^stique,

L*Agneau de la nouvelle loi
;

Termine enfin la Pâque antique-

Qui figurait le nouveau roi :

La vérité succède à l'ombre,

La loi de crainte se détruit
;

La clarté chasse la nuit sombrey

La loi de grâce s'établit.

Jésus de son amour extrême

Yeut éterniser le bienfait
;

Ge que d'abord il fit lui-même,

Le prêtre à son ordre le fait :
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n change, ô prodige admirable
Qui n'est aperçu que des cieux 1

Le pain en son corps adorable,

Le vin en son sang précieux.

L'œil se méprend, l'esprit chancelle,

Il cherche d'un Dieu la splendeur,

Mais, toujours ferme, un vrai fidèle

Sans hésiteT voit son Seigneur.

Son sang pour nous est un breuvago,

Sa chair devient notre aliment
;

Les espèces sont le nuage
Qui nous le couvre au sacrement.

On voit le juste et le coupable
S'approcher du banquet divin,

Se ranger à la même table,

Eour prendre part au même festin :

Chacun reçoit la même hostie
;

Mais qu'ils diffèrent dans leur sort !

Le juste tremble, et boit la vie I

L'impie affronte et boit la mort ?

Au secours de notre misère,

Jésus se livre entièrement :

Dans la crèche il est notre frère.

Et sur l'autel notre aliment :

, Quand il mourut sur le calvaire.

Il fut rançon pour le pécheur •

Triomphant dans son sanctuaire,

Il est au juste le bonheur.
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Je te salue, o pain de l'ange,

Aujourd'hui pain du voyageur !

Toi que j'adore et que je mange,

Ah ! viens houtenir nna langueur.

Loin de toi, l'impur, le profane,

Pain réseiTé pour les enfants :

Mets des élus, céleste manne,
Objet seul digne de nos chants 1

Honneur, amour, louange et gloire

Te soient rendus, ô bon pasteur 1

Vis à jamais dans ma mémoire,

Sois toujours gravé dans mon cœur.

O pain des forts, par ta puissance,

Soulage mon infirmité :

Fais, qu'engraissé de ta substance,

Je règne dans l'éternité.

I40.—BIENFAITS DE JÉSUS-CHRIST
DANS L'EUCHARISTIE.

Chantons l'ineffable tendresse

De Jésus l'innocent agneau
;

Oç en vit jamain de si beau
;

Aim >Ds-le, son amour nous presse.

Mef. Ah ! doux agneau pour des pécheur^
Au milieu des douleurs.

Quand tu te sicrifies,

Hélas 1 pour tes bienfaits

Quel coeur pourrait ;atuais,

Ne pas te chéri i* pour la vie ? fia.
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En expirant sur le calvaire,

L'agneau paya notre rançon :

il mérita notre pardon,

Et nous fit amis de son Père. Ah ! doux, etc.

Yictime éternelle et propice

Pour les péchés de chaque jour,

Entre les bras do son amour •

Jésus nuus offre en sacrifice. Ah 1 doux, eto

31 le pécheur dan .s sa malice,

Souvent provoque un Dieu vengeur,

La bonté de noire Sauveur
Eetient les coups de sa justice. Ah 1 doux, etc»

Ses trésors, source inépuisable,

Sont ouverts à tous nos besoins
;

Et jamais, dans ses tendres soins,

II ne délaisse un misérable. Ah I doux, etc.

Peu content d'un amour si tendre,

L'agneau nous présente son corps
;

11 nous nourrit du pain des forts.

Et du sang qu'il daigne répaudre. Ah ! d >ux, eto

Objets si chéris de son zèle,

Comblés des dons de son amour,

Offrons- lui, par un suint retour,

Otfrons-lui tous un C(ieur fidèle. Ah I doux, etc.

S
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Ah ! doux agneau que désormais,

Vaincu par tes attraits,

Jamais je ne t'oublie
;

Hélas I pour tant d'amour,

Oui, je veux, dès ce jour,

M*att4ïcher à toi pour la vie.

SECONDE SECTION.

EXERCICE DURANT LA SAINTE MEfc^SE.

14WL.—DEPUIS LE COMMENCEMENT
DB LA MESSE JUSQU'AU SANCTUS.

C'est Dieu qui descend sur la terre.

Non tel qu'il y vint autrefois,

Au bruit horrible du tonnerre,

Au peuple Hébreux donner des lois.

Non eous la figure terrible

D'un chérubin étincelant,

Et tel qu'il se rendit sentible

Aux yeux d'un prophète tremblant.

C'est le même Dieu qui gouverne
Et qui créa tout l'univers,

Dont l'œil perçant voit et discerne

Jusqu'au fond des cœurs et des mer?.

i
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Sous le Paint voile du mystère^

Par un excès de sa bonté,

Il se donne à nous, il modère
L'éclat de sa divinité.

Quelle race prédestinée,

Dans aucun temps, dans aucun lieu^

Fut jamais assez fortunée

Pour jouir ainsi de son Dieu ?

Victime digne de son père,

Le fils de Dieu meurt sur la croix
;

Et, dans notre auguste mystère.

Il s'offre une seconde fois.

Tout à la fois victime et prêtre,

D'un sacrifice non sanglant

Tous les jours il daigne renaître,

Sur nos autels en s'immolant.

Dieu puissant, Dieu vengeur du crime V

Désarme ta sévérité
;

Le sang d'une telle victime,

N'a-t-il donc pas tout racheté?

Il nous invite, il nous engage
A ce délicieux festin

;

Son propre sang est un breuvage.

Et son corps adorable un pain.

Loin tout profane, tout impie
;

Audacieux n'entends-tu pas

Cette voix tonnante qui crie,

Et te menace du trépas ?
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I42,—DEPUIS LE SA^XTUS JUSQU'AU

PATER.

Air ; Compagne de ma tendre enfance.

Silence, ciel, silence, terre,

Le plus redoutable mystère '-

Sur cet autel et sous nos yeux s'opère,

L'Eteinel descend en ces lieux.

Des cieux.

Prosternons-nous, rendons hommage
A ce Dieu que l'amour engage,

A nous donner de son amour le gîige
;

Rendons-lui, par un prompt retour,

Amour.

Sans nul éclat, No, 168 4me couplet.

Divin Jésus, bonté suprême, page 202,

143.—MÊME SUJET.

Voici Jésus, voici l'Agneau divin

Qui s'est livré pour les péchés du monde
;

Il vient à nous, secondons son dessein,

Que notre amour à son amour réponde.

Je reconnais en vous un Dieu Sauveur*,

Quoique caché sous un obscur nuage
;

Vous y gardez toute votre grandeur,

Et de nos cœurs vous méritez Thommage.
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Que voub reiî(Jrui-jc,ô Dieu, pour tant d'amour?
Vou8 donnez tout, en vous donnant voua-menio

Je ne saurais vous marquer mon retour.

Mais vous savez, Seigneur, que je vous aime.

144.—MÊME SUJET.

Air : Je sus paraît en vainqueur.

Jésus descend sur l'autel,

Le Seigneur, l'Eternel,

V Le Verbe l'Emmanuel,
Jésus degcend sur l'autel,

Le soutien, le seul bien du mortel
;

Soustrait à nos yeux, sans quitter les cienx.

Il vient en ces lieux
•

Pour nous rendre tous heureux
;

Espérons, croyons, adorons, aimons.

Présentons des cœurs contrits pour dons.

145.—MÊME SUJP]T.

Il est présent, mortel, sur cet autel

Ton Dieu, quel spectacle !

Adore-le, pécheur, ce doux Sauveur
Vient pour ton bonheur.

Prodige étonnant ! ô miracle I

Mon Dieu, dans ce saint tabernacle,

Témoii^ne son amour,
Et chaque jour, attend mon retour !

N
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Ilë I quoi ! la iniju'st*^, la sainteté

h\ grandeur suprerao,

Descend du haut don cieux, dans cen bas liour,

Pour nouH rendre heureux !

O amour ! ô tendresse extr<^ine I

Faut-il que ta volonté même
Te porto à t'abaisser,

Pou» engager le monde à t'ainx^r.

Le voilà le Roi de sjloire :

Sur l'autel il est présent.

Sans le voir, jo veux le croire
;

8a parole erst mon garant,

A l'homme il se fit semblable,

O profond abaissement !

11 veut encore à sa table.

Se faire notre aliment,

O victime salutaire I

O Jésus, verbe incarné !

Votre sang sur le calvaire,

Pour nos crimes fut versé.

Sur l'autel il coule encoro,

Il coule pour le pécheur.

Sang d'un Dieu ! je vous adore:

Coulez, et lavez mon cœur.
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147 MEME SUJET.

Sur cet autel, ah ! que vois-je paraître ?

Le roi des cieux, Jésus mon maître
Sur cet autel : f-ainte victime !

Vous expiez mon crime
Sur cet autel. ,,

De tout mon cœur dans ce divin mystère.
Je vous adore et vous révère,

^ De tout mon cœur : bonté suprême !

Que toujours je vous aime,

De tout mon cœur.

Tout Cet en feu sur ce ti 5ne de grâce
;

Lorsque mon cœur est tout de glace

Tout est en feu : divine fliimme,

Brûlez, brûlez mon ame
;

Tout est en feu.

Jésus est le roi des rois, page ?.bS,

Je te salue, o pain de l'ange, page 26K

148.-MÊME SUJET

Hef. Roi des cieux,

Vous nous rendez tous heureux
;

Vous comblez tous nos vœux
En résidant pour nous dans ces lieux. fin.

.

\
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Prodige d'amour I dans ce séjour

You'i vous immolez pour nous chaque jour
;

A l'homme mortel

Tous offrez un aliment éternel.

Seigneur, vos enfants reconnaissants

Sont pénétrés des plus doux sentiments
;

Leurs cœurs, ^^ans retour,

Veulent brûler du feu de votre amour.

Chantons tous en chœur : amour, honneur
A JÉSUS NOTRE AIMABLE RÉDEMPTEUR !

Chantons à jamais
De son amour les éternels bienfaits.

14» MÊME SUJET.

Bef. Honneur, hommage
Au seul au vrai Dieu,

Sans cesse, d'âge en âge,

Au ciel, en tout lieu. fin.

Près do sa puissance rien n'est grand
;

Tout, en sa présence, est néant.

De la terre entière tous les dieux

Sont cendre et poussière, à ses jeux.

m^^
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I50.—MEME SUJET.

n

i!w>:

Chantez, Anges, chantez, exprimez la tendresse

De Jésus immolé pour l'amour des pécheurs.

Immolé pour l'amour des pécheurs
;

Venez nous animer de votie douce ivresse
;

A vos feux unissez nos cœurs, .. 3 fois.

Unissez nos cœurs,

A vos feux unissez, à vos feux unissez nos cœurs,

A vos feux unissez nos cœurs.

Mortel>^, prosternez-vous ; dans un humble
silence.

Adorez votre Jloi que se cache à vos yeux,

Yolre Roi qui se cache à vos yeux
;

Eévérez ses grandeurs, exaltez sa puissance,

Imitez les esprits heureux
;

3 fois.

Les esprits heureux.

Imitez les esprits, imitez les esprits heureux,

Imitez les esprits heureux.

Il MÊME SUJET.

Chantons, louor.e. ce grand mystère,

Chantons, un Dieu vient parcrû nous.

Son sang va couler sur la terre
;

Comme il coule, ce sang si doux I

Comme il coule (2/.) ce sang si doux l
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*Coule, coule, t?ang du Sauveur :;

Brûle, brûle, enflamme mon cœur,
Et l'immole au Seigneur. (2 /.) fin.

Tandis que les élus élevét* dans la gloire,.

S'enivrent de ton bonheur
;

Lance, lance sur nous Seigneur,

Lee feux de leur ferveur. (2 f,) ^Coule, etc.

Chantons, célébrons les louanges,

Chantons l'amour de notre Roi :

Son feu saint consume les anges :

Comme il coule ce feu dans moi !

Comme il coule (2/.) ce feu dans moi. l

Coule, coule, feu du Sauveur,
Brûle, brûle, enflamme mon cœur,

Et Timmole au Seigneur. (2/.)

Qu'il est bon notre Koi ! exaltez sa clémence^

Mortels, son sang est à vous :

Verse, verse ce sang pour nous,

O Jésus, tendre époux. (2/.)
Coule, coule, rien n'est si doux :

Coule, coule, sang de l'Epoux,

Et répands-toi sur nous. (2/.>

.rt»H'
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{^ 152,—POUE LA CONSECRATION ET LA

COMMUNION.

fi''.

Si

'tnx-t:

ï

1^

i
V

l. .Èi\

1.— Une Voix. Abaisse les cieux,

O Jésus I Dieu de clémence !

Abaisse les cicux,

Viens et descends dans ces bas lieux.

Xe Chœur. Abaisse les cieux, etc.

Une Voix. '^* Viens ! viens ! daigne exaucer
[nos vœux :

Le Chœur. Dieu de clémence !

Une Voix. Viens ! viens ! tu nous rendras beu-
[reux :

Le ChœAir. Dieu de clémence 1

Viens ! viens ! viens ! (2/.)

Le Chœur. De Jésus à jamais

Chantons, chantons la clémence,

Chantons, chantons les bienfaits.

2.— U7ie Voix. O Dieu rédempteur.

Mon amour, mon espérance !

Dieu rédempteur,

Viens I viens ! et descends dans
[mon cœur/

Le Chœur, Dieu rédempteur,

Une Voix. ''^^ Viens I ! &c. De Jésus, &c.

-jbm^k
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3.— Une Voir. Yiens, ô DioH d'amour,

Que j'appelle avec instance :

Viens, ô Dieu d'amour,

Te donner à moi sans retour.

Le Chipur Viens, ô Dieu d'amour, &c.

Une Voix. ** Viens I viens ! &c. De Jésus, àc.

153.—POUR LA COMMUNION.

•GRANDEUR DU BIENFAIT DE LA STE COMMUNION.

Par un am(»ur extrême,

Etiint près de mourir.

Vous vous donîiez vous-même,
Jt'sus pour nous nourrir,

Bef. O banquet admirable,

O divin mets I

Mets le plus agréable

Qui fut jamais I fin.

Comment à votre table,

Daiiinez-vous, ô Seigneur,

Inviter un coupable ?

Eecevoir un ])écheur !

L'autour de la nature

Descendre de son rang !

Nourrir sa créature

De son corps, de son sang î

.18

^:
Il
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Quand Dieu ferait aux ange*
Une telle faveur,

Auraient-ils des louanges

Dignes de sa grandeur ?

' Ce don plein d'excellence

N'eût-il été donné
Qu'à l'état d'innocence,

On serait étonné.

Un don si grand surpasse

L'effort de notre amour
;

^ Pour cette insigne grâicey

Nous n'avons nul retc»ur.

I":i

154.—MEME SUJET.

O fuveur inestimable

De Jésus parfait amant !

Lui-même, à la sainte table,

Veut être notre aliment.

Mef, Ah I qu*il est tendre

Ce cher époux 1

D*aimer ses attraits peut-on se défendre

D'aimer ses attraits si charmants, si doux ?

Il se donne sans partage,

A l'homme ingrat et pécheur :

Que pourrait-il d'avantage,

Pour gagner tout notre cœur.
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11 veut s'unir à nos âmes.

Pour les élever aux cieux
;

Nous coDSumant dans ses flammos.
Il nous transforme en dos dieux.

Pour combler ce gi'and ouvrage
De son amour pur et vif,

Il prend sur lui l'esclavage
;

Il se fait notre captif.

Cherchons dans ce pain de vie

Notre force et notre appui.

De son Dieu lame nourrie

Ne doit vivre que pour lui.

155.—DOUCEURS DE LA STB.
COMMUNION.

Il n'est rien de si délectable

Que de s'approcher de cette table

Où Jésus fait son festin,

Dont lui-même est le mets divin.

A manger son corps véritable,

Le cœur pur trouve un goût ineffable ^

Dans ce céleste banquet,

Il nous offre un bonheur parfait.

Je le sais par expérience
;

Aujourd'hui sa divine présence

A tout inondé mon cœur
De la plus charmante douceur.
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Plus on prend cette nourriture,

Plus la vertu croit et devient pure

Ah I recevons donc souvent

Cet adorable sacrement.

r
I;
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156.—PIEUX SENTIMENTS ENVERS
J.-C. AVANT LA STE. COMMUNION.

Tu vas remplir le vœu de ta tendresse,

Divin Jésus, tu vas me rendre heureux.

O Sainte amour I délicieuse ivresse I

Dans ce moment, mon âme est toute en feu.

Ne tarde plus mon adorable j)ère !

Ne tarde plus à venir dans mon cœur
;

Hien, sans Jésus, ne peut le satisfaire
;

Tout autre object est pour lui sans douceur.

Divin époux I tu descends dans mon âme
;

C'est aujourd'hui le plus beau de mes jours.

Que tout en moi se ranime et s'enflamme
;

Mon doux Jésus ! je t'aimerai toujours.

Il est à moi, ce Dieu si plein de charmes,

Mon bien-aimé, mon aimable Sauveur.

Echappez-vous de mes yeux, doucCvS larmes
;

Coulez, coulez, annoncez mon bonheur.

Que eo bonheur est grand, incomparable I

Dix saint amour je ressens les langueurs : , /

De ce beau feu si pur, si désirable , ... .

Ah ! qu'à jamais je goûte les douceurs. /^^
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157.—MÊME SUJET

p* ( Le voici l'agneau si doux,

*rt ! Le vrai pain des anges :

o Du ciel il de>cend pour nou^»,

P^ ( Adorons-le tous.

C'est un tendre Père,

C'est le bon Pasteur,

Un ami sincère,

C'est notre Seigneur.

C'est l'amour Suprême
Trésor de vertus

;

C'est le ciel lui-même,

Puisque c'est Jésus.

C'est la sainte Hostie,

Le vrai pain des cieux,

D'étei nei!e vie

Gage précieux.

Céleste modèle
D'aimable douceur,

Tous il nous appelle,

Courons à son cœur.

Au meilleur des pères

Ah ! ven<^»ns ouvrir

Toutes nos njisères,

Qu'il veut secourir.

i^rMv!
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Disons-lui nos peines,

Toutes nos douleurs
;

Il rompra nos chaînes,

Tarira nos pleurs.

•a

<^

I5M DÉSIES DE LA STE. COMMUNION

Mon âme vous désire,

Jésus mon tendre époux
;

Pour vous seul je soupire,

Je veux n'aimer que vous.
' Jésus, ma douce vie,

Mon aimable Sauveur,
Ah ! venez, je vous prie,

Ah ! venez dans mon cœur.

Yolre double nature,

O Jésus, homme et Dieu !

Devient la nourriture

De l'homme en ce bas lieu.

Offert en sacrifice,

Présent au sacrement.

De Dieu l'Agneau propice.

De l'homme est l'aliment.

L'homme votre chair mange
Sous l'et^pèce du pain
En votre t^ang se ehnnge,
Sur nos autel^. le vin.

il

il

\
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Pain qui nous fortifie,

Pain descendu du ciel
;

Vin qui nous vivifie,

•Qui rend l'homme immortel.

Mon âme est affamde,

De ce pain tout divin
;

Elle est tout enflammée
Du désir do ce vin.

Cher époux de mon amo,

O mon divin Jésus
;

îRépondez à ma flamme,

Venez, ne tardez plus.

Je ne puis plus attendre,

"Quel long retardement !

Seifijneur 1 daignez m'entend ro,

Finissez mon tourment.

C'est fait
;
je vois pariii ro

Mon Dieu qui vient à nous.

Venez, changez notre être,

Transformez-nous en vous.

159 MEME SUJET.

Venez, ô le Dieu de mon âme I

Pourquoi tardez-vous si longtemps,

A rendre mes désirs contents,

Par la douceur de votre flamme ?

Eef, mon Jé.-us ! ô doux Sauveur !

Venez et régnez dan^ mon cœur.
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^

Le bonheur de votre présence

Fait mon plus doux contentement
;

Et ce m'ent un rude tourment,

De souffrir longtemps votre absence.

Hâtez vous, Seigneur, de me rendre

Les doux attraits de votie amour
;

Pressez votre aimable retoui
;

Venez, mon Dieu, sans plus attendre.

Quoique le monde me pr<5sente

De biens, de plaisirs, et d'honneur
;

Hélas ! vous le savez, Seigneur,

Hien hors de vous ne me contente.

Vous êtes la vie, et la voie.

Qui conduit au parfait bonheur
;

Où pourrait-on, sans vous. Seigneur,

Trouver une solide joie I

Jésus ! mon bonheur véritable,

Hemplissez mes justes désirs
;

Ecoutez mes tendres soupirs.

Que je me place à votre table !

Jésus, manne des cieux, page 109.

m
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160.—MEMKSUJET.

pj f
Allons au banquet divin !

'S j Le Seigneur nous invite à sa table :

^ 1
Allons au banquet divin !

C^ I^Sa chair tsera le mets du festin, (/m.)

Venez, dit-il, vous qui gémissez,

Vous que le poids des douleurs accable
;

Les mets sont tous préparés
;

Venez, et vous serez soulagés. Allons»

Loin de ces biens que j'attends

Dans un exil long et déplorable,

Entre des sentiers glissant-i,

Je sens mes pas faibles, chancelants.

D'un Dieu l'aliment délicieux,

Son corps sacré, son sang adorable,

Me rendent plus courageux,

Me donnent l'e-poir le plus heureux. Allons.

O prodige de bonté !

D'un Dieu pour nous tendresse ineffable !

Sacrement de charité !

Lien d'amour ! signe d'unité !

Voulez-vous vivre ? ici vous vivrez
,

A Dieu l'hommo ici devient semblable
;

En lui vous demeurerez
;

En vertus tous les jours vous croîtrez. Allons*.

i I

'
• I
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il



— 282--

161.—MEME SUJET.

Mille fois mon cœur vous désire,

O mon Jésus ! hélas ! quand viendrez-vous 1

Etre sans vous, est un martyr :

Venez donc, (2/.) ô mon cher époux.

Je sens une tiédeur extrême,

Amour 1 gans vous je lar»guis nuit et jour
;

Si vous voulez que je vous aime.

Venez donc (2 /.) m'embrâsor d'amour.

^
Je suis la brebis égarée,

O bon pasteur, préservez-moi des loups
;

Sans vous je serai dévorée
;

Venez donc (2 /.) me loger chez vous.

' Je suis un aveugle qui crie :

*^ Seigneur Jésus ! ayez pitié de moi
;

•* Fils de David, fils de Marie,
*' Que je voie, (2 /.) augmentez ma foi."

Je suis un malade incurable
;

Mais d'un seul mot vous pouvez me guérir
;

.^ Sans vous, médecin charitable.

C'en est fait, (2 /.) je m'en vais mourir.

Je suis, Seigneur, je suis indigne.

De m*approcher de la communion
;

Dites un mot, j'en serai digne,

Et venez (2 /.) juyqu'en ma maison.
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Venez, mon ami véritable,

Mon cher trésor, mon unique bonheur
;

Sans vous je serai mit?érable,

Venez donc, (2/.) entrez dans mon cœur.

162.-'ACTES POUR LA COMMUNION.

AIR : Ce bas séjour.

Divin Jé8U8, mon Sauveiy* adorable.

Au eacreraent je vous renferme en moi
;

C'est votre corps, votre sang véritable :

Et rien ne peut lavir cette foi.

Je reconnais, ô grand Dieu, ma misère,

Vous êtes tout, et moi je ne suis rien :

Je vous adore en ce divin mystère,

Où vous m'offrez la source de tout bien

Dieu de mon cœur, hélas ! est-il possible

Que je vous aie olfensé tant de fois !

J'en ai, Seigneur, un regret très-sensible.

Plutôt mourir que d'enfreindre vos lois.

Dieu de bonté, faites que je vous aime.

Que je réponde à cet amour sacré
;

Par pur amour vous vous donnez vous-même,
Que de ce feu mon cœur soit pénétré.

Un cerf lassé dans une soif pressante,

Cherche les eaux avec empressement !

Divin Sauveur ! mon âme languissante

Vers vous soupire encore plus ardemment.

T'ii
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1G3.—MEME 1;^UJET.

AVANT LA COMMUNION

Mon bien-aimé ne parait pas encore [

Trop longue nuit dureras-tu- toujours ?

Nuit que j'abhorre, haie ton cours
;

Rends-moi Jésus, ma joie et mes amours
;

Pour être heureux je n'attends que l'aurore.

De ton flambeau déjà les étincelles
;

Astre du jour, laniment mes désirs ; . ,

Tu renouvelles tous mes soupirs
;

Servez mes vœux, avancez mes plaisirs
;

Anges du Ciel, portez-moi sur vos ailes.

Je t'aperçois asile redoutable

Où l'Eternel descend de sa grandeur
;

Temple adorable du Rédempteur :

Si dans tes murs il voile sa splendeur.

Ce Dieu d'amour n'en est que plus aimable.

Sans nul éclat le Sauveur va païaître :

Sur cet autel est-ce lui que je vois ?

E^tce mon Maître ? est-ce mon Roi ?

Laissez, mes yeux, laissez agir ma foi
;

Un œil chrétien ne peut le méconnaître.

APRKS LA COMMUNION.

Du Roi des rois je suis le tabernacle
;

Quoi ! de mon âme un Dieu devient l'époux !

Charmant spectacle ! espoii* trop doux !

Rendez, grand Dieu ! mon cœur digne de vous;

Vous pouvez seul opérer ce miracle.

r

H: \



— 285 —
Je m'attendris sans trouble et î-ans alarmes I

Amour divin, je ressens tes langueurs.

Heureuses lai'nies ! aimables pleins !

Ah ! que mon cœur y trouve de douceurs !

(Tous vos plaisirs,mondains,ont moins de charaies.

Tristes penchants, malheureux fruits du crime,

C'est vous qu'il veut que j'immole à son choix
;

Ce Dieu m'anime : suivons ses lois.

Parlez, Seigneur, j'écoute votre voix
;

Mon cœur est prêt, nommez-lui la victime.

Ce pain des forts soutiendra mon courage
;

Esprits malins, de mon bonheur jaloux,

Que votre rage vo'is arme tous
;

Je ne crains point vos plus terribles coups
j

Do ma victoire un Dieu devient le gage.

Il me remplit d'une douce espérance
Qui doit me suivre au-delà du trépas.

Si ta puissance soutient mon bras
;

*

I

C'est peu pour lui d'animer mes combats
j

Il veut encore être ma récompense.

Pour un pécheur que sa tendresse est grande
IQu'elle mérite un généreux retour !

Dieu quelle offrande pour tant d'amour !

Prenez mon cœur je vous l'offre en ce jour
ICe cœur suffit, c'est tout ce qu'il demande. , .v

lit!
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164.—BONHEUR DE L'AME QUI
POSSÈDE J.-C. DANS SON CŒUR.
AIR : Tu vas remplir^ ou Air nouveau.

Qu'ils sont aimés, grand Dieu, tes tabernacles^

Qu'ils sont aimés et chéris de mon cœur 1

Là, tu te plais à rendre tes oracles,

La foi triomphe, et l'amour est vainqueur.

Qu'il est heureux celui qui te contemple,
Et qui soupire au pied de tes autels 1

Un seul moment qu'on passe dans ton temple
Vaut mieux qu'un siècle au palais des mortels..

Je nage au sein des plus pures délices
;

Le ciel entier, le ciel est dans mon cœur.

Dieu de bonté, de faibles sacrifices .

Méritaient-ils cet excès de bonheur ?

Autour de moi les anges en silence

D'un Dieu caché contemplent la splendeur ;

Anéantis en sa sainte présence,

G chérubins, enviez mon bonheur.

Et je pourrais à ce monde qui passe

Donner un cœur par Dieu même habité I

'

Non, non mon Dieu, je puis tout par ta grâce ;,

Dieu, sauve-moi de ma fragilité I

En souverain règne, commande, immole ;.

Règne surtout par le droit de Tamour.
Adieu plaisirs ; adieu, monde frivole

;

A Jésus seul j'appartiens sans retour..

i.f-.
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165.-ACTI0N DE GRACES APEES LA

COMMUNION.
O que je suis heureux I

J'ai trouvé celui que j'aiuie :

O que je suis heureux I

Je tiens le Roi des cieux.

Il est présent dans moi-même,
Quoiqu'il se cache à mes yeux :

Je tiens celui que j'aime :

que je r^uis heureux !

D'où me vient ce bonheur,

Quoi ! mon Dieu me rend visite l

D'où me vient ce bonheur,

D'où me vient cet honneur ?

Dieu chez moi qui ne mérite

Que d'éprouver sa rigueur :

Mon Dieu me rend visite
;

D'où me vient ce bonheur ?'

Cieux ! qu'avez-vous de plus ?

J'ai vos biens et votre gloire :

Cieux ! qu'avez-vous de plus ?

J'ai tout en mon Jésus.

Il est vrai qu'il me faut croire, :.

Et qu'il cache ses vertus :

Mais j'ai toute sa gloire
;

Cieux I qu'avez vous de plus ?

Embrâsez-vous, mon cœur, -

;

J'ai mon Dieu dans ma poitrine :

Embrâse^vous, mon cœur,

D'amoui pour mon Sauveur^
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. «

"En sa présence divine,

Je me londs tout en douceur,

Un Dieu dans ma poitrine I

Enibrâsez-vouH, mon cœur.

Silence, tous mes sens î

Ecoutez le divin niaître
;

Silence, tous mes sfens !

Ses oracles sont glands.

Devant lui tâchez tous être

Comme morts, sans mouvements.
Ah I parlez, divin maître !

Silence, tous mes sens.

Je n*ai point de retour,

O Jésus, pour cette grâce ; . •

Je n'ai point.de retour

Digne de votre amour.
Paites que tout, en ma place,

Vous bénisse nuit et jour.
,

Pour cette insigne grâce, '

Je n'ai point de retour. .
'

Guérissez mes péchés.

Médecin très charitable
;

Guérissez mes péchés,

. Coupez et retranchez.

Sans vous je suis incurable :

Car mes maux sont trop cachés :

Médecin charitable,

Guérissez mes péchés.

^
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R(5gnez, ô doux Jésus :

Dans mon âme et mes puis^anccR
;

Jlégnez, ô doux Jésu.s :

Je ne résiste plus.

Pai donnez-moi mes offenses,

J'en suis contrit et confus :

Dans toutes mes puisf-ances,

Eégnez, ô doux Jésus.

166.—MEME SUJET

Rendons nos vœux et nos louanges

A 1 immortel
;

L'homme est nourri du pain des anges,

A son autel.

Mef, Que ce pain est délicieux !

Chantons sans cesse :

" Vive Jésus, le Roi des cieux,
*' Qui jusqu'à nous s'abaisse." I fin.

Mortels, ne portons plus d'envie

Aux bienheureux :

Ici nous possédons la vie,

Aussi bien qu'eux. Que ce pain.

D'où me vient, ô bonté suprême.

Ce grand bonheur ?

^uoi I vous nourrissez de vous-même
Un vil pécheur ! Que ce pain^

19 .
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La brebis prend pour nourriture

Son vrai pasteur
;

Le ciel repaît la créature,

Du créateur. Que ce paio

Bénis donc sans cesse, ô mon âme,

Ce Dieu charmant
;

Pour toi le beau feu qui rcnôammo
Est consumant. Que ce pain^

Que peut-il faire davantage^

En ce grand jour,

Que de se donner pour le gage,

De son amour. Que ce pain.

1«T MÊME SUJET.

Air : Le point dujour.

En ce beau jour,

Mon doux Jésus, dans sa tendresse extrême^
Descend de la céleste cour

;

De mon cœur il fait son séjour,.

Et m*unit à son être même,
En ce beau jour.

»

'
' -

En ce beau jour
;

Le plus heureux, le plus doux de ma vie.

Je me consacre sans retour, •")^'!ïf
^

Par les nœuds du plus saint amour,
Au cœur de Jésus, de Marie,

En ce beau jour.

s
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En ce beau jour,

O bienheureux que la gloire environne^

Obtenez aussi qu'à mon tour

Je goûte un peu de cet amour
Qui vous mérita la couronne,

En ce beau jour.

En ce beau jour,

Jusqu'à la fin de ma courte carrière,

Pour célébrer son doux retour.

Je veux m'unir au Dieu d'amour,

O Jésus, mon sauveur, mon père,

En ce beau jour,

En ce beau jour,

Tendres amis, vous tous, ô divins anges^

Je ne puis payer de retour

Tant de bonté du Dieu d*amour
;

Offrez-lui pour moi des louanges.

En ce beau jour.

168.—MÊME SUJET.

Chantons en ce jour

Jésus et sa tendresse extrême,

Chantons en ce jour

Et ses bienfaits et sou amour.

Il a daigné lui-même
Descendre dans nos cœurs ';

De ce bonheur suprême
Célébrons les douceurs !:

r

'*^t4i3H-|i!
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G Dieu de grandour !

Plein de respect je vous lévère,

Dieu de grandeur,

J'adore dans vous mon Seigneur.

Si ce profond mystère

Vient éprouver ma foi,

C'est l'amour qui m'éclaire

£t vous découvre en moi.

Mon divin époux,

Mon âme à vous seul s'abandonne :

Mon divin époux,

Mou âme n'a d'espoir qu'en vous.

Que l'enfer gronde et tonne,

Qu'il s'arme de fureur :

Il n'a rien qui m'étonne,

Jésus est dans mon cœur.

Aimons le Seigneur,

Ke cherchons jamais qu'à lui plaire
;

Aimons le Seigneur,

Il fera seul notre bonheur.

Ami le plus sincère, -
'

Généreux bienfaiteur,

Il est plus, il est père :

. Donnons-lui notre cœur.

Pour tous vos bienfaits,

, Que vous offrir, ô divin maître ?

Pour tous vos bienfaits,

Je me donne à vous pour jamais.
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En moi je sentie naître

Les transports les plus doux,
Quand je pus vous connaître

Et m'attacher à vous.

Dieu tout-puissant,

Par ta divine providence,

O Dieu tout-puissant.

Conserve mon cœur innocent.

Dès ma plus tendre enfance
Tu guidais tous mes pas

j

Soutiens mon innocence.

Couronne mes combats.

16»,—RESOLUTIONS APEÈS LA
COMMUNION.

Le monde en vain par ses biens et ses ch:irm39

Veut m'engager à vivre sous sa loi :

Mais pour me vaincre il faut bien d'autres armes \

Je ne crains rien \ Jésus est avec moi.

Tenez, venez, puissances de la terre,

Déchaînez-vous pour me ravir ma foi
;

Quand de concert vous me feriez la gueri'e,

Je ne crains rien ; Jésus est avec moi.

Que les enfers, les airs, la terre et l'onde.

Conspirent tous à me remplir d'effroi.

Quand je verrais c:'ouler sur moi le monde,
Je ne crains rien \ Jésus est avec moi.
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,

Cruel saiaD, arme-toi de ta rage
;

•Que tes démons se liguent contre toi :

Tu ne pourras abattre mon courage
;

Je ne crains rien ; Jésus est avec moi.

Non, non, jamai» la mort la plus cruelle

Ne me fera trahir ce Divin Roi :

Jusqu'au trépas je lui serai fidèle
;

«

Mon doux Jésus sera toujours à moi.

Mon bien-aimé, mon uniqu3 espérance,

Tous pouvez tout ; oui, Seigneur, je le crois.

Mon cœur en vous est plein de confiance.

Je ne crains rien ; vous êtes avec moi,

Hef. Non, non, je ne crains rien
; t 2 f

Je ne crains rien, Jé^us est avec moi. j -^V

N. B. Pour la fin de la Messe, voyez les can-

tiques à la Ste-Yierge, dans a 5ème partie.

W '
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TROISIÈME SECTION.
M

CANTIQUES POUR LES PREMIÈRES
COMMUNIONS.

ITO.—SENTIMENTS DEJOIE ET DÉSIRS
D'UN ENFANT AU MOMENT DE FAI-

RE SA PREMIÈRE COMMUNION.

Air: Ta vas remplir.

O saint autel qu'environnent les anges,

Qu'avec transport aujourd'hui je te vois !

Ici mon Dieu, l'objet de mes louanges,

M'offre son corps pour la première fois.

mon Sauveur, mon trésor et ma vie I

Epoux divin, dont mon cœur a fait choix
;

Yenez bientôt couronner mon envie,

Venez à moi pour la première fois.

saint transport ! ô divine allégresse I

Déjà mon cœur s'unit au Roi des rois
;

Il est à moi le Dieu de ma jeunesse,

Je suis à lui pour la première fois.

chérubins, qui l'adorez sans cesse,

Ainsi que vous je l'adore et je crois
;

Mais devant lui soutenez ma faiblesse,

Et me guidez pour la première fois.
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O jour heureux, jour céleste et propice f

A vous bénir je consacre ma voix
;

Le Dieu vivant s'immole en sacrifice,

El me nourrit pour la première fois.

Embrassez-moi Dieu d'amour et de gloire,

Du feu sacré de vos plus saintes lois
;

Et pour toujours gravez dans ma mémoire, ;

Ce que je fais pour la première fois.

•A

"^

171.—AYANT LA COMAIUXION.

Troupe innocente

D'enfants chéris des cieux !

Dieu vous présente

Son festin précieux.

Il veut, ce doux Sauveur,

,

" Entrer dans votre cœur.

Dans cette heureuse attente,

Soyez pleins de ferveur

Troupe innocente.

Actes de Foi et cCAdoration,

Mon divin Maître !

Par quel amour, comment
Daignez-vous être

Dans votre sacrement !

Vous y venez pour moi :

Plein d'une vive foi,

J'y viens vous reconnaître

Pour mon Sauveur, mon Roi,

Mon divin Maître.

m
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Acte d'Humilité, '

Dieu de puissance,

Je ne suis qu'un pécheur,.

A^otre pré.'^îence

Me remplit de frayeur
;

Mais pour voir effacés ' '

Tous mes péchés passés

Un seul trait de cléntience^

Un mot seul, c'est assez,

Dieu de puissance

.

Acte de Contrition

Mon tendre Père l *

Acceptez les regrets

D'un cœur sincère,

Honteux de ses excès
;

Vous m'en verrez gémir
Jusqu'au dernier soupir^

Avant de vous déplaire,

Puissfé-je ici mourir,

Mon tendre Père ;

Acte d'Amour.
/

' Plus je vous aime,

Plus je veux vous aimer,

O bien suprême !

Qui peut seul me charmer.

Mais, ô Dieu plein d'attraits î*

^i 1
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<3uand avec vos bienfaits

Vous vous donnez vous-m ême,

Plus en vous je me plais,

Plus je vous aime.

Acte de Désir.

Que je désire

De ne m' unir qu'à vous ?

Que je soupire

Après un bien si doux !

Oh 1 quand pourra mon cœur
Goûter tout le bonheur
D*être sous vo*re empire !

Hâtez-moi la faveur

Que je désire.

Voyez le No. 169.

1T2.—LES ENFAÎsTS TONNENT LEUE
r CŒUR ADIEU. ^

Air : Jadis un célèbre.

Mon cœur, en ce jour solennel

11 faut eiifin choisir un maître
;

Balancer serait criminel,

Quand Dieu seul est digne de l'être.

Mef. C'en est donc fait, ô Dieu Sauveur,

A vous seul je donne mon cœur.

A qui doit-il appartenir,

Ce cœur qui vous doit l'existence,

Que vous avez daigné nourrir

De votre immortelle substance.
'':"i
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Yous seul pouvez me rendre heureux
;

Je le sens ; oui, votre présence

A pleinement comblé mes vœux,
Et fixé ma longue inconstance.

Que sont tous les biens d'ici-bas ?

Qu'ils ont peu de valeur réelle ?

Tous ensemble ils ne peuvent pas

Satihfaire une âme immortelle.

Que puis-je désirer de plus ?

Je possède mon Dieu lui-même.

Ah I tous les biens sont superflus,

<iuand on jouit du bien suprême.

Dans votre festin précieux,

Quelle innocence et douce ivresse I

Oh ! quels plîiisirs délicieux

Méfait goûter votre tendresse I

Vous m'avez dit avec douceur :

*' Mon enfant, prends mon joug aimable
;

^' Quand on le poi'te avec ardeur,
"^ Il est léger, doux, agréable."

Vous voulez bien me demander
De mon cœur la chérive oft'rande :

Hésitei'ai-jo d'accorder

Ce que le Tout-Puisfc'ant demande ?

Oui, ce cœur vous est consacré,

Je veux que toujours il vous aime
;

J'en atte.'-te le don sacré

Qu'il tient de votre amour extrême.

:!

^
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RENOVATION DES VŒUX DU BAP-
TÊME.

En ce jour heureux et mémorable où nous
avons eu le bonheur de recevoir pour la premiè-

re fois la chair sacrée de l'Atrneau sans tache^

nous venons, ô mon Dieu, renouveler les promes-

ses de notre baptême. Lorsqu'on nous apporta

Bur ces fonts sacrés, au moment de notre naissan-

ce, nous étions trop jeunes pour comprendre-

l'étendue du bienfait que vous nous accordiez et

des obligations que nous allions conti'acter avec
vous. Aujourd'hui, mieux instruits de votre loi

sainte, plus éclairés sur nos véritables intérêts,

nous nous estimons heureux de pouvoir voua

donner une preuve solennelle de notre amour, et

de confirmer, en présence des fidèles assemblé*
dans ce saint lieu, les promesses que nos parrains

et nos marrai nés firent autrefois pour nous. Nou&
croyons fermement toutes les vérités que l'Eglise

nous enseigne de votre part, et nous voulons^

faire une profession haute et publique de votre*

Evangile j nous croyons surtout qu'il n'y a
Îu'un Dieu, qui a créé le ciel et la terre

;
qu'en

>ieu il y a trois personnes bien distinctes, le

Père, le Fils et le Saint-Esprit, qui toutes trois

ne font qu'un seul Dieu
;
que le Fils, la seconde

per onue de la sainte Trinité, s'est fait homme
pour nous, et est mort sur la croix pour nous
racheter de nos péchés

j
que le Saint-Esprit^

troisième personne de la sainte Trinité, est l'au-

i,(,ci;ji;

A.
• N
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tour et la source de toute sainteté, et qu'après
être descendu sur les Apôtres pour les remplir
de lumières et de force, il detcend encore dans
les âmes bien préparées, pour leur communiquer
ses dons.

Nous croyons que Jésus-Christ a établi sur la

terre une Eîglise chargée de nous instruire de sa

loi, et de nous expliquer ses volontés
;
que

l'Eglise catholique, apostolique et romaine, est

la seule v'ritable Eglit-e, et qi;e, hors de son

sein, il n'y a point de salut. Nous croyons encore,

ô mon Dieu, que vous destinez le ciel à ceux qui

vous servent fidèlement sur la terre, et que vous
condamnez à des supplices éternels ceux qui sont

assez malheureux pour mourir dans votre ini-

mitié.

Mais, Seigneur, non contents de croire toutes

ces vérités, nous voulons encore y conformer
notre conduite : nous renonçons de nouveau au
monde et à ses fausses maximes, au démon et à
ses perfides suggestions, Nous voulons ne plus

rougir de votre loi sainte, et remplir fidèlement

tous nos devoirs sans craindre les railleries et les

menaces des méchants. Nous nous engageons à

fuir les plaisirs dangereux du monde, à n'écouter

jamais ses conseils séducteurs, et à ne point sui-

vre les mauvais exemples de ceux qui cherche-

raient à nous corrompre. n , ,v> -» ;(

O Dieu, qui voyez notre faiblesse, confirmez

par votre grâce nos résolutions et nos désirs :

ne permettez pas que nous oubliions jamais les

i iKî

m
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engagements f-acrés que nous venon.s de renou-
veler aujourd'hui. Prësieivez-nous des dangers
qui vont assiéger notre jeunes-^e, et accordez-

nous ^ine^timable bonheur de vivre et de mou-
rir dans votie saint amour.

Apri's la récitation de Vacte, les enfantin

venant deux à deux, et tenant la main sur les

fonts, diront :
-

Oui, je renonce à Satan, à ses pompes, et à
ses œuvres

;
je veux toujours aimer Jésus-Christ.

Voyez les cantiques : Quelle nouvelle et sainte

ardeur, et Bravons les enfers.

CONSACRATION A LA STE. VIERGE.

O Vierge sainte, mère de Dieu notre Sau-
veur, Vierge pleine de douceur et de miséricorde,

nous voulons en ce jour de notre première
communion vous offrir et consacrer aotre jrcu-

nesse et tout le reste de notre vie. Nous voulons

vous reconnaître pour notre reine, notre souve-

raine, notre avocate et notre mère, et c'est

particulièrement sous ce dernier titre que nous
voulons vous regarder : ne dédaignez pas, 5
notre tendre mère, la consécration que nous
vous disons.

\
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Nous avouons que nous ne méritons pas quo-

vous ayez aucun égard pour nous ; car, nous lo-

confessons à la face du ciel et de la terre, nous
avons jusqu'ici tenu une conduite entièrement
indigne de ceux qui veulent être vos enfants.

Mais considérez que nous sommes de pauvres
enfants qui implorent une mère de miséricorde,

Dous avons été des enfants rebelles, mais nous
ne voulons plus l'être ; n'ayez pas tant égard à
nos fautes passées qu'à la volonté présente quo-

nous avons de n'en plus commettre.
notre mère, ayez pitié de notre jeune âge;.

ayez pitié de notre faiblesse ; montrez que vou»
êtes notre mère, et que Jésus qui a bien voulu

naître de vous, reçoive par vous nos humbles^

prières. Ainsi soit-il.

Yoyez ci-après les cantiques,

—

Je veux célé-

brer par mes louanges, Jurons à la Mère cCamour
et puissante MJre de Dieu,

'M

j
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CANTIQUE D'ACTION DE GRACES.

Bénissons à jamais, page IC2.

173.—LKS ENFANTS, AU MOMENT DE
SE SÉPARER, REMERCIENT LE SEI-

GNEUR, ET S'EXCITENT A
MEPRISER LE MONDE.

•Jésus l'ami de la jeunesse,

A prêté roiellle à nos vœux
;

Je veux dit-il, dans sa tendresse.

Rendre tous ces enfants heureux.

A l'instant cet aimable père

Daigne descendre dans nos cœurs
Ah ! que nos cœurs, ah I que nos cœurs
Ont été charmés de lui plaire :

Ah ! que nos cœurs, ah ! que nos cœurs,

•Goûtent d'ineffables douceurs ! ^ ,

"^ Pour le présent inestimable

Dont Dieu vient de nous honorer
;

Un amour et vif et durable,

C*est là le prix qu'il faut donner.

Que notre cœur s'offre sans cesse,

Et répétons à tout instant :

Je suis content, je suis content,

Jésus m'accoi'de sa tendresse :

Je suis content, je suis content,

Je veux vivre en le bénissant.

; I i ï^tii !
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Jeunes amis que la tendresse

Unissait des nœuds les plus doux,
Nous avons appris la sagesse,

Il en est temps, sëparons-nous
;

On va cesser de nous instruire,

11 le faut donc, séparons- nous
j

Séparons-nous, séparons-nous.

Mais sans nous lasser de nous dire :

Méprisons tous, méprisons tous.

Un monde trompeur et jaloux.

i'

1^^QUATRIEME SECTION,

CANTIQUES POUH LA CONFIEMATION.

ITl.—POUR LES ENFANTS QUI SE PRÉ-
PARENT A LA CONFIRMATION.

Jeunes chrétiens, voici le temps
Oà le Dieu de lumières

Tient ajouter des dons récents

A ses faveurs premières.

Il a lavé vos jours naissants

Dans Tonde du baptême
j

Il va munir vos tendre ans

Du doux sc(îau du Saint-Chrême.

20 4 %\
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De l'E^^prit sanctificateur

La flamme bienfaisante

Va rallumer dans vous l'ardeur

D'une foi languissante
;

Et sur vous graver à jamais
La vertu ealutaire, Oïi'ilrï" f'^'-

Qui scelle des chrétiens parfaits

L'auguste caractère. -

'

Sur vous d'un des pontifes saints

La parole efficace

Fera descendre par ses mains
Les sources de la grâce

;

Prépareï-vous à son aspect

Dans la plus humble attente,

Et rappelez avec respect

Le Dieu qu'il représente.

Mais l'Esprit-Saint veut, chers enfants.

Que la reconnaissance

Ouvre en vous des cœurs innocents

Aux dons qu'il vous dispense.

Versez sur vos jours criminels

Des pleurs de pénitence,

Et sans cesse, aux pieds des autels.

Implorez sa clémence. ?

. t.'

... '.I

ai.il
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175.-INVOCATIONAU SAINT-ESPRIT.

Venez, Créateur de nos âmes,

Esprit-Saint qui nous animez
;

Brûlez de vos célestes flammes
Les cœurs que vous avez formés.

Visitez- nous. Dieu de lumière

Source de paix et de bonheur,

Don du Très- Haut, ftu salutaire,

Charme de l'esprit et du cœur.

Yenez
;
par un rayon propice,.

Daignez nous désiller les yeux ;.

Venez nous dégager du vice,

Et nous embraser de vos feux.

Ne souffrez pas que la molesse-

Nous fafcfse tomber en langueur
;

Et soutenez notre faiblesse

Par une constante ferveur.

Domptez les fureurs tjTannîque»
De l'enfer armé contre nous

;

De nos ennemis domestiques

Arrêtez les perfides coups.
'

Faites que triomphant du monde.
Nous méprisions sa vanité,

Et que dans une paix profonde,

Nous marchions vers Tëternité;

j
1

vMm
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Faites-nous connaître le Père,

Faites- nous connaître le Fils,

Et vous-même, en qui Ton révère

JjQ. saint nœud qui les tient unis.

ITG MÊME SUJET.

Bîeu d'amour, en ce jour !

Viens et descends dans mon âme.
Gui viens, mon âme est à toi sans retour

;

*Mon cœur qui te réclame.

Abjure ses retours,

Et désire, Esprit de flamme,

Brûler de tes saintes ardeurs. Mon cœur.

Aît ! pourquoi, loin de toi,

Cherché-je un bonheur frivole !

On ne peut être heureux que sous ta loi

.

*C'est elle qui console

Tes vrais adorateurs
;

Appuyé sur ta parole,

JXê sont au-dessus des malheurs. C'est elle,

Itest tomps, je me rends,

Seigneur, ta bonté m'enchante
;

M(>n cœur se livre aux plus doux sentiments
;

'PSous ta loi bienfaisante, - •
, . ., ^.

Si tu veux, ô mon Dieu, , , ,

Fixer mon âme inconstante,

Y^éns l'y graver en traits de feu. Sous ta loi.
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Si jamais j'oubliais

La loi que tu m'as tracée,

Je m'abandonne à tes justes an êts :

*Que ma langue glacée

S'attache à mon palais,

Et que mon âme lassée

Ne trouve ni repos ni paix. Que ma languA

Voyez les No^. 3, 4.

177 LES SEPT BONS DU ST ESPEIZ Si

La Sagesse,

Du bonheur on parle sans cesse,

Mais où se trouvent les heureux ?

Les hommes prêchent la sagesse,

Mais la sagesse fuit loin d'eux.

Sûr du bonheur quand on est sage,

Je veux aussi le devenir :

Avoir la sagesse en partage.

C'est aimer Dieu, c'est le servir.

La Science.

Connaître Dieu, se bien connaîrc,

Voilà tout ce qu'il faut savoir
;

De ses penchants on devient maître,

On est esclave du devoir.

Ayons tous cette connaissance,

Elle est pour nous le plus grand bien.

Quand on n'a pus cette science,

En sachant tout on ne sait rien.

Il

iï.
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L'Intelligence.

Don précieux d'intelligence,

Accompagnez toujours ma foi
;

Je n*ai besoin d'autre science

Que de bien comprendre la loi.

'Cette loi si pure et si sainte
;

Mille fois heureux qui la suit !

O loi 1 qu(>, dans mon cœur empreinte
Je te médite jour et nuit !

Ar Ze Conseil.

Esprit saint, j'ignore la route

Qu'il faut suivre pour me sauver
;

Souvent je balance et je doute,

Je marche et ne puis arriver.

Sans cesse l'ennemi m'assiège
;

La crainte agite mon sommeil,

De tous côtés ce n'est que piège
;

Esprit saint soyez mon conseil.

^ La Pv'fé.

't- V,

o piété ! quels sont tes charmes I

Tu remplis seule nos désirs :

Par toi nous sont douces les larmes,

Et nos devoirs font nos plaisirs :

€'est par ton pouvoir ineffable

Que la vevlu nous s^ait charmer
;

Puisque tu nous rends tout aimable,

Comment jiout-on ne pas t'aimer.

'«tf»

"fc«^
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La Force.

Divin FJ^prit, Esprit de force,

Je ne veux d'autre appui que toi ;

Qu'il règne un éternel divorce

Entre tes ennemis et moi.

De8 monstres cherchent à m 'abattre,

Je veux par toi les étouffer
;

Le monde vient pour me combattre,

Par toi jo veux en triompher.

La Crainte,

Seigneur, votre volonté sainte

Est souvent pour nous sans appas
;

Juste, vous inspirez la crainte.

Et souvent on ne vous craint pas.

On craint le monde, on est à plaindre :

Que peut-il pour ou contre nous ?

Grand Dieu I que j'apprenne à vous craindre,

A ne craindre même que vous.

178.-LE CHRÉTIEISTEEMPLI DU SAINT-

ESPE[T,RENONCE AUX PLAISIRS DU
MONDE, ET SE DONNE TOUT A DIEU.

Air : Asile oii la Mère de Dieu.

Quel feu s'allume dîna mon cœur,

Quoi I Dieu vient habiter mon âme !

V Â son aspect consolateur.

Et je m'éclaire ei je m'emflamme
Je t'adore, Esprit créateur.
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Hef Parais Dieu de lumière, (2 /.)

Et viens renouveler la face de la terre. (2/.)

Je vois mille ennemis divers i

Conjuier ma perte éternelle
;

J'entends tous leurs complots pervers
;

Dieu rompt leur trame criminelle :

Qu'ils retombent dans les enfers.

a

Quels sont ces profanes accents^

Ces ris et ces pompeuses fêtes ?

De Baal ce sont les enfants
;

De fleurs ils couronnent leurs têtes

. Que va frapper la faulx du temps.

' Voyez comme les insensées,

Dansent sur leur tombe entr'ouverte l

lia mort les suit à pas pressés :

En riant ils vont à leur perte :

. Dieu regarde : ils sont terrassés.

Quoi I pour un instant de plaisii^ ^

^ Mon Dieu, j'oubliais ta loi sainte !

Dans l'égarement du désir,

Je pourrais vivre sans ta crainte !'

Non, mon Dieu, non plutôt mourir.

Chrétien par amour et par choix^

Et fier de ton ignominie,

Je t'embrasse, divine croix !

C'est toi qui m'as donné la vie :

Sur mon cœur je connais tes droits.

\ S
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Si quelques instants égnréy
Je te fuyais, beauté divine,

Allume en mon cœur déchiré, :

Allume une guerre intestine ;.

De remords qu'il soit dévoré

.

Ah ! plutôt règne, Dieu d'amour^
Sur ce eœur devenu ton temple,
Que je t'honore dès ce jour

;

Que mow œil charmé te contemple
Dans l'état du divin séjour.

Voyez le No. 173.

179,__LE CHRÉTIEN SAFFEKMITT
CONTRE LE RESPECT HUMAIN

Quelle nouvelle et mainte ardeur
En ce jour transporte mon âme !

Je sens que l'Esprit créateur

Do son feu tout divin m'enflamme.

JRef, Vive Jésus, je crois, je suis Chrétien
;

Censeurs, je vous méprise
;

Lancez, lancez vos traits, je ne crains rien^

Mon bras vainqueur les brise.

Il faut dans un noble combat,
Pour voue, Seigneur, que je m'engage

;

Vous m'avez fait votre soidat.

Vous m'en donnererez le courage. Vive Jésus-

%
il

î

I
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Du fcîalut le signe sacré

Arme mon front pour ma défense
;

Devant lui l'enfer conjuré

Perdra sa funeste puissance.

Le mépris d'un monde ini^ensé

Pourrait-il m'alarmer encore ?

Loin de m'en trouver offensé,

Je sens aujourd'hui qu'il m'honore.

Dans sa fureur l'impiété

Yeut me ravir le Dieu que j'aime
;

Je veux, fort de la vérité,

Lui dire toujours anathème.

A la mort fallût-il s'offrir,

Ou perdre, hélas ! mon innocence,

Grand Dieu I je consens à mourir,

Ne souffrez pas que je balance.

Seigneur, à vos aimables lois

Le grand nombre serait rebelle,

Que mon cœur, constant dans son choix,

y serait encore plus fidèle.

Etre à vou>, c'est là notre honneur,

Divin conquérant de nos âmes l

Yous servir est notre bonheui',

O céleste objet de nos flammes î * .

Chrétiens, ranimons notre ardeur
;

Contemplons la palme immortelle,

Le ciel la promet au vainqueur,

«Combattons et mouions pour elle I
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<

1»0.—MÊME SUJET.

( Bravons les enfer?.

I

Brisons tous nos fers,

Sortons de l'esclavage
;

Unissons nos voix,

Rendons à la croix

1^ Un sircère et public hommage.

Jurons haine au respect humain,
Brisons cette idole fragile

;

Sur ses débris que notre main
Elève un trône à l'Evangile.

Chrétiens, d'une vaine terreur

Serons-nous toujours la victime I

Qu'il soit banni de notre cœur
Le cruel tj^ran qui l'opprime.

Sous le joug d'un monde censeur

Nous gémissons dès notre enfance
;

Becouvrons, vengeons notre honneur,

Proclamons notre indépendance.

Partout flottent les étendards

Qu'arbore à nos yeux la licence
;

Faisons briller à ses l'cgards

La bannière de l'innocence.

Tout chrétien doit erre soldat

Rempli d'honneur, né pour la gloire
;

<3uand son chef le mène au combat.

Tremblant, il fuirait la victoire !

1

M
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Divin Roi, jusqu'à mon tri^pa»

Mon cœur te restera fidèle
;

Puisse la croix guidant mes pas,

Me voir tomber, mourir près d'elle.

Chrétiens, le signal est donné.

Hâtons-nous, courrons à la gloire
;

L'heure du triomphe est sonné.

Le ciel nous promet la victoire.

Voyez les Nos. 113, 125; 126, 12t, 128.

Cantiques d'actions de gi âees. No. 74.

CINQUIEME PARTIE

CANTIQUES EN L'HONNEUR DE LA
TRÈS-SAINTE VIERGE.

TREMIÈRE SECTION.

DEVOTION A MARIE.

181 BONHEUR DE SERVIR MARIE.

Heureux qui dès le premier âge,

'^ Honorant la Reine des cieux.

Fuit les dons qu'un monde volage
Etale avec pompe à ses yeux 1

S
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'Qu'on est heureux sous son empire I

M
J
Qu'un cœur pur y trouve d'attraits I

:
I

Tout y ressent, tout y respire

Y 1^
L'amour, l'innocenco et la paix.

Mondain, ta grandeur tout entière

8'an<5antit dans le tombeau
;

Jj'instant où finit la carrière

Du juste est l'instant le plus beau.

Le vrai serviteur de Marie,

Sûr à jamais de son appui,

Brave l'impuissante furie

De l'enfer armé contre lui.

Mais l'éclat d'un monde vclage

f5éduit-il nos faibles esprits,

Elle dédaigne notre hommage,
Et le repousse avec mépris.

Régnez, Vierge sainte en notre âme
;

Tous y ferez régner la paix :

Gravez dans nous en traits de flamme

Le souvenir de vos bienfaits.

Mettez à Tombre de vos ailes

»Ces cœurs qui vous sont consacrés
;

Vers les demeures éternelles

Guidez nos pas mal assurés. -.

>U'

:^m '

-M



M c
" K.m

1
'i.,'.|

si

— 318 —
182.—MÊME SUJET.

Qu'on est heiii'eux sous votre empire,

Reine des cieux !
}2A

Tout vous aclmirt*, tout semble vous dire :

Qu'on est heureux sous votre empire !

Pour vous que tout soupire;

Pour vous que tout respire
;

Et que chacun à l'envie conspire

A vous offrir ses vœux.

Tout ce que notre cœur désii'e,

C'est de nous joindre aux esprits bienheureux.

Et de chanter (2 /.) à jamais avec eux.

'S f A vos douceurs tout doit se rendre, 7 <> ^

^ (
Eeine des cœurs I

J
^ "

'

C'est trop attendre, c'est trop s'en défendre,

A vos douceurs tout doit se rendre.

Quels biens votre amour tendre

Sur nous daigne répandre !

Avec son secours nous pouvons prétendre

Aux célestes faveurs.

Nos ennemis, pour nous surprendre,

Ont beau s'armer des traits les plus vainqueurs
;

Vous triomphez (2 /.) de leurs vaines fureurs.
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•N8.—MOTIFS DE CONFIANCE EN

MARIE.

Vous qu'en ces lieux combla tie ses bienfaits

Une mère auguste et chérie,

Enfants de Dieu, que vos chants à jamais
Exaltent le nom de Marie. 2 /.

*Je vois monter tous les vœux des mortels
Vers le trône de sa clémence

;

Tout à sa gloire élève des autels

Des mains de la reconnaissance.

Eefrain,

Nous qu*en ces lieux combla de ses bienfait:^

Une mère auguste et chérie,

Enfants de Dieu, que nos chants à jamais
Exaltent le nom de Marie.

Ici, sa voix puissante sur nos coeurs,

A la vertu nous encourage;

Sur le saint joug elle répand des fleurs,

Notre innocence est son ouvrage. 2f,
^Si le lion rugit autour de nous.

Elle étend ses bras tutélaire.

L'enfer frémit d'un impuissant courroux,

Et le ciel eourit à la terre.

Quand le cbagrîn, de ses traits acérés.

Blesse nos cœurs et les déchire
;

Sensible mère, elle est à nos côtés;

Avec nos cœurs le sien soupire. 2/..

« » ^ l^il
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^Combien de fois sa prévoyante main
De l'ennemi rompit la trame !

]N^ou8 la pliions, et nous sentions soudain

La paix descendre dans notre âme.

Battu des Hots, vain jouet du trépas,

La foudre grondant sur sa tête,

liG nautonnier se jette dans ses bras,

L'invoque et voit tinir la tempête. 2/.
*Tel le chrétien, siir ce monue orageux,

Yogue toujours près <iu naufrage :

Mais à Marie adresse-t-il iîes vœux,
II aborde en paix au rivage.

Heureux celui qui, dès ses premiers ans,

Se fit un bonheur de lui plaire !

Heureux ceux qu'elle adopta pour enfants !

La Reine des cieux est leur Mère. 2 /.

*Oui, sa bonté se plaît à secourir

Un cœur confiant qui la prie.
"'

iSiècles, parlez ! I I Vit-on jamais périr

Un vrai serviteur de Marie ?

Vos fronts, pécheurs, pâlissent abattus,

A l'aspect du souverain Juge,

Ah ! si Marie est Reine des vertus

Des pécheurs elle est le refuge. 2 /.

^Déposez donc en son sein maternel
Votre repentir et vos larmes. -

Elle priera des mains de l'Eternel

Èienlôt s'échapperont les armes, - • :

X
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Si vous avez, dans toute sa fraîcheur,

Conservé la tenJre innocenci.

Ah I votre Mèi*e eo a sauvé la fli3ur
;

Elle vous garda dès l'eafarce. 2 /.

*A son autel, venez, enfants chéris.

Savourez de saintes déliera
;

•Consacrez -lui V04 cœurs et vos esprits
;

Elle en mérite les prémices.

Séjour sacré, temple saint, lieu chéri,

Faut-il donc quitter ton enceinte ?

Faut-il aller de ce monde ennemi
Braver la meurtrière atteinte ? 2 /.

^^Tendre Marie, ah I nous allons périr I

Le scandale inonde la terre !

Veillez sur nous, daignez nous secourir
;

Montrez-vous toujours notre mère.

m

S:

vn

in4 il

184.—MARIE EST NOTEE CONSO^
LATION.

Tendre Marie,

Mère chérie,

O vrai bonheur
Du cœur

Ma tendre Mère
En toi j'espère,

Sois mes amour
Toujours I

•s
1 2/,

Tout ce qui souffre sur la terre,

En toi trouve un puissant secours
;

Ton cœur entend notro prière,

Et ton cœur nous répond toujours. Tendre,
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Tu viens consoler ceux qui pleurent^.

Et tu prends soin des malheureux,

Tu viens visiter ceux qui meurent
Et tu les porte dans les deux.

C'est toi qui garde l'innocence

Dans l'âme des petits enfants;

C'est toi qui garde l'espéiance

Dans les cœurs flétris par les ans.

Je te consacre donc mes peines,

Je te consacre mes douleurs.

Unissant mes larmes aux tiennes,

Taris la source de mes pleurs.

Tendre..

Tendre.

Tendre;

CONFIANCE EN MARIE.

Je mots ma confiance,

Vierge, en votre secour s :.

Servez-moi de défense,

Prenez soin de mes jours
;

Et quand ma dernière heure
"Viendra fixer mon sort,

Obtenez que je meure
De la plus sainte mort..

A votre bienveillance,

Vierge, j'ai recours;

Soyez mon assistance

En tous lieux et toujours
;,
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Yous-même êtes ma mère^
Jésus est votre fils

;

Portez-lui la prière

De vos enfants chéris.

Sainte Vierge Marie
Asile des pécheurs
Prenez part, je vous prie,

A mcM justes frayeurs.

Vous êtes mon refuge
;

Votre fils est mon roi.

Mais il sera mon ju^re
;

Intercédez pour moi.

Ah ! soyez-moi propice^

Quand il faudra mourir :

Apaisez sa justice
;

Je crains de la subir.

Mère pleine de zèle,

Protégez votre enfant;

Je vous serai fidèle

Jusqu'au dernier instant.

Je promets, pour vous plaire^

O Eeine de mon cœur.
De ne jamais rien faire

Qui blesse votre honneur.
Je veux que, par hommage,,
Ceux qui me sont sujets.

En tous lieux, à tout âge,.

Prennent vos intérêts..
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Voyez couler mes larmes,

Mère du bel amour,

Finissez mes alarmes

Dans ce triste séjour;

Venez rompre mes chaînes
;

Je veux aller à vous :

Aimable Souveraine,

Régnez, régnez sur nous.

il!'*!

m

1S6.—MÊME SUJET.

Trop heureux enfants de Marie,

Venez entourer ses autels
;

Venez d'une Mère chérie

Chanter les bienfaits immortels.

t? ;
iil';

• C Et vous célestes chœurs dos Anges,
*3 I Prêtez-nous vos divins accords;

«§ )
Que tout célèbre ses louanges,

^ (^
Que tout seconde nos transports.

Vierge, quel éclat t'environne

Au brillant séjour des élus 1

Le Très-Haut lui-même couronne
En toi la Reine des vertus.

Contre la timide innocence
L'enfer, le monde conjurés,

Veulent ravi r à ta puissance

Ces cœui's qui te gont consacrés.
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Toujours menacé du naufrage,

Toujours rejeté loin du port,

Jouet des vents et de l'orage,

Quel sera donc enfin mon sort.

Du sein de la gloire éternelle

Ma Mère anime mon ardeur
;

Si mon cœur lui reste fidèle,

Par elle je serai vainqueur.

ll'Uu;

I

187.—MEME SUJET.

Vierge sainte, rose vermeille.

Toi dont nous aimons les autels,

Du haut du ciel prête l'oreille

A nos cantiques solennels;

Tu sais que nous voulons te plaire,

T'aimer, te bénir tous les jour
;

Vierge, montre-toi notre mère )

Toujours, toujours, toujours. J

Celui qu'écrasa ta puissance

Veille à la porte de .nos cœurs
;

Et, pour nous ravir l'innocence.

Sous nos pas il sème des fieurs.

Nous pourrions, ingrats, te déplaire.

Toi qui nou& comble de bienfaits 1

Nous, t'oublier, auguste mère ! )

Jamais, jamais, jamais.
j

3/.

3/
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Du mondain si l'indifférence

D'amertume abreuve ton cœur,

Lors même que, dans ta clémence,

Tu tends les bras à son malheur,

Nous, du moins, nous voulons te plaire,

T'aimer, te bénir tous les jours :

Vierge, montre-toi noire mère,
Toujotrs, toujours, toujours

Malheur à l'aveugle coupable

Qui trahirait l'heureux serment
Qu'il te fit, Eeine tout aimable.

De te servir fidèlement.

Plutôt mourir que te déplaire,

Toi qui nous comble de bienfaits !

Nous, t'oublier, auguste mère ! )

Jamais, jamais, jamais.
j

1««.—MÊM.E SUJET.

''^Salut, Sainte Vierge Marie,

Nous sommes tous à vos geno ux
;

Salut, entre toutes bénie
;

O Sainte Vierge, écoutez-nous
;

Comme notre mère chérie.

Ah ! soutenez nous ici-bas :

Vierge Marie,

Guidez nos pas. } 2/.

3f.

3/.

i^ N'êtes-vous pas la bonne étoile,

Qui guide au loin le voyageur ?

•Ce cantique est chanté dans l'Fglise de Notre-Dame des
Victoires, à Faris, aux offices de rArchiconfrérie,
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«C'eBt vous qui dirigez la voile

Et l'humble barque du pécheur
;

Si jamais l'orage en furie

Venait aussi nous frapper tous,

Vierge Marie,
I o f

Protégez-nous. J
•^'

0*e6t vous qui rendez l'espérance

Aux cœurs tristes et délaissés i

O'est vous qui calmez les souffrances

Des malades et des blessés
;

Ah I des écueils de cette vie,

Quand nous marchons tournés vers vous.

Vierge Marie,
]^

Préservez-nous. j
2/.

18».—AVE MARIS STELLA.

Vierge, étoile des mers,

Levez-vous sur ma tête
;

Calmez les flots amer^
Et chassez la tempête.

Vierge, porte des cieux.

Abaissez sur la terre

Un regard de vos yeux
;

Voyez notre misère.

Eve donna la mort
A sa race flétrie :

Vous changez notre sort

En nous donnant la vie.
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Contre les noirs enfers

Donnez-nous la victoire j.

Brisez, brisez nos fers :

Vous en aurez la gloire.

Montrez en ce moment,
Montrez-vous notre mère ;.

A Jésus, votre enfant.

Offrez notre prière.

O Reine de la paix,

O vous la douceur même,
Répandez vos bienfaits

Dans l'âme qui vous aimo t

Donnez-nous un cœur pur,

Sainte Vierge Marie,

Rt par un chemin bûr

Menez-nous à la vie.

Gloire au Père éternel,

Gloire au Sauveur des âmes^
A l'esprit immortel.

Gloire à l'esprit de flammes»

' .î'

iK.'^Svw.



— 329—
lOO.—LITANIES.

Air nouveau.

f
Vierge Marie,

.S
I

Nous avons tous

ç§ -j Recours à vous :

^ I

Mère chérie,

1^ Priez, priez pour noui=.

Elle est pure, Marie,

Comme le ravon des cieux
;

Belle toujours, jîimais flétrie,

Du Seigneur elle a charmé les yeur^

Yierge pure et féconde,

Dans une extase d'amour.

Elle enfanta le Dieu du mondo,

L'Eternel, pour nous enfant d'uri jour.

C*est la douce lumière
Qui seule charme les cœurs

;

Son tendre regard nous éclaire.

Et sa main vient essuyer nos pleurisi».

C'est la Vierge puissante,

La mère du Diéû d'amour.

Elle est fidèle, elle est clémente,

Elle est reine au céleste séjour.

C'est la rose fleurie.

C'est le lis pur, virginal
;

C'est le parfum de la prairie,

C'est le feu du rayon matinal.

•• :f
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Trône de la sagesse,'^

Cause de notre bonheur,

Vase de la sainte allégresse,

Vrai trésor des grâces du Seigneur.

Miroir de la justice,

Tour de David, maison d'or,

Des pécheurs refuge propice,

Loin de nous elle chasse la mort.

C'est l'arche d'alliance.

C'est l'étoile du matin.

C'est le baume de l'espérance

Dans un cœur blessé par le chagrin

.

C'est la reine des anges,

C'est la reine des élus
;

Au ciel tout chante ses louanges,

Ses bienfaits, sa gloii'c et ses vertus.

191.—LE MEMOKARB.

Souviens-toi. Vierge très clémente,

Qu'on n'a jamais vainement élevé.

Vers ton trône de grâce,une voix suppliante
;

Les siècles nous l'ont assuré !

M'appuyant avec confiance

Sur cette heureuse expérience,

Je viens me jeter à tes pieds
;

En tremblant, j'y fais ma demeure,
J'embrasse tes genoux, j'y pleure

Les maux causés par mes péchés.
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Ne rejette pas ma prière,

Œleine des cieux et de la terre,

Et mère du Verbe éternel
;

Mais sur nous, captifs en ce monde,
Où riniquilé surabonde,

Jette un regarti du haut du ciel !

Protége-moi, je t'en supplie,

Douce et gracieuse Marie,

Préserve ma fragilité :

Mais surtout à l'heure dernière,

Qui doit terminer ma carrière,

Viens, mets le comble à ta bonté.

' i\

192.—LE SUB TUUM,

Puissante protectrice

Des fragiles humains.
Vierge toujours propice,

Veille sur nos de&tins.

Mille sujets d'alarmes

Sont semés sur nos pas
;

Dans ce séjour de larmes
Ne nous délaissez pas.

Satan, la chair, le monde
Conspirent contre nous :

Que votre bras confonde
Tous leurs efforts jaloux.

Vous êtes notre mère.

Secourez vos enfants :

En vous leur cœur espère
;

Hendez-les triomphants.
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Partout à rinnocence

Dos pièges sont terulu8 ;.

l*renez notre défense,

Ou nous t^ommes perdus.

Ah ! sur notre faiblesse

Daigner fixer vos yeux,

Et guidez-nous sans cesse

Pour nous conduire aux cieux.

193.—LE SALVE REGINA.

^
Air : Ce bas séjour.

Je vous salue, au^u^te et mainte Reine
Dont la beauté ravit les immortels

;

•

Mère de grâce, aimable Souveraine,

Je me prosterne aux pie^' ^e vos autels»

Je vous palue, ô divine Mario !

Vous méritez l'hommage de nos cœurs :

Après Jésus, vous êtes et la vie,

Et le refuge, et l'et^poir des pécheurs.

Fils malheureux d'une coupable mère,

Bannis du ciel, les yeux baignés de pleurs^

Nous vous faison!«, de ce lieu de misère,

Par nos soupirs, entendre nos douleurs.

Ecoutez-nous, puissante protectrice.

Tournez sur nous vos yeux compatigsants
j

Et montrez-nous qu'à nos malheurs propice^

Du haut des cieux, vous aimez vos enfants»
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O douce, ô tendre, ô pieuse Marie I

Vous, dont Jdsus mon Dieu, reçut le jour,

Faites qu'apiès l'exil de cjtte vie,

Nous le voyions dans l'éternel séjour

EEFRAiN/)o?/r Valr du cantique Mire de Dieu^etc,

Tondre Marie !

O mon bonheur !

Toujours chérie, \ o f
\ Vous vivriez dans mon cœur.

J
""

•

194,—CHANT DE ST. CASIMIR.

Reine des cieux,

Jette les yeux
Sur ce béni sanctuaire

;

Lt des pécheuis

Guéris les cœurs,

Et montre toi notre mère.

Entends nos vœux,
llends-nous heureux,

En nous donnant la victoire,

Et pour jamais
De tes bienfaits

Nous garderons la mémoire. ^

Mets en nos cœurs
Les belles fleurs.

Symboles de Tinnocence
;

Conserve-nous

Les dons si doux
De foi, d'amour, d'espérance.

iii

II
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Des noirs enfers

Brise les fers,

Ces fers d'un dur esclavage;

Eteints les feux

De Tantre affreux,

Et sauve-nous de sa rage.

Astre des mers.

Des flots amers
Calme la vague écumanle,

Chasse la mort.
Et mène au port

Notre nacelle tremblante.

"Ne souffre pas ^
Que le trépas

Nous surprenne dans le crime ;:

Non, ton enfant
Du noir serpent

Ne sera point la victime.

Si les accents

De tes enfants

S'élèvent jusqu'à ton trône
;

Dans ce séjour

Du bel amour
Garde-leur une couronne.

Accorde-nous
De t*aimcr tous

Dans la céleste patrie,

Et d'y fêter,

Et d'y chanter
L'aimable nom de Marie.

^

i il
lif
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l«ff.~LE PECHEUR AUX PIEDS DE

MAPJE.

Du sein de la gloire éclatante

Où t'honorent les bienheureux,

Tourne, ô mère compatissante,

Vers les enfants tourne les jeux ;.

Et si l'aspect de leur misère

Ne peut apitoyer ton cœur.

Nous conhenlons que notre mère
Nous délaisse on notre malheur !;

Il e&t trop vrai, notre malice

Outragea ton fils bien souvent ;,

Déjà le bras de sa justice

S'est levé pour le châtiment ^

Mais pour désarmer sa colère

Et nous dérober à ses coups.

Que faut-il, ô divine mère I

Un mot, un mot de toi pour nous l

Dis à ton fils, mère puissante
;

** Ils sont mes enfants ces pécheurs î

'' Mon Fils, dans ta main menaçante,
" Oh ! retiens tes foudres vengeurs !

"^

Dis- le ce mot et pour te plaire.

Ton fils suspendant son courroux,

Dira :
" Je pai*donne, ô ma mère I

*^ Mais qu'ils le sachent, c'est pour vous 1

"^

k

i
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Mère douce, mère chérie,

<îue te donner pour tes bienfaits !

Mon cœur et mon être et ma vie ?

-Je te leâ donne pour jamais.

Ce don de ma reconnaissance,

Xe reçois-tu, Eeine des cieux ?

Ne trompe pas mon espérance :

*

Oh ! reçois -le, je suis heureux I

Sans doute, hélas ! Vierge très pure,

Un souflBe impur flétrit mon cœur;

Et sa hideuse flétrissure

De moi t'éloigne avec horreur :

tardon I vois ma douleur amère,

Yois mes pleurs couler constamment
;

Par pitié, sois encore ma mère,

Encore aime en moi ton enfant.

De tes vertus suivant la trace,

Sur tes pas conduit par l'amour,

A t'iraiter, mère de grâce, \

Je vais m'efforcer chaque jour : . .

En toi, de ta main maternelle

Bénis mes eflforts généreux,

Et de Tauréole immortelle

<Jouronne mon front dans les cieux I

V . I

^.•m

W\
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190 LES ENFANTS AUX PIEDS DE

MARIE.

Air : Fleuve du Tage.

Tendre Marie, Souveraine des cieiix,

Mère chérie, patronne do ces lieux
\

Veillez sur notre enfance,

Sauvez notre innocence,

Oonsorvez-nous ee trésor précieux.

Mère de vie, ô doux présent des cieux,

De Dieu choisie pour combler tous nos vœux :

Voyez notre misère.

Montrez-vous notre mère :

Protégez-nous en ces jours orageux.

L'enfer s'élance, dans sa noire fureur
;

De notre enfance il veut ternir la fleur.

A peine à notre aurore,

Oui, nous vaincrons encore.

Si votre amour nous promet sa faveur.

Dès le jeune âge on peut être au Seigneur:

De notre hommage offrez-lui la ferveur
;

Pour embraser nos âmes,

Ah ! prêtez-nous vos flammes.

Mère de Dieu, prêtez-nous votre cœur.

O Bienfaitrice de nos plus jeunes ans !

O Protectrice de nos derniers moments !

O douce, ô tendre mère,

Trop heureux de voua plaire.

Toujours, toujours, nous serons vos enfants. .

22

-œ
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III7.—CONSECRATION A LA SAINTE

YIEEGE.

Je veux célébrer par mes louanges ,

La gloii-e de la Reine des cieux
;

Et, ra'unissant au concert des anges,

Je m'engage à la chanter comme eux»

Sur vos pas, ô- divine Marie I

'

Plus heureux q.u*à la suite des rois,

Dès ce jour, et pour toute ma vie,

Je m'engage à vivre sous vos lois.

^ Si, du monde écoutant le langage,

Du plaisir j'ai cherché les attraits,

A vous posséder seule en partage,

Je m'engage aujourd'hui pour jamais.

Admirez le bonheur de mon âme I

O ciel, soyez-en même jaloux,^

Puisqu'on suivant l'ardeur qui m'enflamme,

Je m'engage aux devoirs les plus doux.

Par un culte constant et sincère.

Par un vif et généreux amour,
A servir, à chérir une mère.

Je m'engage aujourd'hui sans retour.

Mais si je veux lui marquer mon zèle,

, Et participer à son bonheur.

Il faut qu'à suivre en tout ce modèle
Je m'engage et d'esprit et de cœur.
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Mère sensible et compatissante,

Soutiens, au milieu de ses combats.

Les efforts d'une âme pénitente

Qui s'engage à marcher sur tes pas.

Tu n'es plus qu'une terre étrangère

Pour moi, monde volage et trompeur
;

Je ne veux plus servir qu'une mère
Qui s'engage à faire mon bonheur.

Unissez vos voix, peuple fidèle.

Aux accords des esprits bienheureux.

Pour chanter les louanges de celle

Qui s'engage à combler tous mes vœux.

19».—SEEMENT D'AMOUR A MARIE.

Air : Esprit-Saint, descendez en nous,

Mef, Jurons à la mère d'amour, (2 /.)
Jurons tous en ce jour 1 9 f

De l'aimer, de l'aimer sans retour.
J

*
*

^Puisse en ce jour notre tendresse

Nous mériter son tendre amour;
Dans la vive ardeur qui nous presse, (2 /.)

Répétons la promesse
X 9 f

De l'aimer, la servir toujours.
J

-^^

Nous consacrons, ô Marie, à vous plaire

Jusqu'au dernier de nos jours, de nos ans
;

Toujours, toujours vous serez notre mère,

Toujours, toujours nous serons vos enfants. (2/.)

1 *î t ^ *^i
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*Mai8 ces serments, mon cœur volage

Ira-t-il un jour les trahir?

Ferai-je à son cœur cet outrage ? (2 /.)

Pour jamais je m'engage
; ]

Non, non
;
plutôt, plutôt mourir. |

2/.

Heureux Tenfant à ses serments fidèle,

Et qui toujours lui gardera son cœur !

Elle, en retour, reconnaissant son zèle,

Du ciel, du ciel lui promet le bonheur. (2/.)

^Enfants d'une mère chérie, '

Ne craignez plus pour l'aven ii*
;

:^ Malgré l'enfer et sa furie, (2 /.)

Les enfants de Marie ) 9 ^
Les a-t-on vus jamais périr ? j

'^ J'

(h}gG assuré de suc( es et de gloire.

Vous les portez ses brillantes couleurs
;

Ce saint habit vous promet la victoire,

Toujours, toujours il vous rendra vainqueurs. (2/.)

^Livrez votre âme à l'allégresse,

Enfants de la Eeine des cieux
;

Elle vous aime, et sa tendresse (2 /.)

Yous donnera sans cesse 1 9 f
Des jours sereins et radieux. j

""

Vivez heureux, heureux fils de Marie !

Vivez heureux des soins de son amour !

Vivez heureux \ la fin de votre vio

Sera, sera le soir du plus beau jour. (2 /.)
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109 MEME SUJET.

Air : lit monde en vain.

Mère de Dieu, du monde souveraine,

Yous qui voyez à vos pieds tous les rois.

Je vous choisis aujourd'hui pour ma reine,

Et ice soumets pour toujours à vos lois.

Je mets ma £;loire à vous marquer mon zèle,

A vous aimer, à vous faire servir
;

Ah 1 si mon cœur devait être infidèle,

Oui, que plutôt Ton me fasse mourir.

Que contre moi l'enfer entre en furie,

Sous votre nom l'on m'en ve»ra vainqueur:

Un serviteur, un enfant de Marie
Peut-il périr ? peut-il mourir pécheur !

200 MEME SUJET.

Mère de Dieu, quelle magnificence

Orne aujourd'hui cette auguste séjour 1

C'est en ces lieux que mon heureuse enfance

Yintà tes pieds te vouer mon amour.

P f i Tendre Marie, ô mon bonheur!
•^ ( Toujours chérie, tu vivras dans mon

[cœur. 2/.

mon refuge ! ô ma reine ! ô ma mère !

Combien sur moi tu verses de bienfaits 1

Combien de fois, dans ce doux sanctuaire.

Mon triste cœur a retrouvé la paix !

l:?^ >X-ê
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Mon œil à peine avait vu la lumière, >»^

Et ton amoui* veillait sur mon berceau ;

Toua mes instants, ô mon aimable mère,

Furent marqués par un bienfait nouveau.

Anges, soyez témoins de la promesse !

Oieux, écoutez ce serment solennel !

" Oui, c'en est fait, mon cœur, plein de tendresse.
" Jure à Marie un amour éternel."

Si je pouvais, infidèle el vola^y^e,

Un seul instant cesser de te chérir.

Tranche mes jours, à la fleur de mon âge,

Je t'en conjure, ah! laisse-moi mourir.

!30I LA JEUNESSE CHRÉTIENNE SE
DÉVOUE AU SERVICE DE MARIE.

Air : Quelle nouvelle et sainte ardeur.

Rassemblons-nous dans ce saint lieu.

De nos cœurs offrons tout l'hommage
;

A la Mère du Fils de Dieu,

Nous voulons être sans partage.

g*
C
Chantons, chantons sa bonté, son amour,

J
Elle aime la jeunesse

;

j
Jurons, jurons de l'aimer en retour,

(^ Et de l'aimer sans cesse.

Nous venons tous à ses genoux, :

Lui jurer l'amour le plus tendre
;

-
;

L'aimer est-il rien de si doux ?
-

Un coeur pourrait-il s'en défendre? i]/
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Sur vous est fondé notre espoir

Pour protéger notre jeunesse ?

En vous rendant notre devoir,

Nous vous demandons la sagesse.

Puissent nos faibles sentiments

Trouver toujours les cieux prepices
;

Ne dédaignez pas des enfants

Qui s'engagent sous y» auspices.

Rendez-vous sensible à nos vœux,
Nous vous serons toujours fidèles

;

Obtenez-nous, du haut des cieux,

De goûter les joies éternelles.

^t

202 MEME SUJET.

Air : Nouueau. ou : Peuple infidèle.

Vierge Marie, souris à ton enfant
;

Oh î je te prie, écoute mon serment:

A toi, mère chérie,

Je consacre ma vie :

Mef, Toujours, toujours

Tu seras mes amours.

Lorsque l'aurore venant poindre au matin,

De ses feux dore un horizon lointain :

Alors à toi, Marie,

Je soHge et je m'écrie: Toujours, eto,

.\.A
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Quand il s'élance, Tastre brillant des cieiix,

Et qu'il s'avance tout couronné de feux :

L'amour qui me dévore

Me force à dire encore : Toujours, etc.

Quand la nuit sombre, arrivant à son tom.,

Eteint dans l'ombre les derniers feu du jour
;

A loi mon cœur encore

Dit : Je t'aime, et t'implore : Toujours, etc.

Ui

20^.—AMOUR FILIAL A MA^îE.

Air : Combien fai douce souvenance.

Un jour qu'il t'offrait sa prière.

Mon cœur qui t'aime et te révère.

Te disait : aime-moi toujours,

Ma mère
;

De ton enfant sois les amours.

Toujours !

•*,

Je te vouai ma vie entière
; \

Je garderai mon vœu, j'espère,

Mon vœu jusqu'à mon dernier jour^

Ma mère,

De ton enfant sois les amours.

Toujours \

Oh 1 sois sensible à ma misère ! ,

Pour moi la vie est bien amère I

Qu'au ciel je sois heureux un jour»

Ma mère !

Et là tu seras mes amoujs.
Toujours t
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204 MÊME SIMET.

<i

P ( En ce jour .

*rt I
bonne Madone

^ ^ Je te donne
P< l^Mon amour.

ce

Jour et nuit

La terre entière,

Tendre mère,

Te bénit.

Pour toujours

Mon unie s'enflamme

Et réclame,

Ton secours.

Pécbeur,
La boime Madone
Te pardonne
De bon cœur.

Donne-moi
Mai'ie chérie,

Pour la vie

D'être à toi.

Nuit et jour
Ma lyre soupire

Pour te dire

Mon amour,

A la mort,

Qui prie Marie,
Plein de vie

Entre au port.

205 INVITATION A LOUER MARIE.

^ ( Chantons, chantons, de Maiie
'5

I Les maternelles faveurs'^
j

=§
j
Et que Tunivers publie

fi [^ Ses ineffables grandeurs.

Que la tendre enfance

De son innocence

Nous prête la voix
;

!lîi
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Et que la jeunesse,

Et que la vieillesHe

Disent à la tbiH : Chantons.

Et vous aussi, chœurs des angew,

Venez en ce bas séjour

Exalter par vos louanges
La mère du bel amour.

Kut-il sur la terre

D§ plus tendre mère
Envers ses enfants !

Pour tant do tendresse,

Montrons-nous sans cesse

Fils reconnaitsantw.

Si son amour est extrême,
ChérissoLs-la sans retour;

N'est-il pas juste qu'on aime
La mère du bel amour ?

Mais l'âme flétrie

Peut-elle à Marie
Présenter ses feux ?

Seule l'âme sainte

Peut aimer sans crainte

La Reine des cieux.

<") toi, qui commis le vice,

Pleure et gémis en ce jour :

Tes pleurs te rendront propice

La mère du bel amour.

Chantons

Chantons,

Chantons.

Chantons.

Chantons.
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9.

Pour nouH tout est piège;

L'en for noua assié^o,

Nous allons nt^rir :

Toi seule, ô Marie,

Contre sa t'uric

Peux nous secourir. Chantons,

Sauvés par ta main puissante,

Au ciel nous louerons un jour
D'une voix reconnaissante

La mère du bel amour. Chanfcoas.

20« L0UANGK8 A MARIE.

Hef. De Marie à jamais
\ 9 f

Bénissons les doux bienfaits, j
"'•^*

Célébrons de Marie
Les soins pour ses enfants

;

Exaltons dans nos chants
Cette Mère chérie.

Son cœur de notre enfance

Partage les douleurs;

Sa main sèche les pleurs

De notre adolescence.

Ame encore innocente.

Tu lui dois ta vertu :

Dans ses bras que crains-tu ?

Marie est si })uissa!ite !

» f\
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Créature affligée,

Jette-toi dans son sein r

Tu sentiras soudain

Ta peine soulagée

.

Tendrement elle appelle

Et poursuit le pécheur,

liamène au bon Pasteur

La brebis infidèle.

Elle prie, et Dieu donue
Aux pécheurs convertis

Sa gloire en païadis :

Ah ! que Marie est bonne t

Jusqu'à l'heure snpreme,.

Marie est mon soutien,

Après Dieu, tout mon bien,.

Mon espoir et ma vie.

Puissé-je, pour sa gloire

Travaillant désormais.

Sur l'enfer à jamais

Remporter la victoire !

Que tout à moi s'unisse,

Reine du saint amour.
Pour bénir nuit et jour

Votre main protectrice 1

Divine et tendre Mère^
Jésus est notre Roi :

Ah I de grâce aidez-moi

A Taimer, à lui plaire !:
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Jésus ! ô Marie !

Seuls réiçnez dans mon cœur
;

Seuls faites mon bonheur.

Qu'avec moi tout s'écrie :

•AUTRE REFRAIN j)OM/- Vair (kl No. 74.

De Marie à jamais

Chantons la tendi-essc extrême,

pe Marie à jamais

Béhisbons les doux hictafaits.

SOT LOT AXCES A MARIE.

Adressons notre hommage
A la ]ieine des cieux :

Elle aime de notre âge

La candeur et les vœux.
Du beau nom de Marie,

Faisons tout retentir;

Qu'elle-même attendrie

Daigne nous applaudir.

Tout ici parle d'elle :

Son nom règne en ces lieux :

. Nous croissons sous son aile
;

Nous vivons sous ses yeux.

Cet autel est le trône

D'où coulent ses faveurs,

Son divin Fils lui donne
Tous ses droits sur nos cœurs.

: itJ
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Pour nous, qu'elle rassemble

Au pied de son autel,

Jurons-lui tous ensemble

Un amour éternel.

Marie est notre mère
;

Nous sommes ses enfants :

Consacrons à lui plaire

Le printemps de nos ans.

Vierge sainte et pure'I

Notre cœur, en ce jour,

Vous promet et vous jure,

Un éternel amour.
Nous voulons, avec zèle,

Imiter vos vertus
;

Vous êtes le modèle
Que suivent les élus.

Protégez-nous sans cesse,

Dès nos plus tendres ans
;

Guidez notre jeunesse,

Veillez sur vos enfants
;

Et parmi les orages

D'un monde séducteur,

Sauvez-nous des naufrages

Où périt la pudeur.

ni

I
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20«.—MEME SUJET.

Que le monde,
Que l'enfer gronde

;

Gloire en tous lieux

A la Reine des cieux.

n r ( Vive, vive, vive en tous lieux
'^'

( L'auguste nom de la Keine d(

Qu'on publie

Partout Marie,
Sa sainteté,

Sa gloire et sa bonté.

Qu'elle est belle I

Qu'elle est fidèle,

D'aucun péché

des Cieux.

Sa clémence,

Sa vigilance
;

Prends mille soins

De nous dans nos besoins..

C'e^t la Peine
La Souveraine

De l'univers,^

Son cœur ne fut taché. Du ciel et des enfers.

Dans l'orage Par la grâce

Point de naufrage"; Elle surpasse

Point de malheurs Les plus grands saints,

Pour ses bons serviteurs. Les plus hauts séraphins.

C'est par elle

Que j'en appelle

A la bonté

Du Seigneur irrité.

Vierge Mère,

Je vous révère
;

Je vous bénis,
4

Et votre divin file.

O Marie,

Ma douce vie !

A vous servir

Qu'on goûte de plaisirs \

Je vous aime,

Plus que moi-même
De tout mon cœur,

Après Dieu,mon Sauveur
!!
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:209 HYMNE DE ST CASIMIR.

Unis aux concerts des ange?,

Aimable Reine des eieux,

Nous célébrons tes louanges,

Par nos chants mélodieux.

M

Pi
Cm

^

H^
Do Marie
Qu'on publie

Et la gloire et les grandeurs
;

Qu'on l'honore,

Qu'on l'implore,

^Qu'elle règne sur nos coeurs.

Auprès d'elle la nature

Est sans grâce et sans beauté
;

Les cieux perdent leur parure,

Jj'astre du jour sa clarté.

C'est la Vierge incomparablo -

Gloire et salut d'Israël
;

,

Qui pour un monde coupable

Fléchit le courroux du ciel.

Pour tout dire, c'est Marie 1

Dans ce nom que de douceurs !

Nom d'une mère .chérie,

Nom, doux espoir du pécheur !

Ah ! vous seuls pouvez le dire,

Mortels qui l'avez goûté,

Combien doux est son empire.

Combien tendre est sa bonté.
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'^lO.—MlÊME SUJET.

Air : Mon âme.

Marie,

Mère du Sauveur
Ma douce vie,

Objet de mon cœur.

Ta gloire

Eueliante Icscieux,

Et ta mémoire
Eclate en tous lieux.

J'espère

Tout de ton secours;

tendre mère,

A toi j'ai recourn.

Je t'aime,

Et je t'aimerai

Plus que moi-même,
Tant que je vivrai.

211 MÊME SUJET.

Vierge Marie, daigne sourir à tes enfants;

Leur tendre amie, reçois nos chants.

Ah 1 nous te consacrons les jours de notre vie
;

Sans cesse, nous te bénirons
;

Et d'âge en âge, pour toi nos voeux toujours nais-

Seront le A'^cce de nos serments, [santso""»

Je veux te plaire, je veux publier à jamais.

Ma bonne mère, tous tes bienfaits
;

T'aimer et servir sera ma seule affaire
;

A toi je veux appartenir

Jusqu'à cette heure où, par un trop juste retour,

Enfin je meure de ton amour.

"'li'ti
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TOUJOURS NOUS BÉNIRONJ?
MAEIB.

Air: Vierge Sainte^ rose vermeille,

A ton service, auguste Reine,

Pour toujours nous nous consacrons
;

Jamais, aimable Souveraine,

Jamais nous te trahirons»

C'en est fait, d'un amour sincère

Nous voulons t*aimer désormais :

Nous, blesser ton cœur, tendre Mère I

Jamais, jamais, jamais I

Si le monde veut nous séduire.

C'est toi qui nous protégeras
;

Si contre nous l'enfer con8j)irey

Nous nous jetterons dans tes bras,

Là nous ne craindrons plus la guérie^

Là nous passerons d'heureux jours
;

Tu te montreras notre mère
Toujours, toujours, toujours.

Quand viendra, tsrrible pensée I

Ce dernier jour tant redouté,

Où notre âme sera placée

Sur le seuil de l'éternité -,

Dans tes bras, ô mère chérie

Nous finirons en paix nos jours
j

Au ciel nous bénirons Marie,

Toujours, toujours, toujours I

3/.

1'^
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213.—MATERNITE DIVINE DE^LA
B. Y. M.

Nous vous invoquons tous
;

Intercédez pour nous,

Mère de Dieu. ^11
;

Priez pour vos enfants,

Dans nos combats présents,

Dans nos derniers instants,

Mère de Dieu.

Votre pouvoir est grand
Auprès du Tout-Puissant,

Mère de Dieu.

Peut-il vous écouler,

Ne pas vous exaucer ?

Vous peut-il refuser.

Mère de Dieu.

Le fruit de votre sein

Est le Verbe Divin,

Mère de Dieu.

De vous Jésus naquit,

Conçu du Saint-Esprit,

De grâce il vont remplit,

Mère de Dieu.

De votre dignité

Quand riu.pie a douté,

Mère de Dieu,

L'église avec horreur

Proscrivant cette erreur,

A ven^é votre honneur,
Mère de Dieu.

;:;;|:

- 1.»
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SECONDE SECTION.

SOLENNITES DE LA STE-VIBRGE.

214.—POUR LES FETES DE LA STE-
VIERGE. .

D'être enfants de Marie,

Il nous est si doux !

Venez, troupe chérie,

V Implofons-la tous.

çj
( Chantons ses louanges,

'S J
Chantons tour à tour :

*ë
1
Imitons les anges \o f

Ph [ Qui brûlent d'amour, j
^ •^•

Nous célébrons sa fête.

Et notre désir, '^

Médite sa conquête
Au sein du plaisir.

Réunissons pour elle,

Ici tous nos vœux
j

Cachons-nous sous son aile,

Nous serons heureux.

O notre unique amante,
Unique en douceurs I

Sensible et bienfaisante '
^^

Yous charmez nos cœurs.

^^'

S
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Tout doit vous rendre boniitiage,

O beauté des cieux !

Aux pieds de votre image I

Que nos cœurs sont heureux !

A l'auguste Marie,

Tenons, en ce jour,

Consacrer pour la vie

Nos cœurs sans retour.

215.—CONCEPTION DE LA TRES-
SAIJSTE-.YIERGE.

De tes enfants reçois l'hommage,
Prête l'oreille à leurs accents :

Seigneur, c'est ton plus noble ouvrage

Qu'ils vont célébrer dans leurs chants.

Ranimé par ta main puissante,

Plein d'un espoir consolateur,

David de sa tigo mourante
Voit germer la plus belle fleur. 2 /.

Pleine de grâce, ô Vierge incomparable !

L'honneur, la gloire et l'appui d Israël,

Jetez sur nous un regard favorable
;

De cet exil côn luls3z-nous au ciel. 2 /.

Des misères et des alarmes
Cette terre était le séjour

;

Mais le ciel, pour tarir nos larmes.

Nous donne une mère en ce jour :
!»

1'

IV
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Chantons cette mèie chérie,

Offrons-lui le don de nos cœurp,

Et que notre bouche publie

Et ses charmes et ses grandeurs. 2 /.

Elle est pure comme l'aurore

Qui brille dan» un brillant lointain,

Comme le lis qu'on voit éclo:*e

Dans la frt.îcheur d'un boau matin.

Et jusqu'aux sources de la vie,

Par un prodige sans égal,

Son âme ne fut pas flétrie.

Du souffle empoisonné du mal. 2/.

Ainsi qu'un palmier solitaire

Qui croit sur le courant des eaux,

Et tous les ans donne à la terre

Des fleurs avec des fruits nouveaux :

Ainsi, loin d'un monde volage,

Marie accomplit son destin,
^

Et tous les ])euples, d'âge en âge.

Béniront le fruil de son soin. 2/.

216—SACRE CŒUR DE MARIE.

Heureux qui du cœur de Marie, .

Connait, honore les grandeurs.

Et qui sans crainte se confie,

En ses maternelles faveurs 1 .
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Ses jours couliîs sous ses auspice.-^,

A l'abril dos périls humains,
Seront des jours sereins, propices

Calmes, utiles, purs et saints.

Après le cœur du divin Maîti'o,

A qui seul est dû tout encens,

Fut-il jamais, et peut-il être

Un cœur plus digne de nos chants î

En est-il de plus respectable.

De plus auguste, de plus grand,
De plus puissant, de plus aimable.

De plus doux, de plus bienfaisant ?

Hâtez vous d'offrir à son trône.

Saints Anges, vos tributs d'honneur
Chantez du Dieu qui la couronne,

L/es dons, la gloire, la splendeur
;

Contemplez révérez en elle,

Louez toujours, aimez sans fin,

Ce cœur formé sur le modèle
Du cœur de votre Souverain.

Et nous fils d'un père coupable,

Par lo ciel condamnés aux pleurs,

Cherchons dans ce cœur secoiirablo

Un abri contre nos malheurs.

Jamais il n'est inaccessible

A nos besoins, à nos désirs ;

Il est toujours ouvert, sensible

A nos revers, ^ nos soupirs.

1

i;::^
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it*IV'cheurs, à cet aimable a8ii<

No craignez point do recourir
;

L'entrée en est sûre et facile

A la douceur au repentir.

Vous trouverez, dans la puîssance^

Et dans l'amour de ce doux cœur,

La plus infaillible assurance

De fléchir le cœur du Seigneur.

cœur de la plus tendre mère,

Cœur pleiii de grâce et de bonté,

Vous sur qui, dans noire misère,

Notre espoir à toujours compté I

Soyez soyez, notre refuge

Et notre appui dans tous les temp^^.

Surtout auprès de notre juge,

Dans le dernier de nos instante.

217.—MÊME SUJET.

Votre cœur, aimable Reine,

Anime nos faibles voix
;

Plus mère que Souver?âne,

Vous faites chérir vos lois.

Cœur puissant, cœur secourable^

Je mets en vous mon espoir
;

Votre amour inexprimable

Egale votre pouvoir.

Pour mon cœur ce cœur sincè^e^

Fut percé d'un trait mortel :

Que l'amour, divine Mère,
M'immole sur votre auteL
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Qui* ce cœur, Vierge cluTie^

A nofl cci'iins offre d'appas !

Son amour nous rend la vie,

An sein mOme du trépas.

De ce cœur incomparable,

L'amour termina les jours
y

Qu'une mort si désirable

J)o mes ans borne le cours !'

Quel éclat dans lo nature

Approche de sa beauté I

Lis brillant, ta blancheur pure,

Le cède à sa pureté.

Trop longtemps je fus rebcllo

A vos célestes ardeurs
;

Chaste cœur, mon caour fidèle

Cède à vos charmes vainqueurs,

Oui, mon cœur vous rend les armes.

Vous avez comblé mes vœux
;

L'amour fait couler mes larmes
;

Oh ! que mon sort est heureux !

21» PURIFICATION DE LA T. S:

VIERGE, ET PRÉSENTATION
DE N. S. AU TEMPLE.
AIR: Vainquenr de Venfer.

Quel amour I quel amour extreiï\e !

L'Eternel est adorateur
j

11 s'offre dans le temple même
Victime et sacrificateur.

''.!',

' ' >ï Ti W ^î'wS
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Dans ce jour d'heureuse mémoire,
Un Dieu s'humilie à ses yeux.

Quittant le trône de i^a gloire,

Il se fait victime en ces lieux.

Dieu fait enfant, Yorbe adorable,

Il voile sa divinité,

Et comme l'esclave coupable,

Le rédempteur est racheté.

Mère d'amour, mère fidèle,

Tu présentes ce premier-né

Qui forme une otfrande nouvelle

Dont le ciel même est étonné.

Ah I quelle humilité profonde 1

Pourquoi te soumettre à la loi ?

Mère d'un Dieu, Vierge iéconde,

Les anges sont moins purs que toi.

i'^S-'l:

*

219,—ANNONCIATION DE LA T. S.

VIERGE.

V. Angélus Domini nuntiavit Mariœ :

Ji. Et concepit de Spiritu Sancto,
Un Ange ayant dit à Marie
Qu'elle enfanterait Jésus-Christ;

De la glace elle fut remplie,

Elle conçut du Saint-Esprit.
A.ve, Maria, gratiâ p!ena;^Do??jmw.s if^cwm, d)C,

mw
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V. Ecce oncilla Domini ;

E. Fiai mihi secundûm verbum tuun.

Voici Seigneur, l'humble servante

Soumise à voire volonté
;

Je suis en tout obéissante
;

Conservez ma virginité.

Ave, Maria, gratiâ plena ;

—

Dominus tecum, dbc

V. Et verbum caro factum est ;

R. Ft habitaoit in nobis.

Alors le Verbe, égal au Père,

Voulant habiter parmi nous,

Prit au chaste sein de sa Mère
La corps qu'il a livré pour nous.

Ave, Maria, gratiâ plena j

—

Dominus tecum, ii^c

V. Ora pro nohir, Sdncta Dei GenKtriXy

R. Ut digni efficiamurpromissio7ubus Christ

i

Priez pour nous, Sainte Marie,

Obtenez nous un heureux sort
;

Priez pour nous pendant la vie,

Priez i\ l'heure de la mort
Ave, Maria, grati.i plena.

Oremus—Gratiam tuam, quœsitnus,it*c

220.— MÊME SUJET.

Le Dieu que nos soupirs appellent

Ilélas ! ne viendra-t-il jamais ?

Les siècles qui se renouvelle

Accompliront-ils ses décrets ?

N

* I
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Le verrons-nous bientôt éclorej.

Ce jour promis à notre foi ?

Viens dissiper, brillante aurore.

Les ombres de l'antique loi.

C'en est fait, le moment s'avance.

Un Dieu vient essuyer nos pleurs
;

Il va combler notre espérance,.

Et mettre fin à nos malheurs^

Fille des rois, ô VieiL'*e aimable^

Parois, sors de l'obscurité
;

Jleçois le yjrix inestimable

Que tes vertus ont mérité.

Des promesses d'un Dieu fidèle

Le gage en tes mains est remis
;

Quel bonheur pour une mortelle î

Un Dieu va devenir ton Fils.

Dans ta demeure solitaire,

Je vois un Ange descendu :

O prodige ! 6 grâce ! ô mystère f

Dieu parle ; et le verbe est c^n^ii

Mortels, d'une tige coupable,

Rejetons en naissant flétris,

Dieu brise le joug déplorable

Où vivaient nos aïeux p-escrits.

Son amour nous rend tout facile,

Ke combattons plus ses desseins
;

Parmi nous lui-même il s'exile,

Pour finir l'exil des humains.

N
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11 répand des grâces nouvelle^»,

Consomme ses engagements
;

A ses lois soyonri tous fidèles,

Commo il le fut à ses serments.

221,—LA SALUTATION ANGFXTQUK.

Salut, gloire, ô Marie !

Fille de Jessé !

Vierge sainte, et remplie

De grâce et de beauté
;

Le Seigneur est en vous
;

Entre toutes les femmes,
Je vous ï'évère et vous bëni^*

;

Béni soit Jésus, votre fils,

Le Sauveur de nos ânu^s.

^,^ Vous êtes notre mère,

Vierge! mère de Dieu;
Aidez notre misère,

?'
• ; En tous temps, en tous lieux

;

Pour de pauvres pécheurs
Signalez votre zèle :

Priez, pendant que nous vivrons,

Obtenez nous quand nous mourrons
La couronne immort<îlle.

':'i^:l

I
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222.—MÊME SUJET.

Auguste et divine Marie
Nous vous saluons à genoux

;

Vous êtes de grâces remplie,

Et le Seigneur est avec vous.

Bénie entre toutes les femmes, . ,

Vous méritez le premier rang :

Et béni le Sauveur des âmes, '

Qui fut formé de votre sang.

Mère de Dieu, sainte Marie,

Soyez toujours notre support:
^ Priez pour nous pendant la vie,

Priez à l'heure de la mort.

N. B. On peut chanter ce Cantique sur Vair de

TAngelus en ajoutant à chaque couplet :

Ave, Maria, gratiâ plena,

Voyez les Nos. 79-81,

223.—POUE LA FETE NOTRE-DAME
DES SEPT DOULEURS.

Air : En avant, le ciel me contemple ; ou :

Le sort au printemps de ma vie.

Viens, pécheur, et vois le martyre,
De la mère du Roi des rois

;

Au moment où Jésus expire,

Vois Marie au pi<)d de sa croix.

N
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Et ei d'une mère chérie

Ta main ne peut gécher les pleurs,

Ah ! du moins pleure avec Marie,

O toi qui causes seb douleurs.
>

" Oui, c*efît toi qui perce mon âme
*' D'un glaive à jamais douloureux

;

" C'est toi qui sur un bois intame,
" Fais mourir mon Fils sous mes yeux.
" Pour laver tes excès, tes crimes,
" Tu vois couler mon sang, mes pleurs ;:

" Aux tourments de ces deux victimes
" Craindras-tu d'unir les douleurs ?

'

O Marie, ô ma tendre mère,

Que de pleurs je vous ai coûtés I

J'ai péché ! mais pourtant j'espère,

J'espère encore en vos bontés.

C'est moi seul qui suis le coupable
;

Et Jésus souffre les douleurs !

Au sang de ce maître adorable

Puissé-je enfin mêler mes pleurs.

Puissent les clous et les épines

Qui blessèrent mon doux Jésus,

Imprimés par vos mains divines,

Dans mon cœur graver ses vertus t'

J'ai causé vos longues souffrances,

Mère d'amour et de douleurs
;

Puissé-je, expiant mes offenses,

Tarir la source de vos pleurs.

. f ; M
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Refrain pour tni air nouveau.

Ah ! si d'une mère chérie

L' est nous qui causons les douleurt»,

N'est-il pas bien juste, ô Marie,

T>e mêler nos pleurs à vos pleur^5 ?

224.—MEME SUJET.

AiR : Est-ce vous que je vois.

i>'un fils crucifié je suis la pauvre mère ! !

Ohl donnez une larme au moins à mon malheur,
^'oyez, vous qui passez, voyez s'il fut sur terre.

S'il fut jamais douleur semblable à ma douleur ! 1

Les méchants le suivaient en criant: Qu'il

ll^érisse.

Un traître le vendit, et c'était son ami ! I

Moi, je le suivis seule au lieu du sacrifice.

Car tous ceux qu'il aima, tous de crainte avaieit

[fui.

Mère de l'homme Dieu, non, jamais une mère
De plus d'amour que moi ne chérit son enfant:

Et pour ce fils si cher, ici sur le Calvaire,

Du supplice à mes yeux s'est dressé l'instrument.

Ah I j'ai vu des bourreaux l'impitoyable rage,

Perçant ses piedSjSes mains, les clouant à la croix I

Sur son corps je l'ai vu accumulant l'outrage,

Ce corps que sur mon sein je pressai tant de fois!

r'<-
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A son âme mon âme en tout était unie

;

De tout ce qu'il souffrit, oh I qu'il me fit souffrir I

Hëlas 1 j'agonisai de sa longue agonie
Et de sa mort aussi que n'ai-je pu mourir ! 1 1

Mais tous les jours je meurs d'une mort bien

[amèro,
Car tous les jours je songe à la mort de mon Fils

;

D'un fils crucifié je suis la pauvre mère,

Enfants qu'il m'a légués, oh I plaignez mes ennuis I

.325.—VISITATION A LA T. S. VIERGE.

Astres, brillez d'un feu plus doux
Dans les lieux ou passe Marie

;

Monts superbes, abaissez-vous

Devant cette mère chérie.

fl
r O toi dont le cœur maternel

"^
J
Est touché de notre misère,

^ 1 Jusqu'au trône de l'Etemel

^ (^ Daigne porter notre prière.

Des vierges l'espoir et l'honneur,

Marie, pourquoi d'un pas si rapide

Des monts franchis-tu la hauteur ?

Quelle ardeur t'enflamme et te guide?

C'est la céleste charité

Dont l'esprit divin t'a remplie
;

Mère de Dieu, la dignité

En toi ne l'a point affaiblie. .

24
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Les yeux encore fermés au jour^

Déjà Jean-Baptiste, ô Marie !

A ta voix tressaille d'amour,

Au sein de sa mère attendrie.

Déjà s'offre comme Sauveur
L*enfant-Dieu que porte Marie

;

Et déjà l'enfant précurseur

Annonce en Jésus le Messie.

Hôtes dignes do leur amour,
Vous logez Jésus et sa Mère

;

Heureux parents ! heureux séjour I

Jouissez d'un sort si prospère.

226.—LE MAGNIFICAT.

Un Ange ayant dit à Marie
Que le monde aurait un Sauveur^

Et que le ciel l'avait choisie

Pour mère du Dieu Eédempteur ;

Toute ravie

Elle chante ainsi son bonheur :

Magnificat anima mea Dominum,
Et exultavit spiritus meus : in I)eo salutari meo-.

Dieu qui peut tout, pouvait-il fairo

En ma faveur rien de plus grand ?

Je reste vierge, et je suis mère
;

Un Dieu s'unit à mon néant.

Profond mvstère,

Dont je bénis le Tout-Puissant.

Quia respexit humilitatcm ancillae suœ : ecce enim ex
hoc beaiam me dictnt omnes generationes.
Quia fecit mihi magna qui potena est : et sanctum nomeik>

ejus.

'm/'
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le cr?dgnentIl aime tous ceux qi

Ils vivent dans son souvenir.

Si les superbes le contraignent

A les confondre, à les punir
;

Les humbles régnent
;

Sa droite a daigné les bénir.

Et misericordia cjus et projenie in projenies : timentibus
eum,
Fecit poteotiam in brachio suo : di.^per.<jit superbos mente

Cordis sui.

Touché de la misère extrême

Où les humains étaient réduit-),

Il veut les défendre lui-même
Des traits de leurs fiers ennemis :

Bonté suprême I

Il leur donne aujourd'hui son Fils.

Déposait potentes de sede : et exiiltavit humiles.
Edurientesj implevit bonis : et divites dimisit inaaes.

Ainsi s'accomplit la promesse

Qu'il avait faite à nos aïeux
;

La paix succède à la tristesse,

Pou:» nous déjà s'ouvrent les cieux
;

Et sa tendrense

Partout va faire des heureux.

Suscepit Isral'l pueruin suiim : recordatus misericordiae
Buœ»
Sicut locutus est ad patres nostros : Abraham et seminis

ejus in secula.

A jamais gardons la mémoire
De ses bienfaits, de ses faveurs.

Toujours cédons-lui la victoire.

HP
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m

Faisons-le régner sur nos cœurs.

Rendons-lui gloire,

Rendons-lui d'éternels honneurs.

Gloria Patri etFilio,* Et Spiritui Sancto.
' Sjout erat in prinoipiu, ot nunc et seaiper,* Kt instoouli
auDculorum. Amon.

Voyez les Xos. 221, 222 et 230.

227.—ASSOMPTION DE LA T. S. VIERGE

03

Triomphez, Reine des cieux,

A vous bénir que tout s'empresse :

Triomphez, Reine des cieux.

Dans tous les temps, dans tous les lieux, fin.

Que l'amour nous prête

En ce jour de fête,

Que Tamour nous prête

Ses plus doux accords
;

Et que votre voix s'apprête

A seconder ses eflforts

.

T riom phez.

Célébrons en ce saint jour
Les vertus de l'humble Marie

;

Célébrons en ce saint jour

Et ses bienfaits et son amour.
Sans cesse enrichie,

Jeunesse chérie.

Sans cesse enrichie

Des plus heureux dons
;

C'est de la main de Marie,

Enfanta, que nous les tenons. Triomphez.

»'T»'- i
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Qu'à jamais de ses faveurs

Nos chants rappelant la mémoire,
Qu'à jamais de ses faveurs

Le souvenir charme nos cœurs.
Le ciel et la terre,

Kavis de lui plaire,

Le ciel et la terre

Chantent ses appas,

Vos enfants, ô tendre mère !

Ne vous béniront-ils pas ? Triomphez.

Achevez notre bonheur,
Retracez en nous votre image:
Achevez notre bouheur,
Et gi'avez dans nous voire cœur.

Guidez de l'enfance.

Par votre pui^sance,

Guidez de l'enfance

Les pris chancelants,

Et que l'aimable innocence

Couronne nos derniers ans. Triomphez.

M-

i;:i

220.—MEME SUJET.

Avec transport les cieux l'ont proclamée
Reine des saints, des trônes, des vertus!
La voyez-vous ma mère bien-aimée,

Près de son fils, près de son dojx Jésus ? 2 /.
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,. r Volons, volons, mon âme,
3

J
Loin de ce lieu mortel,

Sur nos ailes de flamme
Suivons Marie au ciel I

8

<

o

^ Après ta douce mère,

Vole, mon pauvre cœur :

r" ") Loin d'elle sur la terre,

^
rH

(^ Loin d'elle est-il bonheur ? Volons.

Et moi, son fils, comment pourrai-je vivre

Loin des beaux lieux où se trouve sa cour ?

Au ciel, au ciel, je veux, je dois la suivre :

Volons, volons sur l'aile de l'amour ! 2 /,

Cruel départ, qui me ravi t ma mère I

Qui me ravit ma vie et mon espoir l

Partons I partons 1 la vie est trop araère !

Au ciel, au ciel, volons, allons la voir. 2 /,

Pour ton enfant sans doute ta prière,

A ton Jésus demande de beaux jours :

Mais pour l'enfant qui regrette sa mère,

Oh ! de ses pleurs qui suspendra le cours ? 2/.

Mère d'amour, exauce, je t'en prie,

De ton enfant le plus aixlent désir
j

Fais qu'ici bas je vive de ta vie,

Et de ta mort que je puisse mourir. 2/.

•v,\
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229.—NATIVITE DE LA T. S. VIERGE

Mère de Dieu, quelle magnificence

Orne aujourd'hui ton aimable berceau I

Les Anges saints veillent sur ton enfance,

Le ciel a-t-il un spectacle plus beau ?

Bef, Tendre Marie,

O mon bonheur !

Toujours chérie ) «
^

Tu vivras dans mon cœur.
J

^*

Voyez les quatre derniers couplets du No. 200.

230.—SAINT NOM DE MARIE.

Dans nos concerts

Bénissons le nom de Marie
;

Dans nos concerts

Consacrons- lui nos chants divers :

Que tout Tannonee et le publie

Et que jamais on ne l'oublie

Dans nos concerts.

Qu'un nom si doux f

Est consolant ! qu'il est aimable I

Qu'un nom si doux
Doit avoir des charmes pour nous !

Après Jésus, nom adorable,

Fut-il rien de plus délectable,

Qu'un nom si doux.

^-^M
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Ce nom sacré

Est digne de tout notre hommage^
Ce nom sacré

Doit être partout honoré.
Qu'il puisse partout d'âge en âge
Etre révéré davantage

Ce nom sacré.

Nom glorieux
\

Que tout respecte ta puissance^

Nom glorieux !

^
Et sur la terre et dans les cieux^
De Dieu tu calmes la vengeance,
Tu nous assuref? ea clémence,

Nom glorieux.

Par ton secours

L'âme à son Dieu toujours fidèle,

Par ton secours

Dans la vertu coule ses jours
;

Sa ferveur, son amour, son zèlo,

Le nourrit et se renouvelle

Par ton secours.

|>E

231.—I^ÊME SUJET.

fl
( C'est le nom de Marie

g \ Qu'on célèbre en ce jour
;

^ 1 O famille chérie,

^ y Chantez ce nom d'amour»

f 4 i\ \
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C'est le noiu d'une nièrCy

Chantez, heureux enfants;

Unissez pour lui plaire

Et vos cœurs et vos chants^

C'est un nom de puissance^

Un nom plein de douceur
j

Mais toujours sa clémence
Surpasse ta grandeur.

C'est un nom de victoire,

Il dompte les enfers
;

Il nous donne la gloire

De briser tous nos fers.

C'est un nom d'espéranco

Au pécheur repentant
;

Un gage d'innocence

Au cœur juste et fervent.

Il n'est rien de plus tendre^

Il n'est rien de plus fort
;

Le ciel aime à l'entendre,

Pour l'enfer c'est k mort.

Il est doux à la terre,

Il est plus doux au ciel ;.

Un cœur pur le préfère

A la douceur du miel.

La parole première
Que dit Jésus enfant

Fut le nom de sa mère,

Qu'il dit en souriant.

X'iil
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"Que le nom de ma mère,

Au dernier de mes jours,

Soit toute ma prière,

Qu'il soit tout mon secours.

es

54H

:33î8.-N0TRE-DAME DU ROSAIRE.

D'une Mère chérie

Célébrons les grandeurs;

Consacrons à Mario
Et nos vœux et nos coeurs.

De concert avec l'Ange,

Quand il la (^alua,

Disons à sa louange

Un Ave, Maria.

Modeste créature,

Elle plut au Seigneur,

Et vierge toujours pure,

Enfanta le Sauveur.

Nous étions la conquête

Du tyran des enfers
;

En écrasant sa tête,

Elle a brisé nos fers.

Que Tespoir se relève

En nos cœurs abattus
;

Par cette nouvelle Eve
Les cieux nous sont rendus.

Jh N
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O Marie ! ô ma mère !

Prenez soin de mon sort
;

C'est en voua que j'espère

En la vie, à la mort.
Obtenez-nous la grâce,

A notre dernier jour,

De vous voir face à face

Au céleste séjour.

2a3.-PRESENTATI0N DE LA S. VIERGE

ENFANCE DE MARIE.

C'est à l'ombre du sanctuaire

Enfants, que votre tendre Mère
A vu couler ses plus beaux jours,

Ses jours de paix, hélas si courts.

j5 rSi vous aimez son innocence,

*S J Si vous aimez lo travail, le silence,

-§1 Heureux enfants, vous serez ses amours,
p5 (^Toujours, toujours, toujours î 2/.

Dans sa pieuse solitude

La prière était son étude
;

Elle y poussait d'ardents soupirs,

Elle y brûlait de saints désirs

Sa voix comme celle des Anges,

Du Très-haut chantait les louanges.

Ses accents purs, mélodieux
Etaient comme un écho des deux.

mm.



WfW

•Mi,

|>,'/; f'm — 380—

;#i. , l

4..

ïf --'i

Y '•

Quand le Pontife au jour de î^iQ-

Lisait la loi du saint prophète,

Elle écoutait avec bonheur
Et conservait tout dans son cœur.

Tendre victime au Dieu qu'elle aime^
Voulant 8'iraoler elle-même,

Elle entretenait nuit et jour ,

Dans son cœur un fervent amour,

234 CONSACEATION A MARIE.

Air : Mon cœur, en ce jour solennel,

puissante Mère de Dieu,

De tous nos cœurs reçois l'hommage l

Vers tes enfants dans ce saint lieu

T'offrant les beaux jours de leur âge,

, . \ C'en est donc fait, mère d'amour,
'

I Nous serons à toi sans retour

Ce troupeau si cher à ton cœur
S'est réuni sous tes auspices y

Te servir iera son bonheur,
T'ai mer ses plus chères délices.

Daigne, pour prix do notre amour^
Te montrer toujours notre mère :

Et nous ferons de jour en jour

De nouveaux efforts pour te plaire;

V N
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Ah ! garde-nous de tout p<5ril,

O pieuse, ô tendre Marie !

Et conduis-nous do cet exil

Dans la bienheureuse patrie.

Puissent tons tes enfants un jour

Se presser auprès de ton trône,

Et, pour gage de leur amour,
Phicer à tes pieds leur c )uronne 1 I I

:233.-~P0UIl LE MOIS DE MAEIE.

Salut, ô beau mois de Marie !

mois que j'ai tant désiré,

Mois que toute Tannée envie,

Augure de félicité I

Ton doux soleil commence à luire,

Il est l'espoir des malheureux
;

En toi je crois voir le sourire

De l'aimable Reine des cieux.

A cette époque fortunée.

Temps de grâce et de bienfaits}

A notre mère bien-aimée,

Sans crainte adressons nos souhaits
;

Elle est si puissante, si bonne
;

Son amour éclate en tous lieux
;

JNon, jamais on ne vit personne
Dont elle ait rebuté les vœux.

<:m
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Oui, d'obtenir son existence

Mon cœur ose encore espérer
;

Mais l'amour, la reconnaissance

Suffiront-ils pour la payer ?

Je mettrai rnes soins, Vierge sainte,

A vous faire obéir, aimer
;

Tous de mes pas suivront l'enapreinte

Et viendront aussi vous louer.

Ne pas espérer, ô ma mère.

Est impossible à votre enfant !

Contre toute attente, j'espère,

Car votre pouvoir est si grand !

Votre bonté que rien ne lasse

Confond notre faible raison,

Oui, j'attends de vous tuute grâce,

Vous obtiendrez tout d'un Dieu bon.

Marie, espoir de la nature

Dans mes plaisirs, dans mes tourments.

C'est votre nom que je murmure,
Il revient toujours dans mes chants

;

De ce beau nom la mélodie

M'inspire un sentiment si doux 1

Pourriez-vous oublier, Marie,

L'enfant qui toujours pense à vous ?

S
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236.—LE EETOUR DU MOIS DE MARIK

q f Du beau mois de Marie

*g
J
Chantons le fortuné retour

;

^ I A la mère chérie
P^

^ Disons un chant d'amour.

Ce mois de la nature est le plus bel ouvrage ;.

Tout y ravit le cœur, tout y charme les yeux.
Des plaisirs qu'il amène allons offrir l'hommage^
A celle qui suffit pour rendre un cœur heureux.

De ses plus verts rameaux, de ses fleurs les

[plus belles.

Pour parer ses autels, dépouillons le printemps ;

De ses bénignes mains, et de fleurs immortelles^

Marie un jour ceindra le front do ses enfants.

A parler de Marie en ce mois tout conspire
j

La pureté de l'air et la beauté du ciel

Répètent à l'envi, que sous ton doux empire.

L'on goûte, aimable Reine, un printemps éternel.

Lorsqu'à l'ombre des bois, au bord de la prairie^

J'écoute des oiseaux les concerts ravissants.

Une autre voix me dit :
" dans le sein de Marie

Il est d'autres douceurs pour des cœurs innocents."^

Venez, heureux enfants, vous donner à Marie,.

Venez : le monde a-t-il de si riants appas ?

Venez : en soulageant les maux de notre vie,

Son amour vers Te ciel guide encore nos pas.

. , w
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237 MÊME SUJET.

Air : Mon cœur, en ce jour solennel.

ChnUicns, do lu Môi'o de Dieu

Chantons, célébrons les louanges
;

Et, prostrrnés dans ce saint lieu,

Sîiluons la iioine des Anges.

j^
- ( Vierge sainte, acceptez ces fleurs,

^' \ Et ses guirlandes et nos cœurs.

Le mois des fleurs est de retour
;

Rendez nos cœurs purs, ô Marie I

Comme l'azur du plus beau jour,

Et les parfums de la prairie.

Oui, le Seigneur est avec vous,

O Vierge à la grâce divine !

Priez pour nous, priez pour nous
;

Que devant vous tout front s'incline !

Vierge mère, ouvrez vos bras

A vos enfants dans leurs alarmes
;

Veillez sur eux, guidez leurs pas

Au sein de ce vallon de larmes.

L'auréole du séraphin

Moins que la vôtre est radieuse
;

Puissions-nous vous bénir sans fin

Dans Téternité glorieuse.

%»l^'
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^88. -LE PLUS BEAU MOL^.

C'ePt 1g mois de Marie,

C'est le mois le plus beau
;

A la Vierge chérie

Disons un chant nouveau, fin,

; f Ornons le sanctuaire

De nos plus belles fleurs ;
.

5 ^ Offrons à notre mère
•Ph [Et nos chants et nos cœurs.

De la saison nouvelle

On vante les bienfaits :

Marie est bien plus belle,

Plus doux sont ses bienfaits,

^ L'étoile éblouissante .

•Qui jette au loin ses feux

Est bien moins éclatante,

Son aspect moins pompeux.

Qu'une brillante aurore

Tienne enchanter mes yeux 1

Marie efface encore

•Cet ornement des cieux.

Au vallon solitaire,

Le lis, par sa blancheur,
' De cette Vierge mère
Eetrace la candeur.

:25

ijij

il

it

^ ja

II!'



pli
"

"ma

IC:'^

r

H^:

&

m î :.-^^'r"

"^IjL^

^1

— 386 —
Vierge, viens toi-même^

Viens semer dans nos cœurs^

Les vertus dont rembl^taie

Se découvre en des fleurs.

Défends notre jeunesse-

Des plaisirs séduisants
;

Montre-nous ta tendresse-

Jusqu'à nos derniers ans^

Fais que dans la patrie

Nous cherchions à jamais,

divine Marie,

Ton nom et tes bienfaits.

289.—MEME SUJET.

Air : Bénissons à jamais^

Eéunissons nos voix,

Pour chanter tous à la fois
;

Réunissons nos voix,

Pour chanter le plus beau mois»

Ce mois de notre vie

La plus belle saison,

S'appelle avec raison

Le beau mois de Marie..

Dans ce mois la nature

Se pare de ses fleurs
;

La vertu de nos cœur»
Doit faire la parure

i»«fc».-
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Des oiseaux l'harmonie

Qui réjouit ces beaux bois,

Semble inviter nos voix

A célébrer Marie.

Entourons son image
J)e8 fleurs de nos hameaux

;

Des plus tendres rameaux
Offrons-lui le feuillage.

Pour honorer Marie
C'est trop peu de nos fleurs

;

Unissons-y nos cœurs,

0*e6t le don qu'elle envie.

Marie, ô tendre Mère,
Protégez vos enfants

;

!Rendez-les triomphants,

En vous leur cœur espère.

Aimable Protectrice,

En ce mois, en tout temps,
Aux vœux de vos enfants

Soyez toujours propice.

S40.—LA FIN DU MOIS DE MARIE.

Air : Seigneur^ dés ma première enfance.

Cette époque tant désirée

Que j'appelais de tous mes vœux,
Que mon cœur avait demandée,

La voilà qui passe à mes yeux.
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çj r Elle fut la saison chérie,

'S J Et nos heureuY jours vont finir
;

^ S Mais de ce beau mois de Marie )

W [ Nous garderons le souvenir.
J

Hélas ! pourquoi si tôt finie ?

Pau t- il déjà la regretter ?

Et bien, faisons l'an de Marie,

Et nous pourrons nous consoler.

Mais qu'est-ce qu'un mois, une année,
Pour mon insatiable ardeur ?

A la Vierge toujours aimée
Donnons tout, donnons notre cœur.

De plus en plus, douce Marie,
Embrâse-le de Ion amour

,

Nous te consacrons notre vie.

Bonne racie. c'est sans retour.

241 ADIEUX AU MOIS DE MARIE.

Air : Nouveau ou : Tu vas remplir.

Il va finir le beau mois de Marie
;

Il a passé comme ses belles fleurs.

Oui, mais l'amour d'une mère chérie

Ne passe pas, il reste dans nos cœurs.
^Adieu, beau mois qui parfumes la terre

;

C'est aujourd'hui le dernier de tes jours :

Mais si Marie est pour toujours ma mère,
Je veux l'aimer toujours, toujours, toujours.

i n
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Le noir enfer n*a pas éteint ses flammes,

Et de sa rage il nous poursuit encor
j

Il a toujours la même soif des âmes,

Il les appelle au gouffre de la mort.
*Adieu, beau mois, pour nous si plein de gloire;

C'est aujourd'hui le dernier de tes jours
;

Mais il nous faut bien plus d'une victoire,

Il faut vaincre toujours, toujours, toujours.

Le monde aussi va conserver des charmes,

Et m'inviter à de nouveaux plaisirs
;

Mais j'aime mieux ici verser des larmes
;

Que de donner au monde mes plaisirs

^Adieu, beau mois, tu fuis, mon bonheur passe.

C'est aujourd'hui le dernier de tes jours
;

Mais si toujours j'ai besoin de la grâce,

Je veux prier toujours, toujours, toujours.

Et c'est ainsi que tombent les années,

Un Dieu les jette en son éternité :

L'homme s'éteint et les fleurs sont fanées,

Tout fuit, tout meurt avec rapidité.

*Adieu, beau mois, adieu fleurs de Marie,

C'est aujourd'hui le dernier de vos jours;

Ah 1 que n'est-il le dernier de ma vie 1

Je l'aimerais toujours, toujours, toujours ! ! !

'ilm
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242.—PÈLERINAGE A L'AUTEL DE

MARIE.

Prévenons les feux de Taurore,

Allons, précipitons nos pas ;

La Tierge nous appelle encore,

Allons nous jeter dans ses bras.

03

}

Allons offrir à notre mère
Un cœur brûlant de son amour

;

Consacrons dans son sanctuaire r o ^
Lee prémices d'un si beau jour. )

^*

Au pieds de la Vierge fidèle

Venez répéter vos serments
;

Venez tous, elle vous appelle,

Car vous êtes tous ses enfants.

Elle aime à se voir entourée

De ses fidèles serviteurs
;

Us ne l'ont jamais implorée,

Sans se voir comblés de faveurs.

Justes, son amour nous invite,

Votre Mère vous tend la main
;

Qu'à sa voix votre cœur palpite

Venez reposer dans son sein.

Vous lui retracez le modèle
Et les traits de son fils Jésus

;

De Ha tcmdresse maternelle

Ah ! pourriez-vous craindre un refus?

\
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Pécheur, son amour te rëclara«o

Pour toi Bon cœur est alarmé
;

Ton crime a déchiré son âme,

Mais un fils ebt toujours aimé.

Elle reconnut au Calvaire

Jésus dans l'homme de douleurs

Elle va se montrer ta mère
Bn te couvrant aussi de pleurs.

Heureux enfants de Topulence,

Venez à son trône i mmortel
;

Des dons de la magnificence

Tenez embellir son autel.

De votre or et de vos ridhesses

<îuel usage plus glorieux ?

Vous achetez par ces largesses

Un avocat dans les cieux,

Vous que la fortune cruelle

Paraît poursuivre sans retour,

Chaque jour venez auprès d'elle

Chercher le pain de chaque jour.

Pauyrtf elle-même sur la terre,

Marie entendra vos accents
;

Des orphelins elle est la mère
Les malheureux sont ses enfants.

Vous tous qui répandez des larmes.

Venez, venez à ses genoux.
Et vos pleurs auront tant de charmes
«Que le ciel en serait jaloux.
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Que dis-je ? votre âme atterndrie-

Retrouvera le vrai bonheur,

Sitôt que le nom de Marie
Retentira dans votre cœur.

;/
'?•

Kl ".,'

243.—OFFRANDE A MARIE.

U: ;'
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Pourquoi cette vive allégresse

Qui brille sur vos fronts jaloux ?

Pourquoi ces nouveauz chants d'ivressse
"^ Dont retentissent ces beaux lieux?

Enfants d'une mère chérie,

Pour fêter ce jour vénéi'é,

Portons nos tributs à Marie,

Au pied de son trône sacré.

Vierge, reçois cette ceuronne
;

Fais qu'elle soit le gage heureux
De celle qu'auprès de ton trône

Tu nous réserves dans les cieux.

Pour la gloire de votre Reine.

Sortant de vos saints pavillons,

Autour de votre Souveraine,

Anges, rangez vos bataillons;

Le front incliné vers la tei're,

Mêlez votre amour et vos chants

A ceux que pour leur tendre mère^
Font éclater tous ses enfants.

S
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Et vouH, ornements de la terre,

Croissez, croissez, charmantes fleurs
;

C'est pour le front de notre mère
Que nous destinons vos couleurs,

Vierge, ici-bas, pour ta couronne
Les fleurs nous offrent leurs présents

;

Fais qu'un jour auprès de son trône,

Ta couronne soit tes enfants.

Hélas ! de la saison nouvelle

Les fleurs ne bravent pas le temps
;

Mais les dons d'une âme fidèle

Durent plus que leur doux printemps.
De tes vertus, ô Vierge pure,

Si tu daioçnes nous revêtir,

Rien ne flétiira la parure

Dont tu sauras nous embellir.

Marie, aimable protectrice,

Sur tes enfants jette les yeux
;

Vers eux étends ta main propice

Et prête l'oreille à leurs vœux.
Nous demandons tous l'espérance,

Do la foi le précieux don :

L'innocent, la persévérance.

Et le coupable, son pardon.

*
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244.—ADIEUX A L'AUTEL DE MARIE
Il faut quitter le sanctuaire

Où j'ai retrouvé le bonheur;
Mais je veux auprès de ma mère,

Je veux ici laisser mon cœur.

m
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Je pars, adieu, mère chérie,

Adieu, ma joie et mes amours
;

Toujours je t'aimerai, Marie,
Toujours, toujours, toujours, toujours.

J'avais le cœur si plein de larmes,

Quaud j'approchai de ton autel
;

Mais tu mis fin à mes alarmes.

Par un seul regard maternel. Je pars.

J'ai retrouvé de l'espérance

Sitôt que je fus devant toi
;

Ton cœur toujours plein de clémence
Au cœur de Dieu parlait pour moi. Je pars.

Tu répondis à ma prière
Par un regard du haut des cieux

;

Et tu m'as dit :
** je suis ta mère,

" Toujours sur toi, j'aurai les yeux."
Je pars.

Oui, je le crois au moment même
Où je priais à ton autel.

Ton cœur m'a dit :
" enfant je t'aime

;

" Tu m'aimeras un jour au ciel." Je pars.

Ah I je voudrais. Vierge fidèle,

Rester toujours à tes genoux,
Jusqu'à ce que la mort m'appelle :

Mourir ici serait si doux 1 1 Je pars.

#

\
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VEPRES DU DIMANCHE

Dbus, in adjutorium meum in tende.

Domine, ad adjuvandum me festina.

Gloria Patrî, etc

.

Allaia, ou Laus tibi, Domine, Kez aelernao

gloriae.

Ant. Dixit Dominuf», ou Alléluia.

Psaume 109.

Dan:) ce psaume le Saint T^oi David parle de la

génération éternelle de Jésufl-Christ, de soa sacerdoce,

de ses souffrances, et de la gloire éternelle dont elles

sont suivies.

Dixit Dominus Domino meo : Sede à dextris

meis.

Donec ponam înimicos tuos : scabellum pedum
tuorum.
Virgam virtutîs tuae emîttet Dominus ex Sion :

dorainare in medio inimicorum tuorum.
Tecum principium in die virtutis tusB, in

splendoribus Sanctoium : ex utero antè luciferum

genui te.

Juravit Dominus, et non pœnitebit eum : Tu
es Sacerdos in seternum, secumdùm ordinem Mel-
cbisedech.

Dominus à dextris tuîs : confregit in die irae

SU8B Reges.

Judicabit in nationibus, implebit bonis: oon-

quassabit capita in terra multorum.
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De toi rente ip via bibet : propteroà exaltabit

caput.

Gloria Patri, etc,

Ant. Dixit Dominus Domino meo : Sede à
dextris meis. Ant. Fidelia.

Psaume 110.

Le prophète loue le Seigneur des merveilles qn'ib

a faites en fdV«'ur de son peuple, et de celles qu'il devait
accorder aux Chrétiens; il s'anime àobseiver fidèlement
loi de Dieu.

Confitebor tibi, Domine, in toto corde meo :

in concilio justorum et congregatione.

Magna opéra Domini : exquisita in omnes
vol un tates ejup.

Confessio et magnificentia opus ejus, et justi-

tia ejus manet in baeculum sœculi.

Memoriam fecitmirabiliumsuorum misericors

et mifeerator Dominus: escam dédit timentibus

se.

Memor erit in saeculum testamenti sui : virtu-

tem operum suorum annuntiabit populo suo.

Ut det illis haireditatem genlium : opéra ma-
nuum ejua Veritas et judicium.

Fidelia omnia mandata ejns, confirmata in

seculum seculi : facta in veritate et sequitaie.

Redemptionem misit populo »uo: mandavit
in seternum testamentum suum.
Sanctum et terribile nomen ejus : initium sa-

pientiaî timor Domini.
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Intellectus bonus omnib is faciontibus eum :

laiidatio ejns monet in haîculum 8a>culi.

Gloria Patri, etc.

Ant. Fidelia ^mnia mandata ejus, eonfîrmata
in sœculum saDculi. Ant. In inandatÎH.

Psaume lll.

Le prophète montre le bonheur de celui qui craint le

^Sei^neur, et qui pratique les boniies œuvres ; tandis <|ue

le cœur du pécheur est rempli de peine et d'inquiétude.

Beatus vir qui timet D:)minum : in mandatis
cjus volet nimis.

Potens in terra erit somen ejus : generatia roc-

torum bencdicetur.

Gloria et divitiae in domoejus: et justitia ejua

manet in seculum scculi.

Exortum est in tenebris lumen rectris: mise-

ricors, et misereator, et justus.

Jucundos bomo qui miseretur et commodat,
«disponet sermones suos in judicio : quia in acter-

nun non coramovebitur.

In memoriâ seternâ erit justus : ab auditione

malâ non timebit.

Paratum cor ejus sperare in Domino ; confir-

matum est cor ejus : non comraovebitur, donec
despiciat inimicos suos.

Dispersit, dédit pauperîbusJustitia ejus manet
in seculum seculi : cornu ejus exaltabitur in

^loria.

:']
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Peccatoi* videbit et irascetur, dontibus suis

fremet et tabescet : desiderium peccatorum peri-

bit.

Gloria Patri, et Filio, etc.

Ant. In mandatis ejus cupit nimi>i

Akt. Sit nomon Domini,

Psaume 112.

Le prophète invite le serviteur de Dieu à le louer

en vue de sa grandeur, de sa puissance et de sa bonté.

Laudate, pueri, Domioum : laudate nomen
Domini.

Sit nonem Domini benedictum : ex hoc nunc

et usque in secuhim.

A solifl ortu usque ad occasum : laudabile

nonem Domini.
Excelsus super omnes geutes Dominus : et

Buper oœlos gloria ejus.

Quis sicut Dominus Deus noster, qui ia altis

habitat : et humilia respicit in cœlo et in terra ?

Suscitans à terra inopem : et de stercore eri-

gens paoperem.
Ut collocet eum cum principibus : cum princi-

pibus popnli sui.

Qui habitare facit sterilem in domo : matrem
filiorum lœtantem.

Gloria Patri, et Filio, etc.

Ant. Sit nomen Domini benedictum in ssecu-

la.

Ant. Nos qui vivimus.

>t»'je:'
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Psaume 113.

Ce psaume nous représente le bonheur du chrétien
juste qui a été tiré de l'esclavage du péché, sous la
figure des Israélites sortant de la captivité de l'Egypte:
il nous montre la diftérence qu'il y a entre le Dieu' tout-
puissant et de vaines idoles, tntre le service de Dieu et

l'esclavage du monde et des passions.

In exitu Israël de Egypto : domus Jacob de
populo barbai'o.

Faeta est Judœa sanctificatio cjus : Israël

potestas ejus.

Mare vidit et fugit : Jordanis conversas est

retrorsùm.

Montes exultaverunt ut arietes : et colles sicut

agni ovium.
Quid est tibi, mare, quod, fugieti ? et tu Jor-

danis, quia conversus es retrorsùm ?

Montes exuUatis sicut arietes : et colles, sicut

agni ovium.
A facie Domini mota est terra : à facie Dei

Jocob.

Qui convertît petram in stagna aquaram : et

rupem in fontes aquarura

.

Non nobis, Domine, non nobis: sed nomîni
tuo da gloriam.

Super misericordiâ tuâ et veritate tuâ : nequan-

do dicant gentes : TJbi est Deus eorum ?

Deus autem noster in cœlo : omnia quœcumque
voluit, fecit.

Simulacra gentium argentum et aurum : opéra

manuum hominum.

n

¥
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Ofl habent, et non lo(juentur : oculos habent,
-et non videbunt.

Aures habent, et non audient : nares habent
et non odo: abunt.

Manus habent, et non palpabunt: pcdes ha-
Ibent, et non ambulabunt: non clainabunt in

gutture suo.

Similes il lis fiant qui faciunt ea : etomnes qui
confiduot in eis. . •

Domus Israël spe:avit in Domino: adjutor
corum et i)rotector eorum est. ^

Domusv Aaron speravit in Domino : adjutor
eorum et protector eorum est.

Qui liment Dominum, speraverunt in Domino :

adjutor eoi um et protector eorum est.

Dominus memor fuit nostri : et benedixit no-
bis.

Benedixit domui Isi aël : benedixit domui
Aaron.

Benedixit omnibus quitiment Dominum : pu-
fiillis cum majoribus.

Adjiciat Dominus S'^per vos: super vos et

super filios vestros.

Benedieti vos a Domino : qui fecit cœlum et

terram.

Cœlum cœli Domino : terram autem dédit filiis

hominum. .

Non mortui laudabunt te, Domine : nequo om-
nes qui descendunl in infernura

,



— 401—
Sed nos qui vivimus, benedicimus Domino : ex

îioc nunc et usque in soeculum. Gloria Patri, etc

Ant. Nos qui vivimus, benedicimus Domino.

Au temps de Pâques, Alléluia, alléluia, alléluia

Chapitre 2. Cor. 1.

Bcnedictus Deus, et Pater Domini nostri Je^u
Ohristi, Pater misericordiarum, et Deus totius

consolationis, qui consolatur nos in omni tribu-

îatione nostrâ.

Hymne.

Lucis Creator optime
Lucem dierum profêreiis,

Primordiis lucis novae

Mundi parans originem.

Qui mane junctum vesperi,

Diem vocari praecipis

JUabitur tetrum cahos,

Audi preces cum fletibus.

Ne mens gravata crimine,

Vit» sit exul munere,
Dum nil perenne cogitât,

Seseque culpis illigat.

Cœlorum pulset intimum,
Vitale tollat praemium, v

Vitemus omne noxium,
Purgemus omne pessinum.
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Praesta, Pater piissime,

Patrique compar Unice,

Cum Spiritu Paracleto,

Regnans per omne seculum. Amen,
V. Dirigatur, Domine, oratio mea :

R. Sicut incensum in conspectu tuo.

Cantique de la Vierge Marie, Luc 1.

La Saiate Vierge remercie le Seigneur du bonheur
qu'il lui a accordé en la choisissant pour être la mère
de son divin Fils, Jésus.

Magnificat : anima mea Dominum.
Et exultavit Spiritus meus ; in Deo salutari

meo.
Quia respexit humilitatem ancillae suas : ecce

enim ex hoc beatam me dicent omnes gênera-
tiones.

Quia fecit mibi magna qui potens est: et

eanctum uomen ejus.

Et misericordia ejus a progenie in progenies :

timentibus eum.
Fecit potentiam in brachio suo : dispersit su-

perbes mente cordis sui.

Deposuit potentes de sede : et exultavit humi les.

Esurientes implevit bonis : et divites dimisit

inanes.

Suscepit Israël puerum suum : recordatus mi-
sericordiœ suse

.

Sicut locutus est ad patres nostros : Abraham
et semini ejus in secula.

Gloria Patri, etc.
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PSAUMES QUE L'ON CHANTE AUX VEPRES

DE CERTAINES FÊTES DE l'ANNÉE.

Psaume 115.

Cfedidi, propter quod lociitus sum : ego autem
humiliatus sum ni mis.

Ego dixi in excessu meo : omnis homo man-
dax.

Quid retribuam Domino : pro omnibus quse

retribuit mihi ?

Calicem salutaris accipiam : et nomen Domini
invocabo.

Yota mea Domino reddam coram orani populo
ejus: pretioia in coasp^ctu Domini, mors sanc-

torum ejus.

O Domine ! quia ego servus tuus : ego servus

tuus, et filius ancilaî tuae.

Dirupisti vincula mea, tibi sacrificabo hostiam
laudis : et nomen Domini invocabo.

Vota mea Domino redJam, in conspectu oranis

populi ejus : in atriis domûs Domini, in modio
tui, Jérusalem,

Gloria Patri, etc.

Psaume 116.

Laudate, Dominum, omnes gentes: laudate

eum omnes populi.

Quoniam confirmata est super nos mîsericordia

ejus et Veritas Domine manet in seternum,

Gloria Patri, etc.
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Psaume 131. . «, ..

Mémento, Domine, David : et ornais mansuc-
tudinis ejus.

Sicut juravit Domino : votum vovit Deo Jacob.

Si introiero in tabernaculum domûs meae: si

ascendero in lectum strati raei.

Si dedero somnum oculis meis : et palpebris
mcis dormitationem.

Et requiem temporibns meis, donec invenîara

îocum Domino: tabernaculum Deo Jacob.

Ecce audivimus eam in Ephrata: invenimus
eam in campis sylvae.

Introibimusin tabernaculum ejus ; adorabimus
in locô ubi steterunt pedes ejus.

Surfre, Domine, in requiem tuam : tu et arca

sanctiticationis tuae

Sacerdotei tui induantur justitiam : et sancti

tui exultent.

Propter David servum tuum : non avertas fa-

ciera Christi tui.

Juravit Dominus David veritatem, et non
fpustrabitur eam : de fructu ventris tui ponam
super sedem tuam.

Si cuatodierint filii tui testamentum meum :

et testimonia mea haec quae decebo eos.

Et filii eorum usque in ssBculum : sedebunt

super sedem tuam. ? ,. -

Quoniam elegit Dominus Sion : elegit eam in

habitationem sibi.

Haec requies mea in sœculum sa3culi : hic

babitabo quoniam elegi eam.
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Viduam ejus benedicens bcnedicam : pauperes
ejus saturabo panibu^,

Sacerdotes ejus indiiam salutari: et Sancti
eju9 exultatione exultabunt.

Illuc producam cornu David : paravi lucernam
Ûhristo meo.

Inimicos ejus induam confusione : «u per ipsura

antem efflorebit sanctificatio mea.
Gloria Patri, etc.

Psaume 121.

LîBtatus suum in his quse dicta sunt mihi : in

domum Domini ibimua.

Stantes erant pedes nostri : in atriis tuis, Jé-

rusalem.

Jérusalem quse œdificatur ut civitas : cujus

participatio ejus in idipsum.

Illuc enirn atcenderunt tribus, tribus Domini :

testimonium Israël, ad confitendum nomini Do-
mini.

Quia il lie sederunt scdes in judicio ; sedes

super domun David.

Rogate qute ad paeem sunt Jérusalem : et

abundantia diligentibus te.

•Fiat pax in viitute tua ; et abundantia in tur-

ribus.

Propter fratres meos, et proximos meos : loque-

bar paeem de te.

Propter domum Domini D?i nostri : quœsivi
bona tibi. Gloria Patri, etc.
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Psaume 125.

In convertendo Dominus captivitatem Sion
*

facti sumiis sicut consolati.

Tiino repletum est gaudio os nostrum : et lin-

gua nostra exultatione.

Tune dicent inter gentes magnificavit Domi-
nus facere cum eis.

Magnificavit Dominus facere nobiscum : facti

sumus lœtante?.

Converte, Domine, captivitatem nostram :

sicut torrens in austro.

Qui seminant in lacrjmis : in exultatione

metent.

Euntes ibant et flebant : mittentes semina sua.

Venientes autem venient cura exultatione :

portantes manipulos suos. Gloria Patri^ etc.

Psaume 127.

Beati omnes qui tiraent Pominum : qui am.
bulant in viis ejus.

Labores manuum tuarum quia manducabis '

beatus es, et benè tibi erit.

Uxor tua : sicut vitis abundans : inlateribus

domûs luae.

Filii tui sicut novcllœ olivarum ; in circuitu

raensae tuse.

Ecce sic benedicetur homo : qui timet Domi-
num.

Benedicat tibi Dominus ex Sion : etvidoasbo-

na JerusaUm omnibus diebus vitae tuae.

Et videas filiosfiliorura tuorum
;
pacera super

Israël. Gloria Patri, etc.

t I
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Psaume 126.

Nisi Dominus «edificaverit domim : in vanum
taboraverunlqui aadificant eam.

Nisi Dominas custodierit civitatom : frustra

Tigilat qui custodit eam.
Yanum est vobis ante lucem surgere : surgito

, -postquam sedcrltis qui manducatis panem dolo-

xis.

Cura dederitdilectis suis somnum : ec>ce haero-

ditas Domini, filii ; merces, fructus ventris.

Sicut sagittse in manu potentis : ità filii excus-

sorum.
Beatus vir qui implevit desiderium suum ex

îpsis : non confundetur cùm loquetur inimicis

«uis in porta. Gloria Patri, etc.

PSAUMB 14Y.

Lauda, Jérusalem, Dominum : lauda Deum
tuum Sion.

Quoniam confortavit seras portarum tuarum :

l^enedixit tuis in te.

Qui posuit fines tuos pacem : et adipe frumen-

ti saliat te.

Qui emittit eloquium suum terras : velociter

«urrit sermo ejue.

Qui dat niverti sicut lanam : nebulam sicut

cinerem spargit.

Mittit crystallum suam sicut buccellasv antè

faciem frigoris ejus quis sustinebit ?

Emiltet verbum suum et liquefaciet ea : flabis

^iritufe ejus, et fluent aquse.

,i;!i
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Qui annuntiat verbum suum Jacob : Justitia»

et judicia sua Israël.

Non fecit taliter omni nationi : et judicia sua
non manifestavit eis. Gioria Patri, eto.

Psaume 148.

Domine, probasti me, et cognovisti me : tu

cognovisti fesëionem mcam et resurrectionem

meam.
Intellexi&ti cogitationes meas de longé : semi-

tam meam et funiculum meum investigasti.

Et omnes vias meas piœvidisli : quia non est

serino in linguâ meâ.
Ecce, Domine, tu cognovisti omni a, novîssima

et antiqua ; tu formasti me, et posuisti super

me manum tuam.

Mirabilis facta est seientia tua ex me : confor-

lata est, et non potero ad eam.
Quo ibo à spîritu tuo ? et quo à facie tuâ fu-

giam ?

Si ascendero in cœlum, tu illic es : si decen-

dero in infernum, ades.

Si sumpsero pennas meas dlluculo ; et habi-

tavero in extremis maris.

Etenîn illùc manus tua deducet me : et tene-

bit me dextera tua.

Et dixi : Forsitan tenebrae conculcabunt me :

et nox illuminatio mca in deliclis meis.

Quia tenebrae non obscurabuntur à te, et nox
BÎcut dies illuminabitur : sicut tenebrae ejus, ita

€t lumen eju?.



^
ç

.••

^ 409—
Quia tu posBedisti renés meos ; suscepisti me

de utero matris mese.

Confitebor tibi, quia lerribiliter magnificatiis

es : mirabilia opéra tua, et anima mea cognoscit

nimiB.

Non est occultatum os meum à te, quod fccisti

in occulto : et substantia mea in inferioribus

terrsô,

Imperfectum meura viderunt oculi tui, et in

libro tuo omnes scribentur : dies formabuntur et

nemo in eî»

Mihi autem nimis honorificati sunt amici tui^

Deus : nimis confortatus est principatus «orum.
Dinumerabo eos, et super arenam multiplica-

buntur exsurrexi, et adhuc sum tecum.

Si occideris, Deus, peccatores; viri sangui-

num, declinate à me.
Quia dicitis in cogitatione : acciplent in vani-

tate civitates tuas.

Nonne qui oderunt te, Domine, oderam : et

super inimicos tuos tabescebam ?

Perfecto odio oderam illos: et inimici facti

Bunt mihi.

Proba me, Deus, et scito cor meum : interroga

me, et cognosce semitas meas.

Et vide si via iniquitatis in me est : et dedae

me in via aeternâ.

Gloria Patri, etc.

!' i
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HYMNES

tous les demanches et fêtes, pendant
l'année.

Lucis Creator optime, lucem dierurn profe-

rens, primordiis lucis novae mundi parens ori-

ginem ;
"

'

Qui mane junctum vesperi diem vocari praeci-

pis: illabitur tetrum chaos; audi procès cum
ietibus :

'
'

Ne fnens gravata crimine, vitae sit exul mu-
jiere, dum nil parenne cogitât, sescque culpis

illigat.

Cœleste pulset ostium ; vitale tollat praemium :

-vitemus omne nexitum : pui'gemus omno pessi-

Tûum.
Praesta, Pater piissime, Patrique compar

Unice. cura Spiritu Paraclito regnan'3 per omne
seculum. Amen.

V. Dirigatur, Domine, oratio mea, R. Sicufc

incensum in conspectu tue.

PENDANT L'AVENT.

Creator aime siderum, aeterna lux creden

tium, Jesu Redemptor omnium, intende voti

^upplicum.

Qui daemonis ne fraudibus periret orbis,

impetu amoris actus, languidi mundi medela
factus es :



— 411 —

l
.

Communo qui roundi nefas ut expiarcB, ad

Crucem et Virginia sacrario intacta prodis vic-

tima :
m

Cujus potestas gloria, Domenquecum primum
sonat; et Cœlites, et inferi tremente curvantur
genu :

Tedeprccamurultimae magnum dieiJudicem :

armis supernae gratiae desfende no8 ad hosiibus.

Virtus, honor, lauB, gloria Deo Patri, cum
Filio Sancto simul Paraclito in seculorum secu-

la. Amen.
V. Eorate cœli desuper, et nubes pluant

justum. R. Aperiatur terra et germinet Salva-

torem

.

POUR LA FETE DE NOËL.

Jesu Redemptor omnium, quem lucis ante

originem, parem paternae gloriae, Pater supre-

mu8 edidit.

Tu lumen et splendor Patiis, tu spes perennis

omnium, intende quas fundunt preces tui per

orbem servuli.

Mémento, rerum Conditor, noî^tri quod olim
corporis, sacrato ab alvo Yirginis nascendo,

formam sumpseri^.

Teatatur hoc praesens dies, currens per anni
circulum, quod solus è binu Patris mundi salus

adveneris.

Hune astra, tellus aequora ; hune omne, quod
cœlo subest, salutis autorem novae novo salutat

canlico.

il!?:.
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Et no**, beata quos sacri rigavit uuda pangui-

DÎH^Datalis obdiom tui, hymni tributem Bolvimus.

Jcsii, tibi sit gloria, qui natus es de Virgine,

eum Pâtre, ctalmoSpiritii, in ëompilerna seculu.

Amen.
V. Notum ftclt Domînup, alléluia, R. Salulare

6U un), alléluia.

POUR LA PETE DES ROIS.

Grudelis Ilerodes, Deum regem venire quid
tiraes? Non eripit mortalia, qui régna dat cœles-

tia.

Ibant Magi quam viderant, stellam sequentea

praeviam : lumen requirunt lumine j J>eum
fatcntiii* raunere.

Lavacra puri gnrgitis Cœleslis Agnus attigit:

pcceata qiiae oon detulit, nos abluendo sustulit.

Novum genus potentiae : aquae rubescunt hy-

driae, vinumque jussa fundere, mutavit unda
originem.

Je»u, tibi 8it gloria, qui apparuisti Gentibun,

cum Pâtre, etalnio Spiritu, in sempiterna eecula.

Amen.
V. lièges T hardis et insulae munera oflferunt :

B. Reges Aiabum et Saba dona adducent.

PENDANT LE CAREME.

Audi, bénigne Conditor, nostras preces cunr

fletibus in hoc sacrojejunio fusas quadragenario.

Scrutalor aime eordium, infirma tu scis vi-

rium : ad te révérais exhibe remissionis gratiam.

S
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Miiltum quidom peccavimus, net! j)arcc confî-

:tentibiiH : ad nominis laudem tui confer mcdelani

languidis.

Concède nostrum contericori)U'*porab8tinen-

tiam; culpae ut relinqnant pabulumjojuna corda
criminuin.

Praesta, boala Trinitas ; cincedo, simploc
Unitas ; ut fructuosa sint tuis jejuniorum raune-

ra. Amen.

V. Angelis suis Deus maudavit de to^ a. Ut
'CUétodiant te in omnibus viis tuis.

POUR LE TEMPS DE LA PASSION.

Vexilla Begis prodeunt, fulgetCrucismyBte-
rium, quovita mortem pertulit, et morte vitam
protulit:

Quae vulnorata lanceae mucrone diro, orimi-

Dum ut nos luvaret sordibus, manavit unda et

sanguine.

Impleta sunt quae concinit David fideli car-

mine dicendo nationibus : regnrvit a li«gua

Deus.

Arbor décora, et fulgida, ornata Régis purpu-
ra, electa digne stipite tam sanota membra
langera,

Beata, cujus brachiis prelium pependît seculi,

tstatera facta corporis tulitquo prsedam tartari.

O Crux, ave, spes unica : hoc passionîs tem-

pore, plis adauge gratiam, reisque dele crimina.

mv
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Te, foQS salutis, Trinitas, ollaulet omnb

spirituB : quibus Crucis Victoriam largiris, adde
pisemium. Amen.
V. Eripe me Domine ab homine malo. R. A

viro inique eripe me.

POUR LE TEMPS DE PAQUES .

Ad regias Agni dapes, stolis amicti candidis,

post transitum maris rubri Christo canamuti
Principi :

Divina cujus caritas sacTum propinat eangui-

nem, almique membra corporis, amor Sacerdo»
immolât.

Sparsum cruorom postibus wastator horret

Angelu8, fugitque divisum mare : meiguntur
hostes fluctibuB.

Jam Pascha nostrum Christus est, paschalis

idem Victima, et pura puris mentibus sincerita-

tis azyma.
vera cœli Victima, subjecta cui sant tartara,

soluta mortis vinculf , recepta vitœ prsemia.

Victor subactis inferis trophea Cbristusexpli-

cat ; cœloque aperto, subditum regem tenebra-

rum trahit.

Ut sis perenns mentibus paschale, Jesu, gau-
dium, a morte dira eriminam vita3 renatos libéra,

Deo Patri sit gloria, et Filio, qui a mortuis

gurrexit, ac Paraclito, in sempiterna secula.

Amen.
V. Mane nobÎBCum, Domine ; alléluia.

R . v^uoniam advesperascit, alléluia.

'f r,
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POUE L ASCENSION.

Salutis bumana) Sator, Jesu, voluptas cor

dium, orbis redcmpti Conditor, et casta lux

amantium :

Qaa victus es clementia, ut nostra ferres cri-

mina : mortem subires innocens, a morte nos ut

toUeresl

Ferrumpis infernum cbaos : vinctis catenas

detrabis victor iriumpbo nobili ad dexteram
Patris sedes.

Te cogat indulgentia, ut damna nostra sarcias-

tuique vultus compotes dites beato lumine.

Tu dux ad astra, et semita sis meta nostris

cordibas, sis laciymarum gaudium, sis dulce

vitse prsemium.

Jesu, tibi sit gloria, qui victor in cœlum redis,

cum Pâtre et almo Spiritu, in sempiterna saecu-

la. Amen.
V. Dominus in cœlo, alléluia. R. Paravit se-

dem suam, alléluia.

POUR LA PENTECOTE.

Veni, Creator Spiritus, mentes tuorum visita ;.

impie superna gratia, qua3 tu creasti, pectora.

Qui diceris Paraciitus, altissimi donum Dei,

focs vivus, ignis, caritas, et spiritalis unctio.

Tu sepJformis munere, digitus PaternaB dex-^

terœ: tu rite promissum Patris, sermon e dilans-

guttura:

m
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Accende lumen sensibus, infunde aœorem
cordibiis, infirma nostri corporis virtute firmans

perpeti.

Hostem repellas longiu?«, paceinquo do nés pro-

linus, ductore sic te praîvio vitemu.s omne
noxium

Per te sciamus da Patrem, noscamus atque
T'ilium.

Te utriusque Spiritum credamusjomnî tempore.

Dôo Pdtri ait gloria, et Filio, qui a mortuis

surrexit, ac Paraclito, in seculorum Becula.

Amen. .

V. Loquebantur varlis linguîs Apoitoli, aile-,

luia. R. Magnalia Dei, alléluia.

POUR LA TOUSSAINT.

Placare, Christe, survulis, quibus Patris ele-

mentiam tuae ad tribunal gratise patrona Virgo
postulat.

Et vos beata, per novem distincta gyros Agmi-
na; antiqua cum praîesentibus, futura damna
pellite.

Apostoli cum Yatibus, apud severum judicem,

veris reorum fletibus expocite indulgentiam.

Vos purpura ti Martyres, vos cunditati praBmio
«onfessionis, exules vocate nos in patriam.

Chorea casta Virginum, et quos eremus incolas

tran^misit astris, Caelitum locate nos in sedibus.

Auferte gentem perfidam credentiam de fini-

bus ; Ut unus omnes unicum ovile nos Pastor

regat.

yM>^ i'
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Deo Patri sit gloi-ia, Natoque Patris unico,

sancto simul Paraclicto, in sempiterna ssecula.

Amen.
V. Exultabnnt Sancti in gloria. R. Leetabun-

tur in cubilibus suis.

POUR LA DEDICACE,

Cœlestis urbs Jérusalem, beata pacis visio,

quae celsa de viventibus saxis ad astra tolleris,

Bponsaque ritu cingeris mille Angelorum mili*

b us,

sorte nupta prospéra, dotata Patris gloria

respersa Sponsi gratia, regina formosissima
Christo jugata Principi, cœli corusca civitus.

Hic margaritis emicant, patentque cunctis

ostia : virfcute namque praevia mortalis illue

ducitur, amore Christi percitus tormenta quis-

quis su -tinet.

Scalpri salubris ictibu«», et tunsione plurima,

fabri, pollita malleo banc saxa molem construunt
aptisque jnncta nexibus locantur in fastigio.

Decus Parenti debitum, sit usquequaqne Altis-

simo, Natoque Paris unico, et inclyto Paraclito,

oui laus, potestas, gloria alterna sit per secula.

Amen.
V. Domun tuam, Domino decet sanctitudo,

R. In longitudinem dierum.

POUR LES APOTRES.

ExuLTET orbris gaudiis ; cœlum résultat lau-

dibus : apostolorum gloriam tellus et astra con-
finant.

21
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Vos seculorum Judices, et vera mundi luminay

votis precamur cordinm, audite voces supdlicum.
Qui templa cseli clauditis, serasque verba

solvitis, nos a reatu noxios solvi jubete, quae-

suimis.

Prsecepta quorum protimus languor salusque

sentiunt, eanate mentes languidas ; augete no8
virtutibus

;

Ut, cum redibit Arbiter in fine Christus secu-

li, nos sempiterni gaudii concédât esse compotoe.
Patri, Bimulque Filio,tibique, eancte Spiritue,

eicut fuit, ait jugiter seculum per omne gloria.

Amen.
V. In omnem terram exivit sonus eorum. R,

Et in fines orbis terras verba eorum.

V. Annuntiaverunt opéra Bei. R. Et facta eju&

intellexerunt.

mm ' -M
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POUR UN MARTYR.

Deus, tuorum militum sors et corona et prasr-

mium, laudes canentes Martyris, absolve nexu
criminis.

Hic nempè mundi gaudia, et blanda fraudum
pabula imbuta felle deputane, pervcnit ad cœles-

tia.

Pœnas cucurrît fortîter, et sustulit viriliter
;

fundensque pro te sanguinernseternadona possi-

det.

Ob hoc precatu supplici teposcimuspiissime -,

in hoc triumpho Martyris dimitte noxam ser-

vulis.
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Lau8, et perennis gloria Patri sit, atque Filio

Sancto simul Paraclito, in eempiterna seciila.

Amen.
V. Gloria et honore coronasti eum Domine.

R- Et constiluisti eum super opéra manum tua-

rum.
V. Justus ut palma florebit. R. Sicut cedrus

Libani multiplicabitur.

POUR PLUSIEURS MARTVS.

Sanctorum meritis inclyta gaudia pangamus
socii, gestaque fbrtia : glisccns fert animus pro-

mère cantibus victorum genusoptÎDum. "i^j f!
Hi sunt quos fatue mundus abhorruit : !hunc

fructu vacuum, floribus aridum, contempsere lui

nominis asseclea, Jesu, rex bone cœlitum.

Hi pro te furias, atqua rainas truces calcarunt

hominum, saevaque verbera : his cessit lacerans

fortiter ungula, nec carpsit pénétrai ia. ^[r^Td

Caeduntur gladiis morebidentium: non mur-
mur resonat, non querimonia ; sed corde impavi-

do mens bene conscia conservât patieutiara.

Quae vox, quae poterit lingua retexere, quae
tu Martyi'ibus munera praeparas ? rubri nam
fluide sanguine fulgidis cingunt tempera laureis.

Te summa Deitas, unaque poscimus, ut cul-

pas abigas, noxia subtrahas, des pascem famulis,

ut tibi gloriam annorum in seriem canant. Amen.
V. Laetamiai in Domino, et exultatte justi.

r. Et gloriamini omnes recti corde.

y. Exultabunt sancti in gloria. R. Lsetabun-

tur in cubilibus suis

.
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POUR LES CONrESSEURS

IsTE Confesser Domini, colentes quem pie

laudant populi per orbem hac die lactus meruit

beatas scandere sedes. (ou)

Hac die lœtus meruit supremoslaudis honores.

Qui pius, prudens, hum i lis, pudicus, sobriam
duxit sine labe vitam, donec humanos animavit

aurse Spiritus artus.

Cujus ob praestans meritum fréquenter aegra

quse passim jacuere membra, viribus morbi do-

mitis saluti restituuntur.

Noster hinc iîli chorus obsequentem concinit

laudem, celebresque palmas I ut piis ejus preci-

bu9 juvemur omne per aevum

.

Sit Salua illi, decu?, atque virtus, qui super
cœli solio coruscans, totius mundi sériem guber-
nat trinus et unus. Amen,

V. Amavit eum Dominus et ornavit eura.

R. Stolam gloriœ induit eum.
V. Justum deduxit Dominus per vias rectaa.

R. Et ostendit illi regnum Dei.

POUR LES VIERGES

Jesu, corona Virginnra, quem Mater illa con-

cipit quai sola Virgo parturit, haec votaclemens
accipe.

R Qui pergis inter lilia, septus choreis Virgi-
num, sponsus decorus gloria, sponsisque reddens
prœmia.
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QuocuTïique tendis, Virgines sequentur, atque

laudibuB post te canentes curaita nt^ hymnouque
dulces personnant.

,

Te deprecamur supplices, nostrîs ut addaa
gcnsibus, nescire prosus omnia corruptionis vul-

nera.

Yirtus, honor, laus, gloria, Deo Patri, cum
FiHo, sancto simul Paraclito, in seculorum secula.

Amen.

V. Spccie tua et pulchritudine tua. r. Inten-

de, prospère procède, et régna.

V. Diffusa est gratia in labiistuis. R. Prople-

rea benedixit te Deus in aîternum.

POUR LES SAINTES FEMMES.

FOBTEM virili pectore laudcmus omnes femi-

nam, quae sanctitatiâ gloria ubique fulget inclyta.

Haec sancto amoresaucia, dum mundi amorem
noxium horrescit, ad cœlcstia îter peregit ar-

duum.

Carnem domans jejuniis, duleique menlem pa-

bulo orationis nutriens, cœli potitur gaudiis.

Rex, Christi, virtusfortium, qui magna soins

efficis, hujus preçatu, quiesumus, audi benignus

supplices.

Deo Patri sit gloria, ejusque soli Filio, cum
Spiritu Paraclito, nunc et per orane seculura.

Amen.
V. DiffuFa est gratia in labiistuis. R. Propte-

rea benedixit te Deus in a'ternum.
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ANTIENNES EN L'hON^EUR DE LA STE VIERGE*

Depuis Vêpres du Samedi avant le I. Dimanche
de VAvent, jusqu'à Complies du jour de la Pu-
rification inclusivement, on dit l'Antienne

Alma Redemptoris Mater, quaî pervia cœli

porta mânes, et stella maris, succure cadenti,

surgere qui curât, populo: tu quae genuisti, na-

tura mirante, tuum sanctuna genitorem; Virgo
prius ac postcrius : Gabrielis ab ore sumens illud

Ave, peceatorum miserere.

Dans rAvant, v. Angélus Domini nuntiavit

Marias, R. Et Concepit de Spiritu sancto.

Depuis les premières Vêpres de Noël jusqu^aux secondes

de la Pvrificat on, on dit le v Post paitum Virgo invio.

lata permansisii. r. Dei Genetrix, intercède pro nobis.

Depuis Complies du lendemain de la Purification

jusqu'au Jeudi-Saint, on dit VAntienne :

Ave, liegina cœlorum, ave, Domina Angelorum
salve radix,salve, porta,exqua mundo luxestorta.

Gaude, Virgo, gloriosa, super omnes speciosa
;

vale,ovalde décora! et pi o nobis Christum exora.

V. Dignare me laudare te, Virgo sacrata
;

R. Da mihi virtutem contra hobtes luos.

Dfjmis Complies du Samedi-Saint jusqu'à None
du Samedi après la Pentecôte, on dit l'Antienne:

Regina cœli, la?tare, alléluia. Quia quiem me-
ruisti portare, alléluia. Resurrexit, sicut dixit,

alléluia. Ora pro nobis J)eum, alléluia.

V. Gaude et L^etave, Virgo Maria, alléluia.

R. Quia suri exit Dominns vjre, alléluia.

Sii
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Depuis les premières Vêpres de la Fête de la

Trinité, jusqu'à None du Samedi avant le

2)remieu Dimanche de l'Avent, on dit VAn-
tienne :

Salve, Regina, Matermisericordiae, vitadul-

cedo, et spes nostia, salve. Ad te clamamus,
exules filii Evje. Ad te suspiramus gementes et

flentes in hac lacrymarum valle. Eiaergo, advo-

cata nostra, illos tuos miséricordes ocuios ad nos

converte. Et Jesum benedictum fructum ventris

tui nobis post hoc exilium ostende. O olemens!

O pia ! dulcis Virgo Maria I

*

V. Ora pro nobis saucta Dei Genitrix
;

R. Ut digni eflSciamur promissionibiis Christi.

PROSE EX l'honneur DE LA STE. VIERGE.

Stabat Ma^er dolorosa, inxta crucem lacrymo,

sa dnm pendebat Filius.

Cujus animam gementem, contristatem et do-

lentcm, pertransivit gladiu*».

O quam tris^is et affllcta fuit illa benedicta

Mater Unigeniti !

Quae mœrebat, et dolebat, pia Mater, cum
videbat nati pœnas inclyti.

Quis est homo, qui non tieret, matrem Christi

si videret in tanto supplicio ?

Qnis non posset contristari, Christi Matrem
contemplari, dolentem cum Filio ?

Pro peccatis suae gentis, vidit Jesum in tor-

mentis, et flagelis subditum.

Vidit suum dulcem natum moriendo desola-

tum, dum emisit spirituni.

I-
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Eia Mater, fone amoris, me sentie vim dolo-
ris, fac ut tecum lu^eam.

Fac, ut ardeat cor meum, in amando Chris-
tum Dfcxiin, ut illi complact^am.

Sancta Mater, istud agas, Crucufixi fige

plagas oordi meo valide.

Tui Nati vulnerati, tam digoati pro me pati,

pœnas mecum divide.

Fac me tecum pie fiere, Crucifixo condolere^
donec ego vixero.

Juxta crueem tecum stare, et tibi me sociare

in plantu desidoro.

ViRGO ViRGiNum praeclara,inihi jam nonm
amara fac me tecum plangere.

Fac ut ijortem Christi mortem, passion is fae

consortem, et plagas recolere.

Fac me plagis vulnerari, fac me cruce ine-

briari et cruore Filii,

Ne flammis urar succensus, per te, Virgo^
gim defensus in die Judicii.

Christe, cum Bit hinc exire, da per Matrem
me veniread palmam victoriae.

Quando corpus morietur, fac ut anima donetur
paradisi gloria. Amen.

POUR l'AVENT

RoRATE, cœli, desuper j et nubes pluant Jus-

tum.
Ne irascaris, Domine, ne ultra memineri»

iniquitatis. Ecce civitas Sancti fecta est déserta;
^
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Sion déserta factaest; Jerasalem desolata eet,

domu8 sanctifieationis tuae et gloriae tuae ubi

laudaverunt te patres noslri.

Peccavimus, et facti sumus tanquam immun-
dus nos, et cecidimus quasi foliura universi, et

iniquitates nostrae quasi ventus abstulcnint nos :

abscondisti faciem tuam a nobis, et allisisti nos
in manu iniquitatis nostrae.

Vide, Domine, afflictionem populi tui ; et mitte
quem missuruses. Emitte Agnum dominatorem
terrae. de petra deserti ad montera filiae Sion :

ut auferat ipse jugum captivitatis nostrae.

Consolamini, consolamini, popule meus ; cit*i

veniet salus tma. Quare mœrore consumeris ?

quia innovavit te dolor ? Salvabo te, noli timere :

ego enim sum Dominas Djiis tnus, Sanctus

Israël, Redemptor tuus.

Rorate, etc.

POUR LE TEMPS DE PAQUES

Alléluia, alléluia, alléluia.

Fili et Fili», rex caelestis, rex gloriae, morte
éùrrexit hodiè alléluia.

.|./ Alléluia, alléluia, alléluia.

Et manè prima Sabbati ; ad ostium monu-
menti, accesserunt Discipuli, alléluia.

Et Maria Magdalene, et Jacobi et Salome^

venerunt corpus ungere alléluia.
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In albîs sedeiifl Angélus pr«>dixit mulieribus,

in Galiiea Dominus, alléluia.

Et Joannes Apostolus cucurrit Petro citiuH,

mODumento venit priuH, alléluia.

DÎKcipulisasIantibus, inmediostetit Christus,

dicens : Pax vobis omnibus, alléluia.

TJt intellexit Didjmus, quia fcurrexeiat Jésus ;

remansit fide dubius, alléluia.

Vide Thomas, vide lai us, vide pedes, vide

manus ; noli este inercdulus, alléluia.

Quando Thomas vidit Christum, pedes, mauus,
latus Fuum, dixit : Tu es Deus meus, alléluia.

Ecati qui non viderunt, et firmiter credide-

runt. vilam a'teinam habebunt, alléluia.

]n Loc festo sanctissimo, sit laus et jubilatio,

benedicamus domino, alléluia.

Ex quibus nos humillimas, devc atque dé-

bitas. Doe dicamus gratias, alleluia,.

Alléluia, alleluia, alleluia.

CHANT d'actions DE GRACES

Te Deum laudamus : te Dominum confitemur.

Te a»lernum Patrem : omnis terra vener^tur.

Tibi omnes Angeli : tibi cœli et univerçae

potestates.
Tibi Cberubim ac Seraphim : incessabili voce

proclamant.

Sanctui*, Sanctus, Sanctus, Dominas Deus
Sabaoth.
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IMeni auntcœli et terra, majestdtis gloriiO tu;o.

Te gloriosus Apostoloriim chorus.

Te prophetarum laudabilis numerus.
Te martjTum candidatus laudat exercitus.

To per orbeua terrarum sancta Cunfitetur

Ecclesin.

Patrem iramoiisae majcstatis.

Venerandura tuiim vorum et unicum Fi liuni

Sanctum qiioque paracletum Spirituin.

Tu rex gloriae, Chrisjte.

Tu Patris sempiternus es Filiu?^.

Ta ad liberanduni suscepturus hominem : non
horruisti virginis uterum.
Tu devictb mortis aculeo : aperuisti credcn-

itibus régna Cœlorum.

Tu ad dexterani DSi seles : in gloriâ Patris.

Judex crederis esse venturus.

Te ergo, qusesumus, famulis tuissubveni, quos
pretioso sanguine redemisti

.

^temâ fax fac cam Sanctis tuis, in gloriâ

numerari.

Salvum fac populum tuum, Domine : et bene-

dic haeredrtati tua).

Et rege eos, et extolle illos usque in aîternum.
Per singulos dies benedieimus te.

Et laudamus nomen tuum in seculum, et in

seculum seculi.

Dignare, Domine, die isto sine pcccata nos
.custodire

.
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Miserere nostri, Domine, miserere nostri.

Fiat misericoi'dia tua, Domine, super nos

quemadmodum speravimus in te.

In te, Domine, speravi : non confundar m
aeternum.

V. Bene(îicamu8 Patrem et Filium,cum sancto

spiritu. R. LauJemu3 et super exaltemus eum in

secula.

V. Benedicamus Domino : r. Deo grati<»s.

V. Divinum auxilium maneat semper nobis-

cnm. R. Amen.

H^' il
I

{ '1 .
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PRIERES EN PRESENCE DU
St. SACREMENT

Adoration.

Que j'aime, ô mon adorable Sauveur, à vous
voir ainsi exposé à la vénération publique, et

sortir de vos tabernacles pour avoir lieu de nous
•combler de vos insignes faveurs I Agréez donc
que pour entrer dans les desseins de votre misé-

ricorde, je vous rende mes hommages les plus

profonds. Quel respect, quelle crainte, quelles

adorations demande de moi la présence de votre

infinie Majesté ! Mais quelle reconnaissance,

quelle assiduité, quel amour, quel empressement,

quelles tendresses n'exige pas de moi cette adora-

ble condescendance.

Aussi est-ce de toute l'étendue de mon âme
•que je vous consacre par devoir tout mon être

oomme à mon Dieu : et que par inclination j©

vous dévoue tout ce que je suis comme au plus

généreux ami qui fut jamais. Prenez donc, jo

vous en conjure, possession de mon âme et de

toutes les facultés de mon corps et de tous ses

sens, de ma volonté et de toutes ses aifections.

Que ma mémoire ne se remplisse plus que du
souvenir de vos bienfaits

;
que mon esprit n'ait

rien de plus présent que l'image de vos perfec-

tions infinies : que mon cœur ne s'occupe que
des sentiments de votre amour : Que tout mon
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corps travaille pour votre gloire, et se consume
heureusement à votre service.

01 si je pouvais entraîner ici les cœurs de

tous les hommes, si je pouvais réparer dignement
tous les outrages que vous recevez dans l'Eucha-

ristie, de l'incrédulité des hérétiques^, des irrévé-

rences des mauvais Chrétiens, de l'insensibilité

des fidèles! Si je pouvais fixer ici mon séjour

comme les Anges sans jamais interrompre mes
adorations I Ah I du moins, je ferai ici mon
Paradis sur la terre, de vous y tenir compagnie,
comme vous faites vos délices de demeurer parmi
nous! Je vous y contemplerai à la faveur des

lumières de la foi: j'y viendrai souvent vous
rendre mes respects et mes actions de grâces : j'y

laisserai mon cœur, quand votre volonté m'ap-
pellera ailleurs; je m*y proposerai les éminentes

vertus que vous y pratiquez
;
je m'y unirai d'aflPec-

tions avec ces saintes âmes, qui associées à l'ado-

ration de votre adorable Sacrement, lui rendent
jour et nuit un hommage perpétuel ; et pendant
que les Anges chantent continuellement dans le

Ciel : Saint, Saint, Saint, est le Dieu d'Israël,

je ne cesserai de faire retentir ces aimables

paroles : Loué soit à jamais le Trés-St-Sacre-

ment de VAutel. Divin Jésus, aimable Sauveur,

accordez-moi la grâce de les prononcer avec toute

la foi, tout le respect, tout l'amour dont je suis

capable. Ainsi soit-il.
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Hommage à VHumanité sainte du Sauveur lors-

i)^H\i que le Saint Sacrement est exposé.

Je voue adore, ô humanité sainte de mon
Sauveur, cachée sous les espèces adorables de
l'Eucharistie, formée du plus pur sang de la

bienheureuse Vierge, animée de la plus sainte

âme qui fut jamais unie personnellement à la

divinité, le chef-d'œuvre du Saint-Esprit, le

domicile du Verbe, le trône du Père Eternel, le

trésor de l'Eglise, le centre de tous les esprits, la

merveille du monde.
Je vous rends mille actions de grâces, ô huma-

nité sainte de mon Sauveur, cachée sous les

espèces adorables de l'Eucharistio I la source de

ma rédemption, de ma vocation et de ma sanc-

tification; la source de toutes les bonnes pensées,

de toutes les bonnes œuvres, la source de tous

les bons désirs, de tous les biens de la grâce et

de tous les biens de la gloire.

O humanité sainte de mon Sauveur, cachées

souB les espèces adorables de TEucharistie I par-

donnez-moi mes infidélités, mes indévotions^

mes immodesties, mes irrévérences. Pardon-
nez-moi mes vanités, mes inquiétudes, mes dé-

couragements
;
pardonnez-moi mes impatiences,

mes résistances à la grâce, l'oubli de Dieu, et la

perte du temps.

O Humanité sainte de mon Sauveur, cachée

sous les espèces adorables de l'Eucharistie.î

accordez-moi le don de sagesse pour connaître,

pour aimer et pour goûter les vérités éternelles ;.

le don d'intelligence, pour pénétrer dana votre

.Mit
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mystère ; le don de science, pour me connaître

moi-même, et pour mépriser les vanités du
monde; le don de conseil, poui* me conduire

parmi les ténèbres et les périls de cette vie.

Accordez-moi le don de foi ce, pour vaincre les

tentations de l'ennemi et les difficultés de la

vertu : le don de piété, pour aimer la prière et

vous servir avec joie ; le don de crainte pour
fuir avec horreur tout ce qui peut vous déplaire.

Accordez-moi le don de larmes, pour pleurer

mes péchéd ; Tesprit de pénitence, pour satis-

faire à la justice divine ; le don de persévérance,

pour vivre et mourir dans la grâce.

Prière pour demander la bénédiction du Très-
'

Saint Sacrement. , .

Divin Sauvsur de nos âmes, qui avei bien

voulu nous laissai* votre précieux sang, dans le

très-saint Sacrement de l'Autel, je vous y adore

avec un profond respect; je vous remercie très-

humblement de toutes les grâces que vous nous

y faites, et comme vous y êtes la source de toutes

les bénédictions, je vous conjure de les répandre

aujourd'hui sur moi, et sur ceux et celles pour
lesquels j'ai intention de vous prier.

Mais, afin que rien n'arrête le cours de ces

bénédictions, ôtez de mon cœur tout ce qui vous
déplaît, ô mon Dieu; pardonnez-moi mes péchés,

je les déteste sincèrement pour l'amour de vous
;

purifiez mon âme, bénissez-moi, mon Dieu, d'une

bénédiction semblable à celle que vous donnâtes

à vos disciples, en les quittant pour monter au
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C-iel. Bénissez-moi d'une bénédiction qui mo
change, qui me consacre et qui m'unisse parfai-

tement à vous : qui me remplisse de votre

esprit, et qui me boit dès cette vie un gage assu-

ré de la bénédiction que vous préparez à vos
Elus. Je vous la demande au nom du Père et

du Fils et du Saint-Esprit.

Devant le Tn's- Saint Sacrement.

QUE ce lieu est saint, et qu'il Cbt digne de
respect 1 II est la maison de Dieu et la

porte du ciel ; les Anges y sont prostei'nés.

Je crois, ô Dieu sauveur, que voui êtes ici

présent
;
je vous y adore avec respect. Jetez sur

moi des regards do miséricorde et de compas-
sion; vous connaissez iétat de mon âme : vous

sondez les dispositions de mon cœur : purifiez-

le, sanctifiez-le, attirez-le tout à vous.

Que ma langue soit consacrée aux louanges

du Seigneui*, et qu'elle ne cesse de le glorifier

dans son saint temple.

Vos tabernables. Dieu des vertus, feront mes
plus chères délices : qu'ils sont aimables ! mon
âme soupire sans cesse après eux.

Mille actions de grâces vous soient rendues,

ô mon doux Jésus, pour le prodige d'amour que
TOUS avez daigné opérer en notre faveur.

Anges du ciel, unissez-vous à moi, ou plutôt

permettez-moi de m'unir à vous pour glorifier le

Seigneur.

Peuples répandus dans l'univers, venez recon-

naître et adorer le Dieu du ciel et le lioi deg

-28
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rois : son état d'anéantissement le rend encore

plus digne do nos adorations et de notre amour.
Mon Dieu, vous êtes mon Sauveur, mon défen-

seur, ma consolation et mon tout : que puis-je

désirer sur la terre quand je suis auprès de vous ?

Le zèle de votre maison me dévore, Seigneur
;

ce zèle me fait sécher de douleur à la vue des

outrages que vous y recevez.

Que no puis-je, ô mon Dieu, appeler et vous
présenter tous les cœurs des hommes afin que
vous les embrasiez du feu de votre amour 1 Jo
vous offre le mien : faites qu'il brûle sans ceeso

de ce feu sacré.

Qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse dans

le ciel, ^ur la terre et dans les enfers !

Anathème à qui n'aime pas un Dieu qui nous
a tant aimés, et qui tous les jours s'immole pour
notre amour !

O Dieu saint, permettez-vous à une vile créa-

ture comme moi de porter ses regards jusqu'à

vous ? Non-seulement vous le permettez, mais
vous m'y invitez : serais-je assez ingrat pour ne
pas aller à vous ?

Mon Sauveur et mon Dieu, mon refuge et

mon tout, que n'ai-je un cœur digne de vous I

Tel qu'il est, je vous l'offre ; rendez-le digne de

vous être oiFei t.

Je suis tout à vous, ô mon Dieu, ô mon bien-

aimé 1 et vous, vous êtes tout à moi : qu'ai-je de
plus à désirer f:nv la terre 1
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Qui pourra donc me séparer de votre amour ?

!Non, la tribulation, la faim, le glaive, les tour-

ments, la mort même ne me sépareront jamais
du Dieu de mon cœur.

Les créatures ne sont qu'inconstance ; vous
geul êtes toujours le mOme : à quoi m'attacher

en ce monde, puisqu'un jour il faut tout quitter !

L'Ecriture dit que les jours de l'homme sont

courts ; les miens me paraissent bien longs
;

quand finira mon exil ? quand m'unirai-je à mou
I)ieu dans la céleste patrie !

Si les chagrins affligent mon cœur, comment
ne boirai-jc pas le calice que mon Dieu me
présente, surtout après que son propre Fils en
a bu un bien plus amer pour mon salut ?

Faites, ô mon Dieu, ce qu'il vous plaira de

moi : je baiserai la main qui me frappera : j'au-

rai recours au Dieu de toutes consolations
; ses

autels m'offriront toujours un asile.

Oh ! qu'il est bon de mettre sa confiance dans
le Seigneur I il s'est fait le refuge du pauvre et

la consolation de l'affligé ; il s'appelle le Dieu
bon, le Dieu miséricordieux : quelle bonté à nous
prévenir ! quelle patience à nous attendre ! quelle

facilité à nous pardonner ! quel empressement
à nous recevoir 1

Je me jette humblement à vos pieds, ô mon
Dieu

;
je vous découvre, dans Tamei tunie de

mon cœur, les égarements de ma vie. Charitable

médecin, guérissez les plaies de mon âme : dites

nne parole, et elle sera guérie.
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Seigneur, qu'est-ce que Thomme pour que

vous vous manifestiez à lui, et le fils de Phommo
pour que vous daigniez vous unir à lui ?

Vous l'introduisez dans le secret de votre

«sanctuaire, et là vous inondez son cœur d'un

torrent de délices.

O mon âme, si vous abandonniez jamais le

Seigneur votre Dieu, quels seraient votre ingra-

titude et votre malheur ! L'enfer aurait-il assez

de tourments pour vous punir ?

Je l'ai dit : je commence dès à présent à me
donner tout à Dieu; faites, Seigneur, que cette

résolution dure auttint que ma vie.

Soyez mon aide et mon appui dans les diffé-

rents combats que j'aurai à soutenir. Hélas ! que
puis-je de moi-même? une triste expérience ne

me Ta que trop appris.

Sauvez mon âme, divin Sauveur, cette âme
pour laquelle vous avez donné tout votre sang,

et que vous avez si souvent nourrie de votre

corps adorable.

Dieu tout-puissant, je désire unir au sacrifice

de votre Fils le sacrifice de tmt moi-même:
faites que, par cette union, il soit agréable à vos
yeux.

Que je suis heureux, ô mon Dieu, d'être ici :

que ne puis-je y passer tous les jours de ma vie I

que ne puis-je y mourir d'amour, et vous y offrir

mon dernier sacrifice !
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Ant. sacrum conviviurn 1 in quo Christus

sun:itur, recolitur memoria passiouis ejus, mens
impletur gratia, et futuroe gloriîe nobis pignus
datur, alléluia.

Ant. quam suavîs est, Domine, spiritus

tuus ! qui ut dulcedinem tuam in filios demons-
1 rares, pane suavissimus de cœlo praestito, esu-

rientes repies bonis, fastidiososdivitesdimittens

inanes.

Prose. Ave, vcrum corpus natum de Maria
Virgine, Tere passum, inimolatum in ci uce pro
homine : cujus latus perforatum unda fluxit et

sanguine: eslo nobis piaegustatum mortis in

examine. duleis ! O pie ! O Jesu, filii Mariae I

Amen.

Prose. Ecce Panis agelorum, Factus cibus

viatoriim vere panis filioium, non mittendus

canibus.

In fleuris pj îesignatur, cum Isaac immolatur,

agnus Pascha^ deputatur, datur manna patribus.

Bone Pal^tor, panis vere
; Jesu i.o^tri misere-

] e ; tu nos pas-ce, nos tuere ; tu nos Lona ft.c

videre in terra viventium.

Tu qui cuncta feciset vales, qui nos pascis hic

mortaies ; tuos ibi commensales, cohaTcdes et

sodales, fac sanctorum civium. Amen.

Ant. Sacerdos in œtornumChristus Dominus,

seeundum ordiiiem Melchisedech, panem et

viviuni obtulit.

'v\
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Ant. Calicem salutaris accipiam, et nomen
Domini invocabo.

Ant. Sicut novellîï; olivarum, ecclesiae filii

siiit in circuitu meiiba) Domini.

Ant. Qui pacemponit fines ecclcsia), fVumenti

adipe satiat nos Dominus.

Hymne. O salutaris hostia, quae cœli pandis
ostium, bella premunt hostilia, da robur, per

auxilium.

Uni trinoque Domino sit sempiterna gloria,

qui vitam sine tormino, nobis donet in putria.

Amen.

Hymne. Panis angelicus fit panis hominum,
dat panis cœlicus figuris terminun : res mira-

bilis! manducat Dominum pauper, servus et

humilis.

Te, trina Deitas unaque, poscimus, sic nos tu

visita, sicut te colimus
;
per tuas semitas duc

nos quo tendimus, ad lucem quana inhabitas.

Amen.

Hymne. Tantum ergo sacramentum venere-

mur cernui ; et antiquum documentum novo cedat

ritui : prae^tet fides supplementum sensuum de-

fectui.

Genitori, Geni toque, laus et jubilatio, salus,

honor, virtus quoque ; sit et bendietio; proco-

denti ab utroque, couipar sit laudatio. Amen.

w
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Ant. Adoremus in seternum, sanctibhiraum

{iaxîraraentuin.

Psaume. Laudate Dominum, omnes gcntes;

laudate eum omnee populi.

Quoniam confirmata est super nos misericor-

dia ejus
; et veritas Domiiii raanet in œternum.

Gloria Patri, etc. ÎSicut erat, etc.

V. Panem de cœlo praestitisti ein; R. Omne
doleetamentum in se habentem.
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PRIÈRES

W:,;',-.'(

1^

" f

/
*'^

M .,

ïy '

POUR LA CONFESSION
:o:-

La pnmicre chose qu'il faut faire pour se préparer à
une bonne conf» ssion, est de demander à Dieu U grâce
de se bien cot'nMÎtre soi-même, «a pauvreté, sa frHgilité

à tombfr dans le péclié, pour s'humMier plus profondé-
ment, et pour comprendre la grièvetè et le poids de
ses péchés.

Pour s'y b'en préparer, il faut encore se retirer à part

dans l'église ou dans un oratoire ; à se recueillir en la
présence df Dieu et faire un acte d'adoration.

OouvERAiNE et adorable majesté que je crois

O ^tre ici présente, me regardant et m'écou-
tant, je vous adore et je vous révère

;
je vous

tiens et je vous reconnais pour mon Créateur et

mon souverain Ilédempteur, pour celui seul qui
est, qui seul, étant la vie véritable, subsiste de
toute éternité ; en témoigniîge de quoi je vous
rends Tadoralion qui n'est due qu'à vous seul, et

abaissant Dion âme, je fléchis les genoux en terre,

en toute humilité, devant le trône de votre

divine majesté.

11 faut ensuite se représenter que cette confesf^ioa

sera peut-être la dernière de la vie, se disposer comme
une per-onne qui serait au lit de lu mort, et demander
è Dieu la giâce de faire une bonne confession.
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Offre ih VExamen et de la Confession,

JE vous ofFrc, ô mon Dieu, ce que je vais faire

pour me disposer à recevoir le sacrement de

la Pénitence le plus dignement qu'il me sera

possible ; l'exacte recherche et l'examen de tous

mes péchés; la contrition que je tâcherai d'en

concevoir pour votre pur amour; le propos véri-

table et ferme de n'y retomber jamais ; l'humble

et fïincère coiifebsion que j'en ferai à votre mi-

nistre ; l'acceptation volontaire et l'accomplis-

sement de la pénitence qui me sera imposée:

recevez s'il vous plaît, tout cela, ô mon Dieu,

pour votre gloire, pour votre amour, pour faire

amende honorable et réparation d'honneur îi

votre grandeur et à votre mjesté que j'ai offen-

sée; à votre divine sagesse, par l'aveu que je

vais fa're de mes ignorances ; à votre toute

puissance, par l'exposition de mes faiblesses; à

votre sainteté, par la déclaration de mes pé-

chés; pour satisfaire à votre divine justice, et

prévenir la rigueur des châtiments que j'ai méri-

tés; pour humilier mon orgueil qui s'élève sans

cesse contre vous
;
pour obtenir de votre grande

bonté la faveur inestimable de rentrer en grâce

avoc vous, ô mon Dieu, et toutes les autres

grâces qui me sont nécessaires pour vous etr&

plus fidèle à l'avenir et ne plus vous offenser.

Pour rendre cette action plus sainte et plus

agréable à votre divine majesté, je m'unis en-

core de tout mon cœur à toutes les saintes inten-

tions que Jésus-Christ votre tiès-cher Fils mon

î
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Sauveur a eues en iBStituant cet adorable sacre-

ment, et à toutes les divines dispositions de Bon

âme sainte dans le jardin des Oliviers, lorsque

cet Agneau sans tache s'étant chargé des péchés

de tous les hommes, et des miens en paiticulier,

a pris la place des pécheurs, et s'est, en qualité

de pénitent public, anéanti devant vous, vous a
confessé tous nos crimes, les a détestés avec une
contrition infinie, en a été affligé et triste jus-

qu'à la mort, jusqu'à en suer du sang pour satis-

faire à votre divine justice, et nous en faire un
bain dans lequel nous sommes parfaitement

purifiés, espérant que ce divin Sauveur suppléera

par sa perfection et sa bonté infinie, à tout ce

qui me manque.

PRIÈRE

2^our demander à Dieu la grâce de connaître et

de dciester ses pêches.

OMON Dieu, ayez pitié de moi, qui suis un
grand pécheur. Vos yeux, continuelle-

ment ouverts sur moi, voient tout ce qu'il y a
d'imparfait et de criminel en moi, et mes péchés
ne vous sont point cachés ; faites-les moi con-

naître, s'il vous plaît. Quel est celui qui con-

naît de lui-même ses péchés ? Faites m'en con-

aiaître le nombre, l'énormilé, et tout ce qu'il

m'est nécessaire d'en connaître, pour que je les

confesse avec sincérité, et que je les déteste avec

force. En m'en donnant la connaissance, don-

nez m'en ô mon Dieu, la détestation et la haine;
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formez en moi le sincère regret de les avoir com-
mis, et la ferme résolution de ne les plus com-
mettre. D)nnez-moi l'esprit de pénitenco, et

ayant brisé la dureté de mon cœur, faites-on sor-

tir des larmes de componctioD, vous, Seigneur,

qui, ayant ordonné à Moïse de ftapper avec sa

baguette le rocher dans le désert, l'avez changé
en une source d'eau vive. Et afin que les larmes

de contrition que je répandnû devant vous
deviennent un bain salutaiee qui rende lu vie à

mon âme, mêlez-les aux larmes et au s:ing que

Jésus-Christ votre Fils et mon divin Kédemp-
teur a répandus pour moi ; oxausez-les, en allu-

mant dans mon cœur le feu de votre amour. Je
désire vous aimer beaucoup, ô mon J^ieu, afin

que vous me pardonniez beaucoup de pochés.

Après cette prière, il faut fiire l'examen d^t sa con-

tcienre, de tout le mal qu'on peut avoir coumiis depuis

sa dernière confession, eu p usées, paroles, actions et

omissions
L'examen de conscience fait, il faut employer quelque

temps à s'entretenir avec Dieu dans des sentiments de
contrition ti de pénitence

La contiition est une douleur d'avoir commis le

péché, à cause que l'on a otf nsé Di u qui »néiite d'être

aimé d un nmou soavera'n. Elle comprend trois actes :

L< premier est une douLui d'avoir offen^^é Dieu, qui

a en horreur le péché, dont la bonté est intinie, qui mé-
rite d'être aimé, obéi et honoré par-dedsns toutes

choses.

Le deuxième est une f-rme réiolu lion, fon lée sur

l'amour «le Dieu, de ne plus jamais lofFnise." ; celte ré-

solution génér.ile doit contenir en s 'i la volonté de av.

corriger de ses péchés de se garder soigneusement de

lll
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toutes les occat-ions d'y retomber, et de se servir dts
remèdes capables de produire cet tftet.

Le troisième e.»-t une d( mande jointe à l'eppérance

d'obtenir le pardon de ses péchés et la grâce de s'amen-
der : cette espérance doit être fondée mr la bonté et

sur la miséricorde de Ditu, ttfur les nériies delà
mort et de la Passion de Jésus-Christ son Fils.

La contrition est un don de Dieu; c'est un effet de
ce premier coup d'oeil favorable qu'il donne aux pé-
cheurs, loisqu'il les regarde avec les mêmes yeux qu'il

regarda l'Apôtre saint Pierre après son péché ; c'est

une grâce par laquelle il éclaire, il échauffe it il forti-

fie le pécheur jour l'aidir à sortir de son péché. C'e^-t

Dieu seul qui < onue cette g' ace, et qui peut toucher

eflBcacement le cœur d'un vif et sincère regret, il faut

donc la lui demander avec de continuels soupirs, ainsi

que faisait saii.t Augustin m lécitant avec foi celte

prière.

Mon Seigneur et mon Dieu, donntz, s'il vous
plaît, une VI aie pénitence à m( n cœur, une vi*aie

contrition à mon e^pritJ et une f-ouice de larmes

à mes yeux.

PÉCHÉS CONTRE LES COMMANDEMENTS DE DIEU.

Pnmier Contjnondewent.

Foi.— Doutes, |)enF(?ts, dihcours contre la Poi...

Lectures des livres hérétiques ou im pie f^... Né-

gligence à s'instruiie des devoirs du salut.

Espérance.— Présomption de la bonté de

Dieu.— Confiance téméraire en ses propres forces,.

s*exposant au danger... Défiance de la miséricorde

de Dieu... Découragement, désespoir, défiance

excessive pour les besoins temporels. . . Murmures
contre la Piovidence.
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Amour de Dieu, et religion.—Omission des

prières du matin et du soir... Négligence à rap-

])orter à Dieu ses action^... Omission dos actes

des vertus théjlogiles, durant un certain temps
...Irrévérence dans le lieu saint ..Défaut d'at-

tention ou de respect dans les exercices de la

Religion... Infidélité à suivre sa vocation... Ees-

pect humain. .Fréquentation des compagnies
impies... Mépris de l'Eglise, des choses saintes,

des personnes consacrées à Dieu... Superstitions

...Recourir aux devins.

Second Commandement.

Blasphèmes contre Dieu, contre la personne
adorablede Jésus-Christ, contre la sainte Vierge,

contre les Saint».

Impré ations, malédict'ons contre soi-même,
•contre le prochain; pai'olos grossières...Ser-

ments inutiles, faux, douteux ou injustes... Inti-

délitéi^ à accomplir un vœu.

Troisième Com mandement»

Œ'jvres serviles pratiquées le Dimanche et les

jours de fêtes... Profanation de ces jours par les

excès et les réunions défendues ou trop pi'olon-

géos.. .Omission do la haintj Mjssc.Oubli des

autres devoirs que la Religion nous impose en

CCS jours.

Quatrième Commandemant.

Devoirs des enfants.— Défaut de respect,

d'obéissance, d'amour env^ers les parent-». . . Haine,
iiigreur, injures, mépris, souhaits de mort con-

i il
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tre eux... Dévoiler leurs défauts... les prov^oqiier

à la colère... Désobéir à leurs ordj'es légitimes...

Tiefus de seeours temporels lorsqu'ils sont en
besoin... Néglitienee à leur procurer les secours

spirituels, les Sacrements, surtout à l'article de
la mort.

Devoirs des parents.—Complaisance excessive

à l'éc^ard des enfants.

Préférence injuste des uns aux autres... Délai i\

les présenter aux fonts du Baptême, négligence

à les instruire des devoirs et des vérités de la

Religion... Négligence à, les surveille)', à les corri-

ger, à les détourner des compagnies mauvaises
ou dangereuses... Correction ti'op brusque ou
emportée... Opposition injuste à leur vocation

ou à leur établissement... Mauvais exemples...

Imprudences d'une mère qui pourrait compro-
mettre la vie d'un enfant.

N. B. Les devoirs des maîtres à l'égard de

leurs serviteurs, et des supérieurs à l'égard de

leurs inférieurs sont à peu près les mêmes que
ceux des parents à l'égard de leurs enfants.

Le maître doit, de plus, le salaire et le servi-

teur, la fidélité.

Cinguicme Commandement.

Homicide... Duel...provocation à ces actes..

Haines .. Vengeance... Souhaits de morts... Se
réjouir du mal d'autrui...provocation à la colère...

Disputes...yoies do fait... scandales, toutes les

fois que par les paroles, conseils, exemples, on
porte le prochain à violer la loi de Dieu.
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Slxiime et neuoinne Conunanleinent,

Mauvaises pensées, mauvais désirs auxquels
on s'est arrêté volontairement...paroles déshon-

netes, ou à double sens... conversât ions libres...

lettres, billets, chansons proflmes. . . Reiranls indis-

crets...Livres obscènes, danses, conct-rts, specta-

cles...bals... Gravures... Tableaux indécents..»

Entrevues, fréquentations, promenades dange-

reuses, libertés criminelles, habitudes honteu-
ses...abus contre la saintelé du mariage.

N. B. Kous nous abstenons de plus longs

détails sur une matière aussi délicate. Chacun
doit avec respect, mais ansLU avec sincérité,

découvrir au confesseur les plaies de son a me, ou
s'il éprouve une peine trop grande, le plier de
l'inteiroger.

Heptli'me et dix'u'me Conimandeinent,

Vol... Usure... Ventes d'objets au-dessus de
leur valeur... Cacher les défauts secrets de oc

qu'on vend... Faux poids et fausses mesures...

Vins, marchandises fraudées... retenir, changer

en tout ou en partie ce qu'on a reçu en dépôt...

ne pas payer ses dettes ou différer à le faire... Pro-

cès injustes. ..Chicanes. ..Contrats injustes, simu-

lés, u^uraires...ue point soutenir les intérêts d'au-

trui dont on a le soin ou la survedlance...Négli-

gences à acquitter les legs pieux, délai de restitu-

tion.

N. B. Caix qui, par leurs ordres, conseils,^

faux serments, aide ou de quelqu'autre manière,^

:!ii
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t:)nt t ontribuë à un dommage cause au prochain,

«ont ordinairement tonus à restitution, à défaut,

de CiU V qui possèdent ou retiennent lo bien mal
acquit.

Jfaltlnne Conimancltment.

FauBse déposition duvant les tribunaux...men-
songes, .injures. ..mépris du prochain ..Médisance,

fai.-^ant connt.î re ses défauts cachés, les exagé-

rant, tournant en mal ses intentions...Calom-
nien... Silence affecté lorsqu'on dit du mal de

lui... Nier ou affaiblir son mérite... Le louer avec

réserve... Ecouter froidement et avec plaisir les

paroles contre le prochain...Ne point le repren-

dre lorsqu'on lo doit...Jugements téméraires...

Soupçons injustes... Ne point réparer l'honneur

injustement ravi.

PÉCEÉS CONTRE LES COMMANDEMENTS
DE LÉ «J LISE.

Pour le premier Commandement, voyez Var-
ticle du troisirute Commandement de Dieu.

Troisicme et quatrième Commandements.

Omission de la confession annuelle ou de la

<îonfes:?ion plus fréquente, lorsque des circons-

tances particulières y obligent... Mépris de la

confession et des personnes qui la pratiquent...

Confessions saci-iléges par défaut de douleur, de

propos ou de sincérité.

(Imission de la communion pasc.de...Commu-
nion s tièdes ou sacrilèges.
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Cinquième et sixième Commandements.

Omission en tout ou en partie du jeûne, sans

raison ni dispense... Manger de la viande les

jours où il est défondu d'en user ..En donner à

ceux de la maison ou à d'autres personnes, sans

raison légitime ;
se moquer de ceux qui s'en

abstiennent.

PÉCHÉS CAPITAUX.

Orgueil.—Trop bonne opinion de soi-même.

.

Agir par principe d'orgueil... Hypocrisie...Va-
nité... Luxe au-dessus Je sa condition.

Envie.—Jalousie secrète...Peine de l'avance-

ment du prochain ou du bien qui lui arrive...

Tentatives injustes pour le supplanter ou lo

faire échouer dans ses projets.

Avarice.—Amour excessif des biens de la

terre. ..Refus de l'aumône aux pauvres, selon ses

moyens... Refus du nécessaire aux personnes de

pa maison... Passion du jeu... Prodigalité de ses

biens au détriment de sa famille.

Luxure.—(Voyez le vSixièmc Commandement
de Dieu.)

Gourmandise,—Excès dans le boire et dans le

manger... Dire quelles er ont été les suites.—Fré-

quentation des cantines.

Colère,— Emportements, dépit, humeur fâ-

cheuse... (Voyez, pour le reste, le Cinquièmo
'Commandement de Dieu.)

19
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Paresse,—Perte de t emp«<... Omission des de-

TOirB essentiels de bon état... (Ici chacun doit

s'examiner eur les obligations de l'état où la

Providence l'a placé; ou bien prier le confesseur

de suppléer à ce qu'il ne connaît pas a^hez.)

OBSERVATION GÉNÉRALE,—On ne
m&nqnera pas d'expliquer an confesseur, aus^si

exactement qu'il sera possible, le nombre des

péchés, les circonstances de temps, de lieu, do
parenté, ou autres qui pourraient en changer
l'espèce ; et s'il y a eu habitude, on dira le temps
qu'elle a duré, combien de fois on y retombait

dans l'année, le mois, la semaine ou le jour.

PRIÈRE AVANT LA CONFESSION.

JE devrais plutôt mourir que de vous offenser,

ô mon Dieu! mais puisque j'ai eu ce mal-

heur, et que le passé n'est plus à moi, je vais

prendre de si fortes résolutions pour l'avenir,

qu'avec les secours de votre grâce, je serai désor-

mais sur Djes gardes et plus attentif à ne rien

faire qui vous déplaise. J'éviterai avec soin le

péché, et particulièrement celui que l'habitude,

la malice ou la faiblesse me fout commettre avec

2^1us de facilité.

Non, mon Dieu ! vous ne rejetterez pas la

prière que Jésus-Christ, votre divin Fils, vous
fait pour un coupable qui connaît ses fautes, et

qui va les déclarer au Ministre à qui vous avez,

donné le pouvoir de les remettre.
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C'est (la 118 c^ttc espéra iicoj ô Dloii de bonté

que je me présente au tribunal t-aci é, plein de

confiance, qu'en m'accusant de mes péchés en-

tièrement, sincèrement et avec humilité, vous
ratifierez dans le Ciel la sentence d'absolution

qui sera prononcée en ma faveur sur la terre.

[A])prochez du confessional avec le recueille-

ment, le silence et la modestie que vous auriez

;(aifcSI Jesus-LhrLst, visinlement et en personne, eiaii

il la place du Prêtre, et que vous dussiez vous

confesser à lui. Tenez-vous en sa présence dans
les sentiments de confusion et de douleur d'un

criminel qui paraît devant son juge. Peut-on
s'humilier assez quand on a mérité Tenfer et

qu'on cherche à obtenir son paidon ?]

PRIÈRE APRÈS LA CONFESSION.

MON aine, bénissez le Seigneur qui vous par-

donne tous vos péchés, qui s^^^i'it toutes

vos infirmités, qui rachète votj e vie de la mort,

qui vous environne de sa miséricorde et de ses

grâces. O mon Dieu 1 vous êtes miséricordieux

et plein de douceur; vous C4es patient et pleiu

de miséricorde; vous ne m'avez pas traité selon

ce que méritaient mes péchés. Comme un père

qui a une compassion pleine de tendresse pour

ses enfants, vous avez eu pitié de moi ; vous avez

délivré mon âme, vous l'avez empêchée dépérir,

et vous avez jeté derrière vous toutes mes ini-

quités. Je vous ai confessé mon injustice et vous

m'avez pardonné ; soyez-en béni à jamais ; et

p:ï
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Continuant à me faire miséricorde, agréez les

très-humbles actions de grâces que je vous rends

par Noti*e-Seigneur Jésus-Christ, votre fils, par

qui vous m'avez rendu victorieux des ennemis do

mon salut, et le désir ardent que j'ai de vou3

louer et de chanter éternellement vos miséri-

cordes.

Jésus ! je me jette présentement à vos pieds

pour vous remercier, comme le lépreux, do ce

que vous m*avez guéri de la lèpre de mon pécho.

Je vous adore, à l'exemple do Thomas converti,

comme mon Seigneur et mon Dieu; je proteste

devant vous, avec Pierre pénitent et affligé de

son péché, que je vous aime, et je vous pi-ends à

témoin de la sincérité de ma pénitence, do ma
leconnaissance et de mon amour.

ACTES AVANT LA COMMUNION
ACTE DE FOI.

DIEU du ciel et de la terre, Sauveur des

hommes, vous venez à moi ; et j'aurai le

bonheur de vous recevoir I Qui pourrait croira

im semblable prodige, si vous ne l'aviez dit vous-

même que je vais recevoir dans ce sacrement
;

vous-même qui, étant né dans une crèche, avez

voulu mourir pour moi sur la croix, et qui, tout

glorieux que vous êtes dans le ciel, ne laissez

pas d'être caché sous ces espèces adorables.

Je le crois, mon Dieu, et je m'en tiens plu^

assuré j[uo si je le voyais de mes propres jeux.
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Je le crois, parce que vous l'avez ait
;
que j'adore

votre divine parole I Je le crois ; et malj^ré ce

que mes nens et ma raib^on peuvent me dire, je

renonce à mea sens et à ma raison pour me cap-

tiver sous l'obéissance de la foi.

Je le crois ;
et s'il fallait souffrir mille morts

pour la confession de cette vérit(?, aidé de votre

grâce, ô mon Dieu ! je les souffrirais plutôt que
lie démentir sur se point ma croyance et ma reli-

gioTî.

ACTE d'espérance

\ T'eus venez à moi, divin Sauveur des fîmes;

que ne dois-je pas espérer de vous! que ne
d)is-je pas attendre de celui qui se donne entiè-

rement à moi !

Je me présente donc à vous, 6 mon Dieu !

avec toute la confiance que m'inspirent votre

puissance infinie et votre infinie bonté. Vous
connaissez tous mes besoins; vous pouvez les

soulager : vous le voulez, vous m'invitez d'aller

à vous, vous me promettez de me secourir. Eh
bien, mon Dieu, me voici, je viens sur votre

parole. Je me présente à vous avec toutes mes
faiblesses, mon aveuglement et mes misères

;

j'espère que vous me fortifierez, que vous

m'éclaire rez, que vous me .soulagerez, que vous
me chang(*rez.

Je l'esj ère sans crainte dêtre trompé dans
mon espérance ; car n'etes-vous pas. ô mon

1 t
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Dicii ! le maître do mon cœur; ot quand mon
coDîir sera-t-il plus absolument à votre disposi-

tion, que lorsque von?? y acrez inif fois entré?

ACTE d'amour

OMON aimable Sauveur ! ô le bieii-aiméde mon
cœur ! je vous aime, ou du moins je dotsire

vous aimer de toute l'étendue de mon cœur. Eb !

que j)Ouviez-vous taire de plus pour être aimé
de moi ? Pour uioi voiih avez donné votre vie

;

pour moi vous avez établi cet adorable sacre-

ment, afin de vous donner tout à mon pauvre

cœur, et de m'attacber indissolublement à vous
par les cbarmes de l'amour

j
pour moi vous

avez prononcé ces douces paioles que vous sem-
blez me répéter encore du fond de v^os taber-

nacles: venez tous à moi mes délices sont

ffêtre avec les enfants des hommes. O amoui*

immense ! amour incompréhensible ! amour in-

fini ! mon Dieu veut se donner à moi, faible et

misérable créature,qui lui a été si souvent infidèle.

O Dieu d'amour 1 digne objet de Tamour de

tous les cœurs ! je vous aime
;
je vous aime par-

dessus toutes choses
;
je vous aime plus que ma

vie. plus que moi-même; je vous aime unique-
ment pour vous et pour vos amabilités infinies.

Oh î que ne puis je vous voir aimé de tous les

cjcur.s et de tout l'univers! du moins vous ai-

me, ai-je jusqji'au deinier soupir de mavie, espé-

rant de vous aimer ainsi pendant toute l'éter-

nité.
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AOTK d'ïIUMIMïÉ.

QUI suis- je o Dieu do gloire et de Diajesié
;

qui HuiK-je, pour que vouh daigniez jeter les

yeux sur moi ? D'où mo vient cet excès de bon-

heur, que mon Seigneur et mou Dieu veuille

venir à moi ? moi, ver de terre; moi, plus raé-

prit*able que le néant, approcher d'un Dieu aussi

bîiint, mangei' le ])aiu des anges, me nourrir

d'une chair divine! Ah! Seigneur, je ne le

mérite pas; je n'en serai jamais digne.

Roi du ciel, autour et conservateur du monde
;

monarque universel, je m'anéantis devant vous,

et je voudrais pouvoir m*humilier aussi profon-

dément pour votre gloire que vous vous abais-

sez dans ce sacrement pour l'amour de moi. Jo
reconnais, avec toute l'humilité possible, et votre

souveraine grandeur, et mon extrême bassesse.

La vue de l'une et de l'autre me jette dans une
confusion que je ne puis vous exprimer, ô mou
Dieu ! Je dirai seulement, avec une humble sin-

cérité, que je suis très indigne de la grâce que
vous daignez me faire aujourd'hui.

ACTE DE DÉSIR.

17 8T-IL donc possible, ô Dieu de bonté ! que
^j vous veniez à moi, et que vous y veniez

avec un désir infini de m*unir à vous! Oh!
venez, le bien .aimé de mon cœur ; venez, agneau
de Dieu, chair adorable, sang précieux de mor.

Sauveur ; venez f^ervir de nourriture à mon âme.

i:'
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Que je vous voie, ô le I>ieu de mon cœur! ma
joie, mes délicep, mon amour, mon Dieu, mon
tontl

Qui me donnera des alL^s pour voler vers

vous? Mon âme éloignée de vous, impatiente

d'être remplie de voa8, languit t^ans vous, vous
Boubaite avec ardeur, et soujnre après vous, <>

mon Dieu I mon unique bien, ma consolation,

ma douceur, mon trésor, mon bonheur et m
vie, mon Dieu et mon tout !

Amenez donc, aimable Jésus; et, quelque in-

digne que je sois de vous recevoir, dites seule-

ment une parole, et je serai purifié. Mon cœur
est prêt, et s'il ne l'était pas, d'un seul de vo4

regards vous pouvez le préparer, l'attendrir eu

l'enflammer. V^enez, Seigneur Jésus, venez.

a

ACTES APRES LA COMMUNION
ACTES d'à L'ORATION.

ADORATiLE majesté de mon Dieu, devant qui

tout ce qu'il y a de plus grand dans le ciel

et sur la terre se reconnaît indigne de paraître,

que puis-je faire ici en votre présence, si ce
n'est do me taire et de vous honorer dans le plus

profond anéantissement de mon âme.

Je vous adore, ô Dieu saint ! je rends mes
juBtes hommages à cette grandeur suprême de-

vant laquelle tout genou fléchit: en comparaison

de laquelle toute puissance n'est que faiblesse,.

fy..
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toute prospérité que migère, et les plus éelatantes

lumières que ténèbrea épaisse^.

A voue seul, grand Dien, roi des sièclen, Dier,

immortel, à vous seul appartient tout honneur
et gloire. Gloire, honneur, salut et bénédietion

à celui qui vient au nom du Seigneur! Béni soit

le Fils éternel du Très-Haut, qui daigne s'unir

aujourd'hui si intimement à moi, et prendre pos-

session de mon cœur I

ACTE DE REMERCIMENT.

QUELLES actions de grâces, ô mou Dieu 1

pourraient égaler la faveur que vous mo
faites aujouid'hui? Non content do m'avoir

aimé jusqu'à mourir pour moi. Dieu de bonté,

vous daignez encoi'e venir en personne m'houorer
de votre visite et vous donner.à moi ! mon àme !

gloiifie le Seigneur ton Dieu, reconnais sa bonté,

exalte sa magnificence, publie éternellement su

miséricorde. C'est avec un cœur attendri et plein

de reconnaissance, ô mon doux Sauveur ! que je

vous rerneicie de la grande gr5ce que vous dai-

gnez me faire. J'ai été un infidèle, un lâche, un
prévaiicateur, mais je ne veux pas être im
ingrat

;
je veux me souvenir éternellement qu'a»:-

jourd'hui vous vous êtes donné à moi; et mar-
quer, par toute la suite de ma vie, les obligations

excessives que je vous ai, ô mon Dieu! on mo
donnant parfaitement à vous.

ACTE d'amoub.

J'ai donc enfin le bonheur de vous posséder, 6

Dieu d'amour I Quelle bonté ! que ne puis-jo

y répondre ? que ne suis-jc tout cœur pour voue

I
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âimcr autant que vous êtes aimable, et pour
n'aimer que vous! embrasez-moi, mon Dieu,

brûler., coiisuniez mon cœur de votre amour.
Mon bien-aimé ebt à moi. Jésu^s, l'aimable Jésus

redonne à moi l,..Anij:os du ciel! Mère de mon
Dieu, Suints du ciel et de la terre, prêtez-moi

vos cœurs, donnez-moi votre amour pour aimer
mon aimable Jésus. '

Oui, je vo^'s aime, ô le Dieu de mon cœur ! je

vous aime de tout mon âme; je vous aime tou-

verainement
;
je vous aime pour l'amour de vouh,

et avec une ferme résolution de a 'aimer que
vous. Je le jure, je le pioteste; niait» assurez

vous-même, ô mon Dieu 1 ces saintes résolutions

dans mon cœur, qui est présentement à vous.

ACTE d'offrande.

A7 eus me comblez de vos dons, Dieu de migé-

rcorde, et en vous donnant à moi vous
voulez que je ne vive plus que pour vous. C'est

aussi, ô mon Dieu ! le plus grand de tous mes
désirs, que d'êire entièrement à vous. Oui, je

veux que tout ce que j'aurai désormais de pen-

sées?, tout ce que je formerai ou exécuterai de
desseins, soit dans l'ordre de la parlaite soumis-

sion que je vous dois I

Je veux que tout ce qui dépend de moi, santé,

force, esprit, talents, crédit, biens, réj)utation,

lïe soient employés que pour les intérêts de votre

gloire. Assujelihsez-vous donc, ô Roi de mon
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•cœur ! toutes loh puissances de mon âme : régnez

absolument Bur ma volonté
; Je la soumets à la

vôtre. Aprèît les faveurs dont vous m'honorez, je

no soufFiirai pan qu'il y ait rien en moi qui no

«oit parfaitement à vous.

ATTE DE DEMANDE.

X'^ous êtes en moi, source inépuisable de tous

biens : vous y êtes plein do tendresse pour
moi, les mains j)leincs de grâces, et prêt à les

répandre dans mon cœui', Dieu bon, libéral et

magnifique, i épandoz-les avec profusion : voyez
mes besoins, voyez votre pouvoir. Faites ei

moi ce poui quoi vous y venez ; ôtez ce qui vous
déplaît dans mon cœur: mettez-y ce qui peut

me rendre ao-réablo à vos yeux. Purifiez mon
corps, sanctifiez mon âme, appliquez-moi les mé-
rites de votre vie et de votre mort, unissez-vous

à moi, chaste époux des âmes; unissez-moi à

vous; vivez en moi, afin que je vive en vous,

que je vive de vous, et à jamais pour vous. ^
Faites en moi. aimable Sauveur, ce pour quoi

vous y venez ; acconlez-moi les grâces que vous

savez m'étre néeohsaires. Accordez les mêmes
glaces à tous ceux et à celles pour qui je suis

obligé de prier. Pouri iez-vous, mon aimable

Sauveur, me refusiT quebjue cbo-e, après la

grâce que vous me faites aujourd'hui de vous

donner vous-même à moi ?

i-
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PRIÈRE

à la Sainte Yienje^ aux Ângcs^ et aux saintsi

VIERGE sainte, mère de Jësue, mère de-

tous les hommes, joignez-vous à moi pour
remeicier votre divin fils de ce qu*il a voulu so

communiquera moi et me nourrir de sa chair

adorable : obtenez-moi de votre cher fils qu'il me
fasse la grâce de demeurer dans mon cœur, sans

que jecommette jamais aucune faute qui puisse

l'en éloigner

Anges du Seigneur, saints et saintes qui êtes

dans le ciel, vous bénissez et louez sans cesse le

Dieu que je viens de recevoir; unissez-vous à

moi, je vous en conjure, afin que je puisse le

bénir, le louer et le remercier dignemeut : vous
connaissez mieux que moi les grâces qui me sont

nécessti^aires pour éviter le péché et pratiquer la

vertu
;

je vous supplie de me les obtenir, de

in*assister dans mes actions, afin qu'après avoir

vécu dans l'amour de Jé^us et de iMai ie, j'aie le

bonhctlr d'eire réuni avec e^ix dans le céleste

séjour. Aum soit-il.

PRIKRE

pour (jai/ner les ('ndulye/tces.
'

MALGRE mon indignité que je ne puis igno-

rer. Seigneur, m'appuyant sur votre cha-

rité immense, <^t me conformant aux intentions

du Père commun des fidèles, i'ose vous offrir mes
humbles prières, et vous supplier par Jésus-
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'Christ votre Fils, Père très miséricordieux, do
])rotéger singulièrement et d'exalter votre sainte

Eglise catholique, de la défendre contre ses

ennemis visibles et invisibles, et de réunir tou!j

les princes et les peuples chrétiens par les liens

de la paix.

Regardez en pitié, ô mon Dieu, tant de peu-

ples qui n'ont pas encore reçu la précieuse lu-

mière de votre Evangile, ou qui se sont Hépaiési

de l'Eglise Eomiiine par le schisme ou p ir l'hé-

risie. Arrêtez tous les efforts Ci'iniinels des héré-

tiques connus ou cachés; confondez-les par la

vertu toute-puissante de votre bra*', ou plutôt

convertissez-les par la douceur efticace de votre

c^râce. Inspirez toujours au souverain Pontife,

à notre Evoque, aux pisteui*s des âmes et à tous

les ouvriers évangéliques, un zèle ardent, pour
votre gloire, une charité toniro pour les brebis

que vous leur avez confiées, la science, la sagesse,

!a sainteté nécessaires pour éclairer et pour
édifier tous les peuples. Daignez regarder favo-

rablement ce royaume que vous avez toujours

protégé vivibleniont : détournez-en les fléaux

do votre colère : con-^ervez-y la foi et la religion

dans toute sa pureté. Accordez-nous à nous-

mêmes, ô Fils unique du Père éternel, en vue de
vos mérites infinis et de votre b )nté sans bornes,

l'indulgence et la rémission de toutes nr>s péchés.

Ainsi soit-il.

Il i

I
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/yowr diimiiKh r la buu'diction du S. Sd'^retaent,

Je ne veux point voii'=? quitter, ô mon Sauveur,

que je ne vous aie fait une trùs-humble de-

mande: donnez moi, s'il vous plaît, voire sainte

bénédiction ; faites qu'elle opère en moi une
horreur étemelle du péché mortel, un cœur
droit, un corps chaste, un espritdocilc à vos divi-

nes inspiî ations,une bonne vie et une sainte mort.

Mais afin que rien en moi n'empêche les effets

de votre bénédiction, ôtez de mon cœur tout

ce qui peut vous y déplaire: pardonnez-moi
mes péchés : je les déteste par l'amour que je

vous porte. B^'nissez moi. ô mon Dieu d'une

bénédiction aussi abondante que celle que vous
accordâtes aulrelbis à Jacob, et semblable à celle

que vous donnâtes vous-même à vos disciples en
les quittant pour monter au ciid. Bénissez-moi

d'une bénédiction qui me ehani^e, qui m'unisse

parfaitement à vous, qui me soit un gage de la

bénédiction éternelle que vous préparez à vos

élus dans le ciel.

Répandez aussi les précieux effets de votre

bénédiction sur ma famille, sur cette ville, sur

la France, sur notre prélat, sur votre Eglise et

sur tous les fidèles. Donnez, ô mon Dieu, à tous

les a^conisants, la i^râce de bien mourir: abré<]rez

les peines des âmes détenues dans le purgatoire,

éclairez les hérétiques, faites connaître votre

nom aux infidèles; afin que nous puissions tous,

après cette vie, vous adorer et vous aimer éter-

nellement. Ainsi soit-il.
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CHEMIN DE r.A CROIX
OCrux, ave, s|)C' Q1 alut, 6 Cioix, mon

Ainica. |ÏO unique e^péiance, la

Miindis salus et ^'loria.lgloire et le salut du nion-

Piis ad aniçe gratiurn, |(Jo : l'cndez le juste plus

Reitîque dele criniiua . 'juste enfore, et obtenez
îaux pécheurs le pardon.

Vive Jésus ! vive sa Croix !

Oh ! qu'il est bien juste qu'on l'aiinj !

Puisqu'en expirant sui* ce bois

Il nous aima plus que lui-mCMne.

Disons donc tous à haute voix
;

Vive Jésus ! vive sa Croix 1

o
Prière i\yw l'on doit l':iirc iL'vaiit le ^^Jtît^!'-.Vut^^î.

JÉSUS, notre aimable Sauveur, n')U3 voici

humblement prosternés à vos pie Is afin

d'implorer votre divine miséricorde pour nous

et pour les âmes des fidèles (pli sont morts. Dai-

gnez nous appliquer à tous l«îs mérites intinis de

votre sainte Passion que nous allons méditer.

Faites que, dans cette voie de soupirs et de lar-

mes où nous entrons, nos coeurs soient tellement

contrits et repentants, que nous embrassions avec

joie toutes les contradiction^, les souffrances et

les humiliations de cette vie.

si

m

t
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I
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Et vous, ô divine Marie, qui la première uous
«,vez enseigné le Chemin de la Croix, obtenez

(le l'adorable Trinité qu'elle daigne accepter, en
réparations de tant d'injures qui lui sont faitaa,

les affections de douleurs et d'amour dont l'Es-

])rit viviticateur nous favorisera pendant ce Baint

^^xercice. ,

Suivons sur la montagne mainte '

Notre Sauveur ^anglant, détiguré :

Et inarchons après lui (*ans crainte

Sous le poids (û/s) do l'arbre sacré.

ii^ancta Mater,istiid aga^:

€racifixi fige plagus

Oordi meo valide.

sainte Mère, impri-

mez prulbndénieut dans
mon cœ ir les plaies de
Jésus crucifié.

sainte Mère, etc.^Sancta Mater, etc.

Ire STATION.

y. Nous vous adorons^ V. AdoramusteChris-
'tc, et bcnedicimus tibi.

R. Quia per sanctam
Orucem tuain redemisti

iiiundum.

ô Jésus, et nous vous bé-

nissons.

R. Parce que vous avez
racheté le monde par
K^otre tainte Croix

Jésus est condamné i\ mort.

Considérona la soumission admirable de Jésus lors-

•quil rfç )it cette injuste sentence, et tâchons de bien

nous persuader que ce ne fut pas seulement Pilât; qui
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le condamna, ruais nous tons [ci picsents, el ^ona les

pécheurs d^ l'univers qni demandaient sa mort. Disoaa-

îui donc, pénétrés de la plus vive douleurs :

O ADORABLE J($.^us, puisquc cc 8ont DOS crimes

qui vous ont conduit au Irépas, faites que
nous les détestions de tout notre cœur, afin que
notre repentir et notre pénitence nous obtiennent

pardon et miséricorde.

Pater noster, etc.

Ave Maria, etc.

(rloria Pat ri, etc.

Notre père, etc.

Je vous salue Marie,etc.

Gloire au Père, etc.

V. Miserere nosti, Do- V. Ayez pitié de nous,

nune.

R. Miserere nostri.

V. Fidelium anima),

per raiccricordiam Dei,

requiescant in pace.

R. Amen.

Seigneur.

R. Ayez pitié de nous.

V. Que les âmes des

fidèles leposent en paix
par la miséricorde de
Dieu.

R. Ainsi soit-il.

Hélas sous cette Croix pesante,

Divin agneau, vous portez nos péchés
;

C'est sur votre chair innocente

Que l'amour (^bis) les tiant attachés.

^ancta Mater, etc. ] sainte Mère, etc.

Ile STATION.

V. Adoremus te, etc.

30

V. Nous vous ado*
rons, etc.

!!

l

r
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JC'HUK est chargO de sa croix.

Considérons avcC quelle douceur notre divin Maître-

reçoit sur ses épaules meurtries et ensanglantées le

terrible instrument de son supplice. C'est ainsi qu'il

veut nous enseigner à porter notre croix, en acceptant

avec la pl'is grande résignation les maux qui nous sont
envoyés du Ciel, ou qui nous viennent de la part des
créatures.

ODOUX Jésus, ce n'était point à vous à por-

ter cette Croix, puisque vous étiez inno-

cent: niais à nous, misérables pécheurs, chargés
de toutes sortes d'iniquités. Donnez-moi donc la

force de vous imiter, en supportant sans mur-
mure les revers et les disgrâces de cette vie, qui,

dans l'ordre admirable de votre Providence pater-

nelle^ doivent être pour nous l'occasion de satis-

faire à votre justice, et le moj^en d'arriver à la

céleste patrie,

Pater noster.—Ave, Maria.—Gloria Pat ri.

1;!-

ti,

mx:-i':\

V. Ayez pitié do nous,
1 v. Miserere nostri, etc.

etc. i

V. Que les âmes, etc.| v. Fidelium, etc.

ciel I le Dieu de la nature

Tombe afiFaibli sous son cruel fardeau
;

Et sa perfide créature

Sans pitié (6fs) devient son bourreau.

- O sainte Mère, etc.
|

Santa Mater, etc»

f!"
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IIIc STATION.

\

ïi

V. Nous vous adorons

etc.

V. Adorcmus te, etc.

J(''sus tombe sous le poids do sa Croix.

Considérons Jésus-Cliriat entré dans la route du Cal-
vaire. Le sang qu'il a répandu dans la liafçellatiou et le

couronn ment d'épines l'a tellt ment anail>li, (juil tombe
sous son pesant fardeau, et ne se relève (piaprès les

outrages les plus sanglants, qu'il endu»e sans témoigner
aucun senlinjent cl indignation. Voilà comment il a
voulu expier toutes nos chutes, et nous apprendre i\ nous
relever par les austérités de la i)éiiittnce, quand nous
avons eu le malheur de tomber dans l'abime du péché.

OBON J<5sus, tenilez-nous une main secourable

au milieu de tant de dangers auxquels nous

sommes expos(5s. Daignez nous fortitier dans nos

faiblesses, afin qu*après vous avoir suivi coui'a-

geusement sur le (Jalvaire, nous puissions y goûter

les fruits délicieux de l'arbre de vie, et devenir

éternellement heureux avec vous.

Pater noster.—Ave, Maria.— Gloria Pat ri.

V. Miserere nobis, etc. v. Ayez pitié de nous,

etc.

V. Fidelium, etc. 1 v. Que les âmes, etc.

Arrêtez, ô divine Mùrel
Quelle douleur ! Ah I pour vous je frémis :

Bientôt sur ce triste Calvaire,

Va mourir (^bis) votre aimable fi! s.

Sancta Mater, etc. | sainte Mère, etc.

i

i
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IVe STATION.

V. Adoremustc, etc. v. Nous vous adorons,

etc.

Jésus rencontre sa très-chère mjro.

Considérons combien il fut douloureux pour ce divin

iila de voir cette mère chérie dans des circonstances

si cruelles, et pour Marie, de voir son aimable fils

traîné inhumainement par une troupe <ic scolénts, au
milieu d'un peuple innombrable <iui le charge d'injures.

A cette vue son cœur maternel est percé de ujille glai-

ves, et est livré à touteis les angoisses. Elle voudrait

délivrer notre Sauveur, et l'arraclier des mains de ses

bourreaux ;
mais elle sait qu'il faut que notre salut s'opère

ainsi. Unissant donc le sacrifice de son amour à celui

de son fils, elle partiige toutes ses souffrances, et s'atta-

che à lui jusqu'au dernier sou}>ir.

Marie, mère de douleurj obtenez-nous cet

amour ardent avec lequel vous accompagnâ-
tes Jésus-Chribt sur la montagne sainte, et cette

fermeté que vous fîtes paraître au pied de la

croix, afin que nous y demeurions constamment
avec vous, et que rien ne puisse jamais nous en

béparer.

Pater noster.—Ave, Maria.—Gloria Patri.

V. Ayez pitié de nous,
i v. Miserere nostri, etc.

etc. ^

V. Que les âmes, etc. v. Fidelium, etc.

Puisque c'est moi qui suis coupable,

/ Retirez-vous, faible Cyrénéen
;

Je veux seul, ô Croix adorable.

Vous porter (^bis) mais en vrai chrétien.

sainte Mère, etc. 1 Sancta Mater, etc.
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Ye STATION.

No us vous ai loronf

etc.

V. Adoramus te,Gte

Simon le C'yrénécn aide Jésus ù. porter sa Croix.

Considéions la grande bonté de Jésus-Chriât envers

nous. S'il permet qu'on l'aide à porter sa Croix, cea'ist

j)as qu'ii manque de force, étant Celui qui somient
l'univers : ni'is il v«!ut îious enseigner t\ unir nos souf-

f ancL'S aux siennes, et à partager avec lui son calice

d'amertume.

OJk^^us notre maître, vous en avez bu le plus

amer, et vous ne nous en avez laissé que la

plus petite partie. Ne permettez pas que nous
soyons assez ennemis de nous-mêmes pour la

refuse?". Faiies, au contraire, que nous l'accep-

tions volontiei s, afin de nous rendre dignes do

partic'por aux torrents do délices dont vous

enivrez vos élus dans la terre des vivants.

Pater uoster.—Ave, Mariîi.—Gloria Patri.

V. Miserere nostrî, etc.' v. Avez pitié de nou*^,

etc

V. Fuieliiim, etc i V. Que les âmes, etc

8ei<:neur, hélas ! qu'est devenue
Votre beauté qui réjouit les Saints ?

Ingrats mortels, à eette vue,

Serez-vous (bis) endurcis et vains ?

Saneta Mater, etc. | O sainte Mè;*e, etc.

i
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Vie STATION.

V. Adorcmus te, etc. v. Nous vous adorons,

etc.

Une femme pieuse essuie la faee de Jésus-CliriHt.

Coriî'idérons l'action héroïque de cette sainte femme,
qui e'dvance à traver."' la foule des soldats pour voir son
divin Maître. Elle l'aperçoit tout couv< rt de cri chats,

de poussière, de sueur et de sang. Un tel 3i)ectacle

attendrit son âme jusqu'aux larmes; et, son amour la

mettant au-dessus de toute crainte, elle s'a()pr()che de
Jésus, essuie ce vi>age défiguré, cette auguste face qui
ravit tous lus Saint?, devant laquelle les Anges se cou-
vrent de leurs ailes, ne pouvant eu soutenir l'éclat.

O Jésus, le plus beau des enfants des hommes,
en quel état vous a réduit votre amour pour

nous ! Non, jamais vous n'avez été plus digne
de nos adorations et de nos hommages. Nous
vous adorons donc, et, prosternés devant votre

divine majesté, nous vous supplions d'oublier

toutes nos oftenses, et de rendre à notre âme son

ancienne beauté, qu'elle a perdue par le péché.

Pater noster.—Ave, Maria.—Gloria Patri.

V. Ayez pitié de nous, v. Miserere nostri, etc.

etc.

V. Que les âmes, etc. v. Fidellum, etc.

Sous les oups des bourreaux perfides,

Jésus-Christ tombe une seconde fois.

Et ces infâmes déicides

Le voudraient {bis) déji sur la Croix.

Sainte Mèro, etc. | Paicta Mater, etc.

S,
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Vile STATION.

V. Xous vous adorons, v. Adorainus te, etc.

•etc.

Jésus tombe par tuTro pour la seconde fois.

Considérons l' Homme-Dieu succombant dereclief.

Contemplons cette sainte victime étendue parterre sous

le faix horriijje du bois de son sacrifice, exposée de

de nouveau à la crtmuté des soldats et de ses meur-
triers. C'est encoie pour nous donner des preuves de

son amour inliai que Jésus-Christ permet cetta seconde
cliUte. Il veut aussi nous montrer i)ar là que, retom-
bant si souvent dans le péché, nous ne devons néan-
moins jamais perdre confiance, rniis tout espérer de sa

miséricorde, et (juau milieu des plus grandes afflictions

il ne faut pas se laisser aller au décourogc nu'nt
;
que

la voie du ciel est semée de ronces et d'épines
;

que,

pour être glorifié, il faut aiiparavant passer par le creu-

set des soufîrances.

O Jésus, notre foi ce, proservez-noiis de toute

rechute, et ne permettez pas que nous ayons
le malheur, en nous perdant, de rendre inutiles

tant de fatigues et de peines que vous avez en-

durées pour nous délivrer de lu mort éternelle.

Pater noster.—Ave, Maiia.—Gloria Patri.

T. Miserere nostri, etc. V. Ayez pitié de nou
etc.

V. Que les ames, etc.V. Fidelium, etc.

Ne pleurez point sur mes souffrances
;

Pleurez sur vous, ô filles d'Isiaël;

Priez que le Dieu des clémences

Ait pour vous (bis) un cœur paternel.

^ancta Mater, etc. 1 O sainte Mère, etc.

WB
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Ville STATION.

VV, Nous vous adorons,

etc.

AdoramustOjCtc»

JésuS console les filles d'Israil qui le suivent.

Admirons ici la générosité incomparable de Jés;us-

Christ. Il oublie, pour ainsi dire, ses propres souf-

frances, afin de ne s'occuper que de celles des saintes

femmes, et de leur procurer des consolations dont elles

ont besoin dans le grand abattement où son état déplo-
rable les a jetét's. Kn Unir recommandant de ne point
pleurer sur lui, mais plutôt sur clles-mèm^s et sur

leur .perfide patrie, il nous fait sentir que son cœur
serait peu sensible i\ notre compassion, si nous ne
commencions par pleurer nos péchés, qui sont la seule
cause de ses douleurs.

O AIMABLE Jésus, Vrai consolateur des âmes
affligées, daignez jeter sur nous des regards

de tendresse et de miséricorde, faites-nous la

grâce de vous accompagner coiistamment dans

le Chemin de la Croix, avec les filles de Jérusa-

lem, afin d'y entendre comme elles, des paroles

de vie, tt d'y jouir de vos ineffables consolations»

Pater nos ter.—Ave, Maria.—Gloria Patri.

V. Ayez pitié de nous, v. Miserere nostri,ote.

V. Fidelium, etc.

etc.

V. Que les âmes, etc.

Seigneur vous tombez de faiblesse
;

N'êtes-vous pas le Dieu puissant et fort ?

C'est le péché qui vous opresse,

Et conduit {bis) vos pas à la mort,

fainte Mère, etc.
|
Sancta Mater, etc.



— 473—
IXe STATION.

V. Adoram us te. etc. V. Nous vous a(^o^ons^

etc.

Jésus tombe pour la troisième fois.

Considérons l'adorablo Jésus arrivé au fc mmct do
Calvaire. II jette alors Pes regards sur le liiu où il

va bientôt être sacrifié à la fureur de ses ennemis. Ce
qui l'occupe en ce moment, ce sont no^ chûtes sans fin

et l'inutilité de son sang pour le \Au< grand nombre
des pécheurs. Cette pensée cruelle le consterne et

afflige son tendre cœur plus que tous les supplices qu'il

doit encore souffrir. Esle jttte t-on ame dans une si

profonde tristesse et dans un si cruel abattement, que,

ses foice^s venant à lui manquer, comme dans son agonie,

il se laisse aller la face contre terre.

O Jésus, victime d'amour, voiei donc que
vous allez être immolé pour le nalut des

hommes. Daignez nous appliquer les mérites de
votre sacrifice dans le temps, afin que nous puis-

sions vous offrir celui de nos louanges pendant
l'éternité.

Pater noster.—Ave, Maria.— Gloria Patri.

V. Ayez pitié de nou8,

etc.

Que les âmes, etc.

V. Miserere nostri, etc.

V. Fidelium, etc.

Venez, et déployez vos ailes.

Anges du ciel, sur votre Créateur.

Voilez ses blessures cruelles,

Et ce corps (bis) navré de douleur.

Sancta Mater, etc.
|
O sainte Mère, etîC.
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Xc STATION.

V. Nous vous adorons,

•etc.

y. Adoraniuytc, etc.

Jésus est (U'pouillé du ses vôtoniontH.

Conf?idérons combien fut grande la douleur de Jésus-

Christ lorsque les bourreaux li\i arrachèrent ses habits.

Toutes les plaies qu'il avait reç'ie?, et qui avaient collé

sa robe contre sa chair sacrée, i-e rouvrirent en ce mo-
ment, pour lui tV.ire souffrir ù la fois tous les touiments
de la flagellation. Mais ce qui lui tut encore bien i^lus

sensible, ce fut de se voir ex])Osé tout lui à la vue
d'une foule immense de spectateurs.

O Jésus, divin agneau, vous voilà donc par-

venu au lieu de votre supplice, Bans que vous

ayez ouvert la bouche pour vous plaindre. Ah !

que votre silence est éloquent et énergique I

Avec quelle force ne nous prSche-t-il pas la nd-

«essité de réprimer nos impatiences et nos mur-
mures ! Vous vous laissez encore dépouiller de

vos vêtements, pour expier le malheur que nous

avons eu de perdre le don précieux de la grâce,

daignez donc nous le faire recouvrer, et nous dé-

pouiller entièrement du vieil homme, afin que
nous ne vivions plus que selon les sentiments de
votre cœur adorable.

Pater noster.—Ave, Maria.—Gloria Patri.

V. Ayez pitié de nous,

etc.

V, Que les âmes, etc.

V. Miserere nostri,etc.

V. Fidelium etc.
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Que faites-vous, peuple barbare !

Vous allez donc consommer vos forfaits!

Ce bois est le lis qu'on prépare
A Jésus (^bîs) pour tant de bienfaits.

Sancta Mater, etc. 1 sainte Mère, elc.

XleSTATlOX.

V. Adoramus te, etc. 1 v. Xous vous adorons
etc.

Jésus est attaché il la croix.

Considérons Jésus-Christ s'offcant à ses Lo'.irreaiix

pour être crucifié et s'éteiidant liii-mcme sur l'arbre

de la Croix. Quels tourments ne dut-il pa«! ei. durer
dans le temps que It-s coups de marteau rn^t)n(;aient

les clous dans ses pieds et dans se« mains adorables !

Alors sa chair se déchire, ses os se froisseut, ses nerfs

se rompent, ses ve'nes se brisent; le sang, coulant à
grands flots épuise ses forci-s, et ajoute à de si hoiribles

supplices celui de la soif la plus ardente.

O PÉCHÉ ! maudit péché, c'est toi qui fut la

cause de cette mer de douleur dans laquelle

nous contemplons la victime de notre salut. Ah !

chrétiens, quels excès d'amour ! quelle immense
charité ! Qu'à cette vue nos cœurs se déchirent

et s'embrasent; qu'ils renoncent à tous les plai-

sirs de la terre; qu'ils soient sans cesse crucifiés

avec celui de Jésus, et que nos yeux versent

jour et nuit des torrents de laames.

Pater nostcr.—Ave, Maria.—Gloria Patri.

I

-.LEEilJi
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V. Miserere nostri, otc, V. Ayez pitié Je liou?,

etc.

V. Que les âmes, etc.V. Fidelium, etc.

Le soleil, à ce ci'ime horriblo,

Voile l'éclat de son front i-adieux
;

Et la créature insensible

S'émeut à (bis) ce spectacle affreux
;

O sainte More, etc.
|

Sancta Mater, etc.

Xlle STATION.

V. Nous vous adorons,

etc.

.Tt'sus meurt .sur la croix.

V. Adoramus te,ete.

Considérons Jésus, le Dien de to'jts sainteté expi-

rant entre deux scélérat.-?, 1 1 admirons la douceur et la

force d«^ son amour. 11 demande à son père le pardon
de ses bourreaux ;

il promet sa gloire nu bf)n larron;

il reconimande sa mère au disci[de bien-aimé
;

il remet
pon A,me entre les mains d^ hon Père; il annonce que
tout ent consommé; <'t il expire pour nous. Tans le

même instant, toutes b^s créatures publit nt sa divinité,

la nature entière s'attriste, et semble vouloir s'ané-

antir en voyant expier son créateur.

O PÉCHEURS, n'y aura-t-il que vous qui de-

meurez insensibles à C3 spectacle si attendris-

sant? Jetez un regard sur votre Sauveur; voyez
l'état aiïreux où vos ci-im^s l'ont ré luit. Il vous
pardonne cependant, si votre repentir est sincère

;

il a ses pieds attachés pour vous atte?idre ; ses

bras étendus pour vous recevoir; son côté

ouvert et son cœur blessé pour répandi'e sur



"f»"

I

477

vous toutes ses grâces ;
hh tête j)eiK'héo pour

vous donner le baiser do paix et de réconcilia-

tion. Accourons donc toiisiuip:ôsde su Croix, et

mourrons pour lui, ]>uisqu'il est mort poumons.

Pater noster.—Ave, Miuia.— Gloi'ia Patri.

V. Ayez pitié de no us

etc.

V. Qne les âmes, etc.

y. Miserere nostri, etc.

V. Fidelium, etc.

Le voilà donc, mùro attlii^ée,

Ce tendre fils, meurtri, bacrifié !

Notre victime est immolée :

Votre amour (^bis) est crucitié.

8ane ta Muter, etc. | O sainte Mire, etc.

Xllle STATION.

V. Ado: amus te, et:*. v. Nous vous a loroQs,

etc.

Jésus est dcscoiuiii cl(- la Croix et remis î1 sa mère.

Considérons la douleur extrême de cette ten-ire mère
après la mort de Jésus, son divin fils. Klle reçoit ce

I)récieux dépôt entre ses bras : elle contemple sou visage

pâle, sangiant et défiguré
;
elle voit ses yvux éteints, sa

bouche fermée, son côté ouvert, ses mains et ses pieds

percés. Cette vue est pour elle un martyre ineffable, et

•dont Dieu seul peut connaître tout le prix. v

O Marie, c'est nous qui sommes la cause de
votre affliction, et ce sont nos péchés qui ont

transpercé votre âme en attachant Jésus-Christ

à la Croix. Daignez, ô Mère de miséricorde

IM

I



— 478—

Uf

obtenir notie pardon, et n )u.s porrneltre d'adorer

dans vos bras voti'e amour crucifie^. Imprimez
tellement dans nos ânieH les douleurs ({ue vous
resHcnlîtes au pied de la Croix, que nous n'en

perdions jamais le souvenir.

Pater noster.—Ave, Mai'ia.—(rloria Patri.

V. Miserere nohtri, etc.

V. Fidelium, etc.

V. Ayez pitié de nous,

etc.

V. Que IcH âmes, etc.

Près de cette tombe chérie

Je veux mourir de douleurs et d'amour.
\ Pour y puiser une autre vie.

Et voler (bis) au divin séjour.

sainte Mère, etc. | Sancta Mater, etc..

XlVe STATION.

V. Nous vous adorons,

etc.

V. Adoramus te, etc.

Jésus est mis dans le sépulcre.

VOICI donc, Jésus, notre cher Eédempteur,
voici donc où repose votre corps adorable,

le précieux gage de notre salut. Faites que notre

plus grande consolation, dans cette vallée de lar-

mes, soit de nous occuper des supplices et de la

mort ignominieuse que vous avez endurés pour
nous racheter. Et parce que vous n'avez voulu
être placé dans un sépulcre nouveau que pour,

nous faire connaître que c'est avec un nouveau ..
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purifier de f .utos no.s tache, '
''*'""''^ '">"«

'Diqu.té.s et nos eo.u-oi Lé" .h°
'''"' """^'^ "'«

,

nos passions et à. toutes o^'^i" '^'l"'
"'"'"•'Wt a.

•nener avec vous
. ne v e «-x, h -

°' ''

'^ll"^''^' l'°«'-
m«5ritions «le faire une fin t±'' "" ^""' n^u«
conteinpier à découvert it'i'""' ."' '^^ ^«"'^
votre gloire.

"^ ''*""* '" splendeur de
Pater î^ostcr. -Ave, Mari', ri • r.

V. Miserere nostri e<e P'"';-^''';''»
Patri.

' "• J-^3-ozpitiédonous,
V. Pideliun,, etc,

'''
,,

,

Seigneur, dans mon ' ^ '' '^'"''' '-''«•

Sancta Mater etc l r^ .
^'^''

^^^^^tc-
I
O sainte Mère, etc.

ûiundum. ^iucem tuam redemisti

">,et vivjhoetoum, beatum faciat.
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oum in teri-a, et non Iradat eiim in animam ini-

luicorunn ejus.

V. Oremus pro fiielibus defunctis. R. Requiem
ivtornam dona cîk, J)ominc, et lux perpétua

luceat ei«.

ORBMUS

Kespire, qiiîïîsumus, Domine, supei'hanc fami-

liam tuam pro qiia Dominus noster Jésus Chris-

tas non dubitavit nianibus trudi nocemtium et

«l'ucis subire tormentum.

Doynîïie Jesu Christe, Fili T)ei vivi qui horâ
feextâ, pro redemptione mundi, Crucispatibulum
ascendisti, et eanguinem tuam pretiosum in

remissionem peecatorum nostrorum fudisti, hu^

militer deprecamur, ut post ubitunn nostrum,

januam Paradisi nosgaudentes introire concédas.

lûterveniat pro nobis quœsimus, Domine Jesu
Christe, nunc et in horâ mortis nostrae, apud
tuam clementiam, beata Virgo Maria, Mater
tua, cujus sacratissimam animam ir horâ tuas

Passioni^, doloris gladius pertransivit.

Domine Jesu Christe, qui, refrigescente mundo
ad inflammandura corda nostra tui amoris igné

in carne beatissimi Francisci passionis tuse sacra

Btigmata renovâsti ; concède propitius ut ejus

meritis et precibus, Crucem jugiter feramus, et

dignes fructus pœnitentiœ faciamu^.
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Omnipotens sempiterne Ddus, miserere fiitnulo

tuo Pontifici nostro N. : et diriire eum secuadùra

tuam clementiarn ia viain ealutis seternse ut te

douante, tibi placida cupiat, et tota virtute per-

ficiat.

Deiis veniae largitor, et liumanac aalutis ama-
tor, qiiaîsumus clementiarn tuam ut nostrae Con-
gregationis fratres, propinquos, et banefac tores,

qui ex hoc seculo transierunt, beatâ Maria
sempor Virgine intercedente,cum omnibus sanc-

tis tuis, at porpetufe beatudinis consortium por-

venire concédas : Per Dominum nostrum Jesum
Christum, etc.

DIEU tout-puissant et éternel, ayez pitié de

votre serviteur iV., notre Pontife, et con-

duisez-le, par votre bonté, dans la voie du salut

éternel, alin que, par votre grâce, il désire ce qui
vous est agréable, et l'accomplisse de toutes ses

forces.

ODiEU, qui aimez à pardonner et qui désirez

le salut des hommes, nous supplions votre

miséricorde, par l'intercession de la bienheureuse

Marie, toujours vierge, et de tous les Saints, de

faire parvenir à la béatitude éternelle nos frères,

nos parents, nos amis et nos bienfaiteurs défunte.

Par N. S. J.-C.

31
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PARCE,T)oniine,parcej I^a^^i^onnez, Seigneur

populo tuo, ne in| JL pardonnez à votre

fieternum irascarisnobis. peuple; ne soyez pas tou-

[jours irrité contre nous.

V. Pie Jesii Domine,! V. Jésus plein de misé-

dona eis requiem |ricorde,donnei: aux âmes
des fidèles trépassés 1&

repos

R. Serapîternam. R. Eternel.

Le Lecteur.

Jubé, Domine, benedi- 1 Mon Père, donnez-mor

cere. |
Totre bénédiction.

BENEDICTION.

ENEDicAT nos Do-|/^UE notre Soigneur

B]minus noster JesuBJ^^Jesus-Christ, qui a

Christus, qui pro nobi8|étéflagellé,quiaportésa

flagellatus est, Crucem|Cro]x"et qui a été crucifié

portavit,et fuit crucifixus pour nous, nous bénisse
R. Amen.

j r. Ainsi soit-il.

On donne ici la bénédiction avec 1», CroiXr

'•/

<*
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PUIKKE^i 1>U K
Finissez la journée comme vous l'avez commencée,

par la prière : il n'est, dan? notre vie, aucun incitant qui
n'appiirtienne au Seigneui ; nous d<^vons à Dieu 1 hom-
mage du soir comme celui du matin : nous lui devons des
actions de grâc- s de tous les bienfaits dont il nous a
comblés pendant le jour. D'a'lleurs de combien de dan-
gers la nuit n est-elle pas accompagnée? Combien de
personnes qui s'étant couchées en santé, se sont réveil-

lées dans l'éternité ? combieu qui pendant les ténèbres
de la nuit ont oublié la loi de Dieu, et étouffé le cri de
leur cons«'.ience? Autant de motifs pour terminer saia-

tement la journée par une bonne prière.

Ayez pour habitude d'examiner votre conscience tous
les soirs. Par là vous déte>terez vos péchés, vous
prendrez les moyens de les éviter, et vous faciliterez

beaucoup votre examen de conscience pour la confession.

/.'

In nomine Patris, et Filii, et Spiritus sanctu

Amen.

Mettons-nous en la présence de Dieu^ et

adorons-le.

Je vous adore, ô mon Dieu, avec Ja sou-

mission que m'inspire la présence de votre sou-

veraine grandeur. Je crois en vous, parceque vous
êtes la vérité même. J'espère en vous, parceque
vous êtes infiniment bon. Je vous aime de tout

mon cœur, parceque vous êtes souverainement

aimable, et j'aime le prochain comme moi-même
pour l'amoiîr de vou.-^i. .
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HemercionsDieu des jrâces qu il nous a fjites.

Quelles actions de grâces vous rendrai-je,

é mon Dieu, pour tous les biens que j'ai reçus

de vous ? Vous avez sonii^é à moi de toute éter-

nité ; vous m'avez tiré du néant, vous m'avez
donné votre vie pour me racheter, et vous me
<;omblez encore tous les jours d'une infinité de
faveurs. Hélas ! Seigneur, que puis-je faire en

reconnaissance de tant de bontés ? Joignez vous

à moi, Esprits bienheureux, pour louer le Dieu
des miséricordes qui ue cesse de faire du bien à

la plus iuJigne et à la plus ingrate de ses cré:i-

ture.s

Demandons à Dieu de connaître nos péchés.

Source éternelle de lumière, Esprit-Saint,

dissipez les ténèbres qui me cachent la laideur et la

malice du péché. Faites-m'en concevoir une si

grande horreur, ô mon Dieu, que je le haïsse, s'il

80 peut, autant que vous le haïssez vous-même,
et que je ne craigne rien tant que de le com-
mettre à l'avenir.

Ezamînons-nous sur le mal commis.

Envers Dieu: Omissions ou négligences dans no.^ de-

voirs d'^ piété, irrévérencoK à rRglise, dintrantions vo-

lontain'sdaris nos prittres, défauts d'attention, résistance

à la grâce, jurements, murmures, manque de confianco

et de résignation.

Envers le prochain : Jugements téméraires, mépris,
haine, jalousie, désir de vengeance, querelles, emporte-
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DQfiitn, 'mprccationp, injures, médisances, railleries, faux
rapport»», dommages aux biens ou à la réputation, mau*
vais ( XI mple, scandale, manque de rei^pect, d'obéissance,

de zèle et de tidéliié.

Envers nous-mêmes : Vanilé,respecthumain,mensonge3,
penséen, désirs, discours et actions contrairos i\ la pu-
reté, intempérance, colèr<*, impatiente, vie inutile et

mensuelle, paresse à remplir Icb dv.voirs de lotre état.

Me voici. Seigneur, tout couvert de cou-

fuHon, et pénétré de douleur à la vue de mes
fautef!. Je viens les déîebter devant vous, avce

un vrai déplaii-ir d'avoir offeni-é un Dieu ^i bo*.,

si aimable, et si digne d'être aimé. Etait ca

donc là, ô mon Dieu, ce qr.e vous deviez attendre

de ma rt connaissance, après m'avoir aimé jus-

qu'à répandie votre sang pour moi. Oui, Sei-

gneur, j'ai pousiîé trop loin ma malice et mon
ingratitude. Je vous en demande très-humble-

ment pardon, et je vous en conjure, ô mon Dieu,

par cette même bon'é di nt j'ai ressenti tant de

fo's les effets, de m'accorder lag âee d'en faire^

dès aujourd'hui, et jutquà la moit, une sincère

pénitence.

Faisons un jerme propos de ne plus picher.

Que je souha'teraiSj ô mcn Dieu, de no-

vous avoir jamais offen; é ! mais puisque j'ai

ét^ assiz malheureux pour vois déplaire, je vais

vousmn'ouer la doul. ur que j'en ai piir une

:'
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conduite toute opposée à celle que j'ai gardiSo

jusqu'ici. Je renonce dès à pressent au péché,

et à l'occasion du péché, surtout de celui où j'ai

la faiblesse de retomber si souvient. Et si vous

daignez m'accorder votre grâce, ainsi que je la

demande et que je l'espère, je tâcherai de rem-
plir fidèlement mes devoir, et riei* ne sera capable

do m'arreter, quand il s'agira de vous servir.

Ainsi soit-il.

Notre Père qui êtes aux cieux, que votro

nom soit sanctifié, que votre règne arrive, que
votre volonté toit faite en la terre comme au
Ciel. Donnez-nous aujourd'hui not:e pain quo-
tidien, et pardonnez nous nos offenses comme
nous les pardonnons à ceux qui nous ont offen-

sés ; et ne nous induisez point en tentatiou ; mais
délivrez-nous du mal. Ainsi soit-il.

Je vous sakie, Marie, pleine de grâce, le

Seigneur est avec vous, vous êtes bénie entre

toutes les femmes, et Jésus le fruit de vos en-

trailles est béni.

Sainte Marie, Mère de Dieu, priez p)ur nous,

pauvres pécheu s, maintenant et à l'heure de

notre mort. A'nsi soit-il.

Je croîs en Dieu le Père Tout-puis?ant-,

Créateur du ciel et de la terre ; et en Jésus-Christ

son Fils unique, Note-Seigneur, qui a été con-

çu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie,

a souffert sous Ponce Pi lato, a été crucifié, est

njoi't, et a été enseveli, or.t descendu aux enfers,
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le troisième jour est rossussité des morts
; esâ

iiionlé aux Cieiix, est assis à la droite de Dieu
Je Père Tout-puissant, d'où il viendra juger letf

vivauts et les morts.

Je crois au Saint-Esprit, la Sainte Eglise

•catholique, la Communion des Saints, la re mis-

sion des pdchés, la résurrection de la chair, la

vie éternelle. Ainsi soit-il.

Je confesse à Dieu Tout-Puissant, à la bien-

heureuse Marie toujours Vierge, à Saint Michel
archange, à saint Jean-Baptiste, aux saints

ma très grande faute
;

c'est pourquoi je prie la

bienheureuse Marie toujours Vierge, saint Mi-
chel Archange, saint Jean-Baptiste, les saints

Apôtres, Pierre et Paul, tous les Saints de prier

pour moi le Seigneur notre Dieu.

Que le Dieu Tout-puissant nous fasse misé-

ricorde, qu'il nous pardonne nos péchés, et nous
conduise à la vie éternelle. Ainsi soit-il.

Que le Seigneur Tout-puissant et miséri-

cordieux nous donne indulgence, absolution et

rémission de nos péchés. Ainsi soit-il.

Hecommanâom-nous à Dieu, à la Sainte- Vierge

et aux Saints,

Bénissez, ô mon D'eu, le repos que jo vais
«prendre pour réparer mes forces, afin de voua
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mieux 861 vir. Vierge sainte, mère de mon Dieu^
et après lui mon unique espérance, mon ton
Ange, mon Paint Patron, intercédez pour moi,
protégez-moi, pendant cette nuit, tout le temps
de ma vie, et particulièrement à l'heure de ma
mort. Ainsi soit-il.

Prions pour les vivants et pour les Fidèles

'

' tn'passf's.

Ekpan1)EZ, Seigneur, vos bénëdicfcions sur

mes parents, mes bienfaiteurs, mes amis et mes
ennemis. Protégez tous ceux que vous m'avez
donnés pour maîtres, tint spirituels que tempo-

rels. Secourez les pauvres, les prisonniers, les

affligés, les voyageurs, les malades et les agoni-

sants ; Convertissez les hérétiques, et éclairez,

les infidèles.

Bien de bonté et de miséricorde, ayez aussi

pitié des âmes des fidèles qui sont dans le Purgfi-

toire. Mettez fin à leurs peines, et donnez à celles

pour lesquelles je suis obligé de prier le repos

et la lumière éternelle. Ainsi soit-il.

//. "fc
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LITANIES DE LA SAINTE VIEROfi:

Seigneur, ayez pitié

de nous.

Christ, ayez pitié de

nou9.

Seigneur, ayez pitié de

nous.

Christ, écout'^z-nous.

Christ, exaucez-noup.

Dieu lo père des cieux

où vous êtes assis,

ayez pitié de nous.

Dieu le Fils, Kédemp-
tcnr du monde, ayez

pitié de nous.

Dieu le Saint-Esprit,

ayez pitié de nous.

Trinité Sainte, qui êtes

un seul Dieu, ayez

pitié de nous.

Sainte Marie, priez

pour nous.

Saiïîte Mère de Dieu,

Sainte Yierge des Vier-

Mère du Christ, priez.

Mère de la divine giâ-

ce, priez pour nous.

Mère Irès-pure,

Kyrie, eleison,

Christe, eleison,.

Kyrie eleison,

Christe audi nos,

Christe, exaudi nop,.

Pater do cœlis Deup^
miserere nobis. .

Fili Iledemptor mundi
Deus, miserere nobi»..

Spiritus sancte Den«,
miserere nobis.

Sancta Trinitaa unus
Deus, miserere no bie^-

Sancta Maria, ora pro-

nobis.

Sancta Dei Genetrix,

ora pro nobis.

vSaneta Virgo Yirgi-

num,
Mater Christ i, ora pro<

Mater divinaa gratiae,.

ora pro nobis.

Mater purissima,
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l^îère très-cliastc,

IMùro sans tache,

Mère sans corruption,

Mère aimable,

JVIère admirable,

JVtère du Créateur,

Mère du Sauveur, priez

pour nous.

Yiei'ge très-prudente.

Vierge vénérable,

Vierge célèbre,

Vierge puissante, '
"

Vierge clémente.

Vierge fidèle,

Miroir de justice,

Temple de sagesse,

'Cause de notro joie,

priez pour nous.

Vaisseau spirituel,

Vaisseau honorable,

Vaisseau insigne de la

dévotion,

!Roso mystique.

Tour de David,

Tour d'ivoire.

Maison d'or, >
Arche d'alliance,

Porte du c'el,

Etoile du Matin, '

Santé des infirmes,

Heluge des pécheurs,

priez pour nous.

Mater castis-^ima,

Mater inviolata,

Mater întemerata,

^Fatcr amabilis,

Mater ad mirabilis,

Mater Creatoris,

Mater Salvatoris,

ora pro nobis.

Virgo prudentissima,

Virgo voneranda,
Virgo praedicanda,

Virgo potens,

Virgo clément,

Virgo tidelis,

Spéculum justitias,

Sedes sapientiaa,

Causa nostraQ laôtitî»,

ora pro nobis.

Vas spiiituale,

Vas honorabile, 'v

Vas insigne devotîonis,

Itosa mystica,

Turris I)avidica,

Turris eburnea, .

Domus aurea,

Fœderis arca,

Janua cœli,

Stella matutina,

Salus infirmorum,

Eefugium peccatorum,

ora pro nobis.

)
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'Consolatrice des aftlio:ds

s

Sccours des chrétiens.

t

priez pour nous.

.Heine des Anges,
J^eine des Patriarches,

Heine des Prophètes

,

Heine des Apôtres,

Heine des Martyrs,

Heine des Confesseurs,

Heine des Vier<^es,

Heine de tous les Sai nts

Heine conçue sans pdchd

-Agneau do Dieu, qui

effacez les péchés du
monde, pardonnez-
nous, Seigneur,

Agneau, etc., exaucez-
nous Seigneur.

Agnea\i, etc., ayez pitié

de nous, Seigneur.
"Christ, écoutez-nous.

Gh rist, exîtucez-nous.

&inte Mère de Dieu,
priez pour nous.

jAfin qu3 nous soyons
- faits dignes des pro-

messes de Jésus-Christ.

Heine du Très- Saint
Hosairo.

Consola trix afflictorum

Auxiliuni Christiano-

rum, ora pro no bis.

Fegina Angelorum,
Regina Patriarcharum
J^'g•ina Prophetaruui,

Hegina Apostoloruni,

Hegina Martyrum,
JiOgina Confessoruni,

Hegina Virginum,
Hei>ina Sanctoruui om-

ni un),

Regina sine labe con-

cept a.

J)ei qui tolliâ

peccala niundi, parce

nobis Domine.

Agnus

Agnus, etc., exaudi

nos Domine.
Agnus, etc., miserere

nobis.

Christe, audi nos.

Christe, exaudi nos.

Ora pro nobis, sancta

Dei genitrix.

Ut digni efficiamur

pr o m i s s i o n i b u s

Christi.

Rcirina Sacral issimi

Rosarii.
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Onu son,

8eUi(nrur, nous vouh

fcupplions (io li^pandro

votiv giîlco dans nos

âmep, afin qu'ayant con-

nu par la voix de l'An-

ge, l'Incarnation d c

votre Filn Jé!>us-Christ,

nous arrivions par sa

passion ot sa croix, à la

gloire de nii résurrec-

tion : par le même J.-C
N. S. Ail ni 6oit-il.

Oremus.

Ckatiam tuam quae-

sumus, Domine monti-

busnostris infunde ; ut

qui Angelo nuntianto,

j

Chrihti Filii tui Incar-

nationem cognovimun,

per passionem ejus et

Crucem ad liesurrecti-

oriis gloriam perduca-

mur. Per eumdeni
Christum Domiiuim
nojjtrum. Amen.

Oraison.

Noua vous supplions, Seigneur, de visiter

cette demeure, et d'en éloigner toutes sortes

d'embûches de l'ennemi : Que vos saints Anges
y habitent afin de nous conserver en paix, t-t:

que votro bénédiction soit toujours pour noup.

Par N.-8. J.-C. Ainsi soit-il.

Privre à tous les Saints.

Ames très-heureusep, qui avez eu la grâce de-

parvenir à la gloire, obtenez-moi deux c^jses

de celui qui est notre commun Dieu ei père :

que je no l'offense jamais mortelltjment it qu'il

ôte de moi tout ce qui lui déplaît. Ains^i soit-il..

i
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TKIERK POUR LA PKOPAGATIOX DE
LA FOL

^otro Père, etc.—Je vous salue, Mario, etc.

St-FrançoÎH-Xavier, priez pour nous.

Fricre nrnnf du se mettre au lit,

Mon Dieu, je sais que je mourrai : peut-être

n'ai-je que peu de moments à vivre
;

])eut-être

ne 8ortirai-je pa? du lit où je me coucherai au-

jourd'hui. Aussi m'averti«sez-vous d'y entrer

comme dans mon tombeau. Je sais Sei^i^neur,

qu'à l'heure de la uiort, je voudrai avoir vécu
«ans péché et vous avoir toujours aimé. Mettez-

moi, dès à présent, dans ces saintes dispositions.

'Oui, mon Dieu, je déleste le p'ché, je crois tout
• ce que l'église m'enseigne

;
je mets en vous toute

mon espérance : je vous aime de tout mon
•cœur et j'aime le prochain comme moi-même. Je
veux vivre et mourir dans votre amour. Je
vous remets mon âme qui vous a tant coûtée,

. e mon Dieu. Ne permettez point que le sang
précieui que vous avez versé pour elle lui soit

inutile.

Vierge Sainte, intercédez pour moi. Mon
bon Ange Gardien, mon Saint Patron, t<>u8 leî§

.Saints et Saintes du Paradis, obtenez-moi la

grâce de vivre dans la crainte de Dieu, de mou-
rir dans son amour et de le servir sur la terre,

afin de le louer pendant l'éternité. R. Ainsi
«oit-il '

, \
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^IvCJÉÎXIiOlDE

DB

PLAIN-CHANT

U Plaiachant tst composé de notes, <Ie sienes«t de figures. Celui-là sait le Plain-chànl, quS
b.e., faire l'usage et l'application de ces tro,;K"

I>ES NOTES,

diffirenls""S:f
i""'

I"
'"'" ""»»'"« «Pt sons

sjiiaixs t//, Ae, m, /a, ^v/, Zà. 6L oui on
«.arquent la teneur, l'ordre et la suite. On lespeint par des caractères qui s'appellent Nc,^.

'"

.i6^:"°EÏÏeest&LL^r '''''' '" ^^^^

Z=:zziZZ=z • ^^ '^o'es y trouvent leurs places

<ni sur les lignes, comme Er: --
1 ou entre

ïes lignes comme E!:»---^ ou K...wi iZZZZZMI » "^^^ "^'^ l'gnes,^

-
comme IZZZiz ,
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ï.es notes s<>nt ou l>rèves, comme -ZZZ'ZiiZ »--•--

f)U quarrées, comme ZlilB-izz , ou k»iigiies,

comme ^l"-B . €etle distinction sert ù léglcr la

,
* ' * .

lenteur ou In vitesse au cliant. On doit demeurer
une demi-fois plus de temps sur une note quarrée
que sur une biève, et une demi fois plus^ su» une;

Vongue que sur une quarrée.

E)KS SlfiNESv

Il y er» a deux sortes : les uns s*appeîîent Imirer
et les autres di'fs.

l:)ES BARRES*

On appelle barres, des lignes perpendiculaires^

appliquées sur la bande, et dont l'usage est de
marquer Us pauses qiwil faut faire en chamant. Or,
comme il y a plusieus sortes de pauses^ il y a aussi»

plusieurs sortes de laives : la petiie, la grande, la^ tî.

double. '.; .-:'..rîj-,v.---n-- -./',_ -,.,,:, -,;_'^

La petite barre n'occupe qu'une partie de la

bande^ comme Zl|ljl|lfzz , et- sert à faiie

prendre haleine, en- séparant les mots les uns des
autres.

La grande barre est celle qui couvre toute ht

largeur de la bande, comme "izitzilzz . Elle-

indique une pause double de la petite.

'
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T;n î)nrrrT doiible
~BÎÎ§j::§= annonce U fin

tl'iinc <:fm],î,<;, tViinc pièce, d'un verset, 6-c. Elle
sert encore dans les intonations de toutes sortes d^
pièces à marquer l'endroit où doivent s'arrêter ceux
qui enionnenî, pour laisser le chœur poursuivre.

DES cm: FS.

Les notes, en quelque lieu de la lande qu'elles
so.eni placées, nont par elles-mêmes ni nom m
valeur, si l'on n'a. recours îi quelques signes qui
puissent leur en donner. C'est pour cette fin que
I on a imaginé deux clefs dont l'une, appelé- ?/'/•
<(C^ peut trouver place sur chacune des quatie
IitîPes de !a bande. En voici un exemple ;

ît.^i^l^Z • ^-'^''"^'"e, nommée r/r/ t/^ Fo., trouve

le plus souvent place sur la seconde ligne, quelque-
l.)is sur la première, jamais sur les deux autres.

En voici la Tornie : ^îl::_jr^

Au moyen de ces deux clefs on donne aux notes
leurs noms et on connaît leur valeur. Lorsqu'une
pièce est régie par la clef d' 67, la note placée sur
la ligne qui passe entre les deux dents de la clef sennmme toujours Ut. Si, au contraire, la pièce'es^t
• egie par la clef de Fa, les notes placées sur la
n-ne qui passe ei.l.e 1^3 deux dents de la clef
s appellent Fa Par là même, on connaît les noms
il la valeur de tous les tons suivants, en observant
que H f-Iles montent, on doit les nommer dans cet
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ordre, 67, Kâ, Mi^ Fn, Se/, J.a^ Si : et que si eTîesf

rlescendert, on doit suivre Vordre contraire : Si,

Zûf Soiy Fa, Miy Re^ Ut, Que si In pièce a plus

de Fcpf notes d'étencTue, on redonne les mêmes
noms aux suivantes ; en montant, 67, /V, Mi^ <2r-*c.j

en descendant, Si^ La^ Scl^ tS>c. :

Ixs notes suivantes ne signifient lien, parce

cju'clles ne sont régies par aucune clef.

Mais en les fnisant précéder d'une clef, on fcur

donne des noms et une valeur qui sont diflérents,

suivant la nature et la position de la clef.

Tixcmple f^ar la clef d'Ut,

c ^-^::«-,- .—Il r5_-B_.p-^._u

Ut, re,mi, fa, sol, la, si, ut. Ut,si,]a,sol,fa_,mi,re,ut*

Fxcnifh' f(xr la clef de Fa,

Fa,sol,la,si,ut,re,mi,fa. ra,nii,re,ut,si,la,so],fa.

;g

y %^ j

DU GUirON,

On appelle Gvùîcu^ un signe qui indique par

quelle note commencera la bande suivante. On
l'emploie encore dans le cours de la bande, lorsqu'il

y a changement de ckf. Nous en mettron=^ ici

quel(jues exemples. ki?
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si,ut,Tni, iit,si,l.i, fa,Fol,l.i, si,re,fa,

irii,re,ut, Rol,fa,mi, re, sol, In, fa, fa

PES FIGURES.

11 y en .1 deux : Tune s'appelle /' vicf et se

r?pré>( nte ainsi ZZ^zklZ î l'autre .'^ çuartr^ et

a cette f unie Ete Mais pour connaître

l'usajîe de l'une et de l'autre, il faut savoir ce qu'on
entend par /*';/ et par dcnii-fov.

On appelle tcv, l'espace qui se trouve ertre

deux tiotes qui se suivent, ou Je chemin que f.iit

la v>ix humaine pour passer d'une note à la note
suivante. Ainsi en montant, il y a un ton de
Vnf au i\\ du re au mi, du/? au sol, <lu .fol au /n,

du /.? au SX. rareilltment, en descendant, il y a

m ton du si au ia, du in au sol^ d i sol au fn^
du ;•'/ au ;v, du rc à 1'/// Mais en montant du
7v/ au A' et du .<•/ à 1'///, il n'y a qu'un demi ton.

l'nrp'llemert. il n'\ aqu'un demi-ton en descendant
de y lit au si et du/? au ;«;'. C'est de quoi l'i reille

jieut se rendre compte à elle-même avec un peu
d'observation.

Cela posé, on appelle chanter par h çunrrf,

lorsque le si et le mi conservent toute leur

rudesse, en sorte que le demi-ton se mairtioî'ine, en



\,.

Tnortnnt, (lu mi nu /'.y, et du si h Vttf, et cri ries-

ccnrlant, fie 1'?// nu .f/ et dn /f7. au ;;//. Mais si le

.</ on le vti sont précédé»^ du if inol^ ils chnn<;ent

leurs noms m celui de r^, et alors le demiton
. chancre de pince, c'est-à-dire qu'où lieu d'être en

morîant entre le si et !'///, il ?e trouve entre le

In et le si ou ?/7 ; et, en descendant, au lieu d'Otre

fie 1 /// au .w', il se trouve entre le si ou za et le In ,

reiïtt du /' fffo/ ^tant d'affaiblir le si, et <le le

rapprocher du M. Voici des exemples qui éclau'-

ciront ce principe.

^=~~iE5iEi?:!!5!^™fc!EiEiE|;

re,mi, fa, sol, la, si, ut, si, Ut, la, si, sol, fa.

re, 7a,fa,sol,la, zajUt, za, ut, la, za, soi, fa.

Il est très rare dnns le l'ilain-clinnt que le ^

wr>/ affecte le ^//;. Mais ritn n'est plus commun
que de le voir affecter le si.

Le h viol est ou passager, ou accidentel, ou

essentiel. Nous appelons h mol passager, celui

qu'on rencontre dans le cours d'une bande et qui

pour l'ordinaire n'affecte que les notes d'un seul

mot. Son eilet se borne là, tellement que dans les

mots qui suivent, le si reprend son nom et s;i

force ordinaire.

Le /' viol accidentel est celui qui se trouve

placé au commencement d'une bande ; et celui là

conserve son effet jusqu'à la fm de la bande, à

moins qu'il ne soit interrompu par le h quorrr^

qui remet le si dans son ordre natu»el, jusqu'à ce

qu'un autre /' mol vienne l'en rel-irer de nouvtau.

K-y.jfe^:fr^/ .* -/-'^'^tsriaa^
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Kiifin îe i> mol esscnllel Cît celui (\\\\ rèiMic <UJ

coiiMicnccmeiU à la lin d'une i)iècc, sans mtcr-

juption,

\n: L'AITLICAIION au Sb'KsriTUTlON DLLA l,tlTKfc

A LA NUli'..

Four y parvenir, il faut d'abord ^'exercer sur

quelque pièce de cliar.t où il n'y ait qu'une note

par syllabe, et même prendre la précaution <le

solfier, ou chanter la note de chacune mol, avanl

de lui bubslilucr la lettre.

EXEMÏ'LC

Svl, ût. Tan quam r sol, fa, sponsus : //, la,

ut. Do-minus: Ict, tt(, si\ pro ce-dens : A/,

Ja^ lit, l(ty de thala-mo: sol^ sol, su-o.

On peut ensuite sexercer sur quelque pièce un

peu moins simple, par exemple, sur l'antienne

iuivante ; .

N O» potest ar-bor bona fruc-tu&

SN?^

"""*- '.'.--«a^tgjaA^-j
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Ml. i lus l'a Ce i\.' ; ijcc ar-bor iiia-

•
-

la iVucUis l)o nos fa-ce-ic : omnis

lÊg^piÊÊfÊi^Êr^

.'ir bor qiuo non fa-cit fiuc-tum bo-num,

|i^ir^E^E?EE:tEEEEiE=Egii^iiEîEï^EE3

ex - ci-de-lur, et iii ig-ncm mit te-

?:sÊËŒ^î
lur, al le lu ia. i loiu

»

rr-7i>.r.T-



TAHLE DES CANTIQUES,

.AltMlss»» M'S clcllx .^».,

A(Irc<<sons.
.

.

;{ [9
Atiii (IT'tn' tliK'Jlo

Ali ! qUt' l'exemple i--
Ah î qu'il est doux ...".. j>V
Aimons Jésus ,**

A la mort
A l'exemple *

Allons à .lésus .....'.....'..[...[
ifll

Allojisau Imnquet
'

Amis (le iMcu f^l
Amour, honneur

^^
Am^elus ^'^'

,'{(;2A près le cours
Arrr-te ici...

'"**

. . FAA servir

Astres brillez. ..
^^*

... . 2mA ton service
Au fond (les l»rû lant s ....'........ o^
Au sani;(,u'un Dieu ,,

,'

'|),SAuguste et divine "
,

Aux chants ,

ICyi
Avanc<>z7iion
Avec transj)ort

Au saint Jjorceau 'V'^
'

1 f5J

Heau ciel

Helastr(\... ^'"
.,. . , hri
bénissons A jamais .^,,,

Hénissons le Sei«<neur ,-.'

Bravons les en Ters ,'!'l

iKrrihms d'ardeur \.,'^• Ï*J»^
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C'a borgcirs , 171>

( 'e bas H<^Jour 147

CélébroiiH la victoire 219

( îél Cabrons touH iJi'J

( 'eH8(« tes eoneerts 214

(rest a l'ombre .'179

C^ewt à tes faux 72

(^Vst Dieu que tu dol» l.'iO

("est Dieu qui descend 2<W

(Vost le mois .'Wô

(''est le nom *l7t3

Dette époque :W7

Chantons, chantons .*V45

( 'hantez anges 270
( 'hantons, chantcns 10(»

Chantons en ce jour 291

Chantons, familles 227

( îhantons le mystère 255

('hantons l'Ineffable 261

('hantons, louons 270

(Chaste époux 220

Cher enfant 191

Chrétiens ;W4

Comment goûter 1(«

Chantons les 246

Pans ce malheureux * , 68

Bans cette étable 184

Dans le calme 182

Dans nos concerts , ,'î7r>

De Marie , S47

Depuis longtemps J>2

D'être enfant îi>6

De tes enfants , 857

Dieu d'amour un , 159

Dieu d'amour en ce 308

Divin Jésus «..,.«,., 283

Du beau mois 383

f
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as

182

;i75

347

î>2

356

ÎV)7

159

308

283

383

.' ''I

f

l>ii boiihour m)
J)ii 8<^Jour le la gloire 217

Du Holn (h' la «loiro 335

D un fliH cruclrté I^W

D'une môre chérie 378

Ecoute, lYmo 127

Ecoute IcH vol X 252

Pâmants, la J«'unes.se 11'!

Kn co beau jour 2>H.'

En ce jour, ô bonne vM5

Entends ma voix 171

Esprit Saint, coini)lez 48

Esprit Saint, descendez 5()

Est-ce vous 2()«

Funeste danse 150

Goûtez, Ames 13.3

Hélas! Quelle douleur...., 107

Heureux qui dès .*.

.

31H

Heureux qui du ;J58

Honneur, hommage 2H9

Il est né 190

Il est présent 226

JI faut quitter 393

Il n'est rien 275

Il va finir 388

J'ai péché 101

J'ai vu mes {^i

Je crois au père 237

Je l'ai depuis 143

Je mets ma confiance 322

Je me voyais 60

Je veux célébrer 338

Je vivais 84



J'cngajfcai , 2^^

J'entends hi trompette 7:î

Jésu8 charme , 122

Jésus descend 2«<>

Jésus est la bonté 111

Jésus est le roi 2tKl

Jésus l'ami de la 8()4

Jésus Tami des enfants 1H>

Jésus paraît 217

Jeunes chrétiens Hor»

Je vous salue 3o2

Jours heureux 2()4

Jurons à la mère d'amour 'XVi)

Jusqu'à quand 8Î>

Jusques à quand ô->

Le ciel en est 188

Le Dieu que nos ^Ivi

Le fils du roi 188

Le monde en vain 2Î>;>

Les anges 18(>

Le temps de la ll!>

Le voici 277

Le voilà , 2(57

Loin de Jésus 141

Loin de vous 1 17

Malheureuses créatures 70

Marchons sur les lî«>

Marie, mère , '^lii

Mère de D. du m 34

1

Mère de Dieu, quelle 841

Mon âme, aime 12Î»

Mon àme vous 278

Mon bien-aimé 284

Mon cœur, en ce j 298

Mon cœur t'implore l{)o

Mon Dieu, mon cœur 100

M



r
o

75

341

;iii

278

2H4

2«H

1{«

100

.

u

.Mon doux Jésus IK»

Non, non la i^loiro 12.'?

Nous n'avons A fai ro .Vi

Nous vous invoijuons .>V>

Nouvelle agréable ISfî

O eéleste flamme 110

(> eroix cher <j:{uj:e 212

O Dieu, ((U(^ doux 1 12

O douée Provitlenoe 1
'>!)

O digne objet l.'V2

O faveur 274

O Jésus, eonduis 148

i) jour eliarmant I!I4

O l'auguste 207

.
() maudit 70

() mon Dieu .... llô

O puissant!^ :i80

O que je suis 287

O roi des eieux 208

O saint autel 205

< > si l 'on pouvait HH

O vous dont ... '}ii

Ouvrages du Seigneur 152

Où prerids-t u 202

Par les chants 250

Par un a mf)ur 27;^

Peuple elirétieii I(i7

Peuple inrtdèle 04

Plaisirs inouïs 40

Portes éternelles 2.'>0

Pou niuoi ces vai ns 2M4

Pourciuoi cette vive 302

Prévenons 3!)0

Princes illustre *i 242

Puissante protectrice :;.'U
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Quand de la terre 145

Quand vous comp .

.

189

Que le monde 351

Que le démon 158

Quel amour 3()1

Quel bruit 2:«

Quel feu s'allume 811

Quel spectacle s'offre 2;îl

Quelle étoile 198

Quelle nouvelle 318

Que toute 128

Qu'ils sont aimés 286

Qu'on est heureux 318

Rassemblons-nous 842

Rendons nos vœux 289

Réunissons 88(i

Reviens pécheur 95

Salut, ô beau mois 381

Salut gloire 3(i>

Salut Sainte Vierge 820

Seigneur dés ma 137

Seigneur Dieu 98

Silence, ciel 265

Sortez de vos hameaux 187

Souviens-toi 330

Sur cet autel 268

Tabernacles 243

Tendre Marie, mère 321

Tendre Marie souv 337

Tout n'est que 69

Travaillez 50

Triomphante jeunesse 165

Triomphez, reine 372

Trop heureux enfants 324

Troupe innocente 296

Tu vas remplir 276
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Un Hilge ayant dit '610

tin Dieu vient 4.1

Vn fantôme 113

Unie aux concerts :i')2

Vn jour qu'il IM4

Un seul Dieu 125

Vainqueur de l*enfer 216

Venez céleste époux 170

Venez créateur 81)'/

Venez divin Messie 109

Venez, ô le Dieu 279

Venez pasteurs , 170

Viens pécheur m)
Vierge, étoile 827

Vierge Marie, (litanies) 829

Vierge, Marie, daigne :î58

Vierge M. .souris ;î43

Vierge Sainte, rose 825

Vive Jésus 2()0

Voici Jésus , 2<î5

Voiciy Seigneur 90

Vole, amour ..< 172

Vole au plus tôt 241

Votre cœur* 80C)

Votre divin maître 178

Vous dont le trône 229

Vous qu'en ces 1 ieux 819

Vous qui voyez 105




